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A MONSIEUR

P. R E P E L A E R,
I * - '

S eigneur  D E  S P IJJv E X IS S E , etc . e t c .

* . . Vs* v» • * * \*
PRÉSIDENT DE LA VILLE DE DORDRECHT.

M o n s i e u r !

'L e s  peines infinies, les soins vrai ment pater-
nels, qüe vous ne cessez de vuns dunner puur Ie
hen de cette V ille, vous mé rit ent, dep nis long-
tem s, la reconnoissance et la plus haute esiime,

* \
que tous ses citoyens r.e cessent de vous té- 
moigner.

D e  mon cófé, Monsieur, ïexpérience pc>son- 
:nelle de vos bont é s, et dii zèle qui vous anime, 
pour encourager les efforts de ceux qui ta- 
chent de se rendre unies dans la carrière, oh 
la Providence les a places, sembknt ra autori­
ser , mettant votre nom respect alle a Ja téte



I
H
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;, "l* i v.

Tl

de eet ouvragb, & vous offrïr ce tèmoignage 
public du 'profond respect, et de Ia plus vive re-
eonnoissance, avec lesqtiels je  su is, '* ~

■ • .. \

M o n s i e u r !
-  ̂ •" -n / , .

* __ \; V otre très-humble et trls-obétt-
sant, serviteur ■ - 

R. VAN DER PYL.
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I_/otrvrïige que fa i 1’honneur de présenter au pu­
blic , est destiné principalemer.t h fusage des habi- 
tans de Ja Celgitjue, qül, depuis plusieurs années, 
öht considéré Té Fran<;ois, ponr ainsi d ire, comme 
feur langue maternelle , a plusieurs desquels, Tintel- 
ligence de la langue Hollandoise, esc cependant de- 
venue absolumenc nécessaire, par la réunion de ce 
pays & la Hollande. — Unc Grammaire Hollandoise, 
écrite en fran^ois, esc donc, pour eux, d’un besoin 
r é d ;  de plus, puis qu’aucun livre de cetce espèce 
n’existe. • . . •

Qe n’esc cependant qu’après des sollicitations réi- 
térées des éditeurs, que je me suis déterminé i  tenter 
cette com position, dont je sens toutes les difücultés; 
et j ’aimc a croire, qu’un philologuc, sans faire le 
puristc, y découvrira trop de défauts. — Toutefois, 
je-le prie de considérer, que je ne me suis pas pro- 
yosé d’éplucher la langue: j\ii youlu seulenient traiter
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les régies principales, pour ne pas augmenter d’abord 
les difficultés, et ne pas dégouter les érudians. Poux 
Jes mêmes raisons je n’ai employé que des phrases 

\ familicrcs er aisées dans les thêmes, qui se trom- 
\  vent a Ia suite des instrüctions, er qui servent & 

inctcre en pracique les régies.
\ En général j ’ai suivi la Grammaire de Monsieur 

- w e i l a n d , et le  traité d’Ortographe de Monsieur 
s i e g e n  b e e k , donc les ouvrages sonc générale- 
ment regus dans nocre pays.

La Jeunesse Hollandoise, qui aura fait quelques 
progrès dans 1'écude de la langue Frangoise, pourra 
*e servir de cerce Grammaire, pour s’instruire dans 

4>'sa langue niaternelle, trop généralemenc négligée: — 
ainsi cec ouvrage sera de plus d’une ucilité.
' C ’est mon voeu sincére que les personnes, & lu -  
sage dcsquelles mon travail est destiné, puissent en 

; tirer tour le fruit possible. * ^ r , ; ,

J



G RAM M AIRE
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ROLLANDÖISE PRATIQUE.

X-/a Grammaire est 1’art de parler et d’écrire correcte- 
ment une langue.

La langue est coroposée de mots.
- ( La Grammaire se divise en deux parties générales.

La première partie a pour objet les mots copsidérés 
comme des sons qui frr.ppent les oreilles. — L3 Seconde 
partie considèrc les mots, comme des signes de j;os pensées»

P R E M I È R E  P A R T I E .
. ‘ s ,

. Comstdérés commé d e sso u s , les mots sont composés de 
let'tres, qui, scules, ou réunies entre eiles, formeut des 
syllabes. .

On appelle syllabe une, ou plusieurs lettres, qui se 
pronouceut en une seule émission de voix, soic que cette 
émission fasse entendre un son seulement, soit qu’olle en 
fasse eiuendre plusieurs.

Les lettres hollandoises sont au nombre de vingt-sjx, 
et se prononcent de la manière suivante.

A. B. C. D. E. F. G (* ). H ( t ) .  I. J (S).
a bé cé dé é f h i

K. L. M .’ N. 0 . P. Q. R. S. T. U. V.
ca
W.

1 . 
X.

tn
Y.

n
Z.

0 p q r s té u v

w eks y zed. 1 Le

(*} La prononciatioi) de cette lettrc est une des plus diffi- 
ciles, et il n’esc pas possible de l’exprimer par des lettres 
franfoises, rïe poiivant se rapporter Jt-aucun de leurs sons. 
On consultera donc un Hollaildois pour 1’apprendre. 

f f )  Cette lettre est toujours aspirée.
(5) Cette lettre se prononce cormne la derniète syllabe 

des mots gagner; peigner.
\ -  i A



s  v Grammain HoUandoist Prat!quet

Le c, q y x et y ne sont point .das lettres purement 
hollandoises;' on s’err sart pour esprimcr des mots qui 
dérivent de Jangues dtrsngères; de sorte qu’on pourroit 
ïéduire le nómbre das lettres k vingt-deux.

On distingue deux sortes de lettres: las voyelles et les 
. consonnes.

Les voyelles sonr aicsi sppelées paree que, seules, elles 
forment wie voix, un son.

Les consonnes sont ainsi nommées, paree que, pour 
fortner un sou, elles ont besoin d’Ctre réunies it des 
voyelles.

Les voyelles sont a 9 e 9 i 9 o ,u .  " " '
. .Toutes les autras lettres sont con&onnes.

II y a' i  remarquer qu’on prononce toutes les lettres en 
hollandois.

■ D : la pi ononciction. •

l .  Des Voyelles*

' ' La voyelle a est brève, quand elle est suivie d’une ou 
plusieurs consonnes dans la même syllabe; et se prunonce 
alors comme l*a dans les mots passer, partir.

f Exetnples.
Plant, plame. ,Kan 9 pot. 

Man.t homme. 
jpai9 rat.
Vatj tonneau. 
M a t , natte. 
Kam , peigne. 
Kar 9 char.

Stad 9 ville. 
M and , panier. . 
JVas 9 de la cire. 
Kast, armoire. 
M arkt, marchi. 
Marschy marche.

A  est long, et se prononce comme Ta dans les mots 
«£*, sage, quand il se trouve k Ja fia d’une syllabe, 
n’étant pas suivi d’uce consonne. . :

. - Exemples*
Ma-hn , lbo u dre. /r» - c~-j. La-ten, laisser#
Ha-len , chercher. 
Pra-ten , parlcr. 
Ka-psry arraateur.

£a-den9 baigner. 
Ma-tigy frugal. 
Za-dely selle.



Grammairs Hvllandbise Vratiqm* ' _ c>

est long, quand il forme seul une syllabe.
, A-der, veine. " A~ziê, Asie.

A-men , amen. A-del, noblesse.
A-dem , haleine. A-vond, soirée.

II y a beaucoup de mots, oü Ta est bref au singulier* 
et long au pluriel. - • °
D ag, jour. Da-gen, jours.
D ak , toit. Daken > toits.

De cette régie nous parlerons plus amplement, quand 
uous traiterons la formarion du pluriel des substantifs.

* yfo est toujours leng, et se prononce comme a i  h  
fin d’une syllabe.

,Raad , conseil. M aat, mesuré.
Slaap , sommeil. Plaat, plaque.

~ Daad, action, - Naad, couture.
Zaak, chose. Zaad, semence.
Graat, arrête. T W , langue.

* »
L*a ne se redouble jamais & la fin d’une syllabe»

Pa-ren, coupler. Spa-ren, épargner.
"  Da: len, descendre. Vra-gen, dtm.mder#

Pralen, parler. Za-gen , scier. -

L’e est bref, et se pronmee comme 1’e dans les tnoti 
£<?r, bercail, ce/, quand il est suivi d’une ou deux ccn« 
sonnes. \  . .
Bel, sonnette. . Fel, peau.
Pest, peste. . M elk, lait.
Nest, nid. Mes, couteau.
Pest, le mieuXé Vet, gras. '**'

E  est long, quand il est i  la fin d’une syllabe, suz, 
laquelle on pèse en pronou^ant, et soure aiors comme 
i  dans été. Aus*i qua^d t- lorme seul une «yllabe.

Maïs Ve est bref i  la fin des m :ts, et sonne comias en 
fran^ois aans les moes mange. parie, plante j on pourroic 
Ie nommer muet. . - ' • . '

• A s  ‘ . JF



4 Grammairs Hollandoitt Pratique

‘ E  long.
Spreien , parler. We-ten, savoir,
Mc-ten, mesurer. •- Ge-ven, donner. 
Le-zen, lire. We-gen, peser.
E  ten, rnanger. E-zel, doe.

2? muet. **v

L ’e muet se trouve ordinairement & la fin des mots, 
«ans les terminaisons.
Wonde, blessure.1. 
Money mode.
Kunne, sexe.
Hitte y chaleur. ' 
Zwaarte, pesanteur. 
Hoogte y hauteur. 
Droogte y séclieresse.

• i .  r

Kfogte, plainte.
, ë toffe ̂

Ebbe, réfliix. *
Gave, don.
Zwakte, foiblesse. . 
Grootte, grandeur. ... •. 
Moeite, peine. _ ‘ '. r..

£<? est toujours long (*J. .•

Beest, böte. /'«Z, benucoup. ‘
Geest, esprit.' '  - ■. Heels entier. ■ ? \
Leest, forme. . - Scheel y louche.
Been, jambe. - Vleesch x viaode.
Deel, partie. Bleek, pile.
Neen, non. - Steen, p:erre.
Leeg, vide. . 'Steel, queue.
Lee-ren, apprendre. Kree-zen, craindre.
Hee-ren, messieurs. Dee-lcn, partager.
Tee-ken, s;gne. Stce-nigen, lapidcr.

suppliur. Klee-den, habiber.
Ee-ren , honnorer, Kee-ren, tourner.

Em et en se prononce comme Te dans le mot frafr 
^ois ennemi. ' . *' *

C*) II y a deux sorres d’é long dans la langue Hoüandoise; 
1’é long aigUy et Pé long deux. La première se redouble tou­
jours i  la fin d’une syllabe, comme en: bee-nen, jambes; le 
$econd ne se redouble pas i  la fin d’une syllabe, comme en 
le-ven, vivre. Nous denrerons une lisie des mots qui s’ëpel- 
lent avec 1’é long aigu ( ee)*
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I .
I  est bref quand il est suivi d’une- consonne, et se 

prononce tout autrement qu’en francais.
Z in , sens. . ' P il, pilule.
Pik , poix. Wind, vent.'
M ist, fumier. L ist, ruse.
A7« , menton. s .Sï/7 , tranquille.
IVily volonté. L id , membre.

/  est long, quand il forme scul une syllabe, et sonne 
alors 'comme 1’i fran^ois dans les mots mille, uid»
I-voor, ivoire. - I-sa-bel, Isafcelle.
/-rfo, Ida. I-ta-liê, Italië. ... .

Le doublé / ,  qui s’écrit ( /, se prononce, ccmme la 
diphtongue hollandoise 11 n’est pas possi 'le d’en dé- 
crire le vrai son pnr des lettres framjo .es. On pent 
s’exercer par les mots suivans:
M ijn , mon. W ijs, sage.
Z ijn , son. 1 . Grijs, gris.
W tjny du vin. L ijs t, liste.
Lijtty lignc. - / Prijs, prix.
Wij-zauy montrer. Prij-zen , louer.
Lij den , souffrir. Zn>ij-ncn , cochons.
Spij-zen, nourrir. il lij-ven , deineurer.
Kwij-nen, langmr. . • Bij-ten , mordre.

• . ' O. . ■* *

L’ö est bref, quand il est suivi d’une consonne; ét se 
distingue en o bref sourd, et o 

O est quand il est suivi de «s et » et sou­
vent de ƒ,r '•
Dow, stupide.
Bom, borabe.
Hond, chien.

<- Pondy livre.
Zondeny péchés.
Lommer, ombrage. 
Troffel, rruelle.

L ’o est bref ai git dans
.S to f, matière. 

ƒ.<?ƒ, louange.

/o w , dcuelle'. 
Gom, gorarae.

, • plaie.
. Vonk y étiticell.’. 

Zonder, saus. 
Donker , obsctir. 
iJD/, manchon.

les mots suivans.
Koffer, coffre. 
Hof, jardin.

A 3



Grammate Eoüandoise Pratique.

O f  er, offrande. 
-■Nog, en co re, 
Ü/ö/, taupe. 
Folk, petiple- 
Kok, cuisinier. 
Slot, serrure.

Te#/, expédition. 
Bord* assiette. 
7 o/£, interprête. 
Hol, antre.
Volgen, suivre. 
Dorst, soif,

L ’O e3t long £ Ia £a d’une syllabe, et se prcnortcé 
comme Vo dans tnotif. , -

.Loven , loner.
Bo-ven, en haut.
No-pens, touchaht. ; 
Zo-iner, été. ,
Ho-ve-nier, jardinier.

H f o-gen, oser. 
Lo-gsn, mensonge. 
Zo-gen, allaiter. 
No-tett, des noix. 
Ho-ven, jardins.

yO est aussi long quand il forme seul une syllabe.
O-ver-al, partout. 
O-ver-vloed, abondance. 

Oo est toujours long (*).
Zoom, ourlet.

' Schoon, beaii.
Xoo«, gage.
A’éor, avant.

Ö-ven, four.
O'pen, ouvert.

Boon, fève» 
üoöt» , arbre.
Zoon, fils.
Hoon, affront.
Stroo-men, fleuves. • Oo-men, oncles.

f e  ,
s l/  est bref quand il est suivi d’une consonne.

D un, miiicc. " Kun-de, savoir.
P u t, puits. Bur-ger, bourgeois.
N u t,  utilité. Huifde, fiommage.
Bu 9 bullc. Kussen, coussin.
B 'lt, bosse. Mun-ten, tnonnoyer.
Bus, boite. Zus-ter, soeur.

U  est long ü la fin d’cne syllabe.
Hu-ren, louer. _ Ku-ren, caprices.
Klusen, murailles. . . Du-ren, durer. Vu

(*) Comme il. y a deux sortes d’e lonc, il y a aussi deux 
sortes d’o long, savoir: o long aigu et o long dotix. Le pre­
mier se redouble £ Ia ua d'une syllabe, comme en: stroo- 
men, fleuves; le second ne se redouble pas i  la fin d’une 
syllabe, comme: fo-gen, mensonge; tio-ten, noix. —- Nous 
donnerons aussi une lisre des mots qui s’épellenc avec l’o 
long aigu.



. Gfammaire Hollandoht VtatiquL - ?
*j . ' « . r  ■ % .c/i/ est toujours long.
Muur, muraiüe. • Duur, cher.
Zuur, aigre. Vuur  ̂ feu.
Huur, louage. Buurt, voisinage.
Schuur, grange. Kuur , cure.

L*i grec Cy), comme nous avons observé, n’est pas 
une lettre purement hollandoise; on ne 1’emploie que 
dans les noins propres qui dérivent des Iangues ancien­
nes, comme: Egypte; Cyrus; Assyris.

2. Des dtphtongues et des triphtongues.

. V On nomme diphtongues, deux ou tro’S voyelles reu­
nies, qui font entendre deux sons en un seu! temps, et 
par une seule émission de voix.

Une triphtongue fait entendre troiS sons en un seul 
tems.

Les diphtongues de la Iangue hollandoise sont: au, ei, 
e u ,‘te , cc, ou, ui, Ceiles-ci se nomment diphtongue3 

y* brèves; les diplitongites longues sont: aai, aau, een 
et ooi. t -

Les triphtongues "sont i ieu et oei.

. Le son de cette diphtongue ne répond correctement i  
aucun son frangois. En le pronon^ant ou fait distincte- 
ment entendre 1’a , mais 1’u est bref, et ne se fait en- 
tendre que fort peu. — On fera donc bien de consulter 
un Hollandois puur prononcer les mots suivans.
Dauw, rosée. Paus, pape.
Kauw, choucas, Pauk, timbale.
Lau-rier, laurier. ’ Pauze, pause.
Saus, satice.

Aau. Dans cette diphtongue 1’a est plus long.
Paauw, paon. / Gaauw, vite.*,
Ftaauw, fade. Maau-wen, miauler.
Laauw, tiède. Naauw,  étroit.

A 4 E i ,
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8 Gtamrnaire Hoïlandoise Pratique.

E i,  ne répond i  aucuu son frar^ois; ©n la trouve 
dsn:> Jes mots suivans.
Zeil, voile.
Rei •zen, v-yager. 
Ei-geti, propre. 
Grein, graine. 
Pa-leis, pa!ais.

iSte//, escarpé. 
Fon-tein, foutaine. 
F e i- le n sonder. 
Sprei-den, étendre. 
/Vei-de, pré.

se prononce cocaïne <?« dans, Ie mot
,R e u k y ode r 
,B eu l, bourreau. 
D eu-vik, tampon. 
Heul y  pavot. 
H eup , hanche..

; Beuk y fouteau. 
Breuk herr.ie. 
Heugen y souvenir. 
■Heusch, cïvil. 
Heuvel, colline.

jBe». xL’e ici est plus 
& aucun son fran^ois.
Eeuw , siècle.
Sneeuw ,  neige.
Meeuw, mouetre.> ' s . - 

Ze se prononce comme 
r/Ve
.Wieg, berceau.
Vlieg y  moucheron. 
iV/ctf , pas. 
iVIfe/r, rien.
Zr>/, ame.

long qu’eD et ne répond
~ \1.‘ 1

Leeuw y lion.
‘Schreeuw , cri.
Geeu-wen, ballier.

l*i dans les mots p ie , pilon,
■* .

Vliogen, voler.
Lie-gen, mentir. ‘
Bie-zjen , joncs. •
Knie-/en , semettreè genoux. 
ÏVte-len, roues.

O* se prononce coffime dans motidre, mousse.
.S/oe/, chaise.
Moedy  courage. 
Zforr, gouvernail.

jied.
Üoer, suie.

O//, a un son, 
faut.
iZwr, du bois.
Stout 9 méchant. 
Vouw, plis.
Mouw, m anche. 
D t m ' ,  heurr.

. Ge-voel, tact.
Roe-pen, appeler. : t 
Roe-men, louer. 

x Moe-ten, faüoir.
Zoe-nen, baiser.

qui ne peut ètre décrit comrae H

Kouw, froid.
Bou-wen, bitir.
Schout, bailli.
Schouw burg, comédie. 
Woud, bois.

/ ’ ' * 0 « >



Gratnmaire Hoïlandoise Pratiqu!. 9

Ooi, n’est pas connu parmi les sons fran^ois.
.Mooi, jolu . Hooi, du foin.
Hooi, difgel, Kooi, cage.
Xooi, )a parure. Rooi-jen, déraciner.

U i, se prononce comme eui dans lc mot fettills.
(7/7 , hors. Sluipen, fermer.
2h//7 , butin. Flui'ten , sifïïer.
M uis, souris. ’ Sluis, écluse.
Huis, roaison. • Puist, pustule.
Duit. dute. « Schuit, bateau.

Les trip tongues ieuw et oei, dont la prononcintion 
ne peut être décrite, se trouvent dans Jes mots sui- 
vans. — Oei s’approche beaucoup de' out dans . gre* 

-tiouille,
Nieuw, neuf. Kieuw, ouie de poisson.
Roei, bouée. 0 . Boei-jen, enchainec.
Loei-jen, beugler. Stoei-jen, foldcrer.

• 1»;. 3. Hes consonnes»

La consonne est une lettre, qui n’a pas de son pat 
elle-même: pour qu’elle soit entendue, il faut qu’elle 
soit accompagnée d’une voyclle.

Les consonnes out re$u des noms difFdrens, selon 
IVgane particulier qui paroit contribuer le plus i  leur 
forrnation. . ■

On appelle labiales, celles, qui sont formées par lc mou­
vement des lèvres: ce sont b , p , ƒ , v ,  w>, m. 
r On appelle, linguales, celles, ï  la forrnation desqucllesh 

langue contribue principalement: ce sont d, t ,  l, /;, r.
On appelle dentales, celles, quf sont formdes par les 

dents: ce sont s , z.
On appelle gutturales, celles, qui se prononcent par la 

gorge, comme g ,  ch. Ces deux lettres sont difïïciles i  
prononcer aux Frai^ois. > II est nécessaire de s’y exercer 
beaucoup, paree qu’on les rencontre dans un grand nom- 
bre de mots.

On appelle palatales, celles, qui doivent leur forrnation 
au palais, comme k , j*

Nuus avons déji remarqui que toutes les lettres se
. . „  ...... A 5 \  pro.



10 '■ Grammatte Uoltandohs Praïquè.

’ prononcent en hollandois. La prononciation de la plupart 
des consonnes hollandoises ne difFère 'pas des fran^oi- 
ses. Nous les parcourrons cependant toutes, afin que 
le disciple alt 1’occasion de s’exercer par les exemplas 
que nous y ajouterons. • • ■ . . .  . .

B .
• • ’ j . - . i *

Baad, lien. ' Branden, brüfer.
Bond, bigarrd. Breken, casser.
Bier, de la bidre. Braden, rótir,
ite /, boule. , /krg-, montagne.

En cas de. redoublement, qui a lieu dans les mots 
rablin y abbê 'ëf ses dérivés, les Fran^ois ne prononcent. 
qu’un b ; les Hollandois, au contraire, les prononcent 
toujours, comme dans les mots:
Krabben, dgratigner. Zwabber, faubert.

Le c n’dtant pas une lettre purement hollandoise. V est 
employé que dans les mots qui ddrivent des langues 
étrangères. Avant a , o, u , il se prononce comme k; 
avant e et * il sonne comme s.
Cedel, liste.
Cedery cèdre. 
Cel, celluie. 
Cer.:ent, cement. 
Cider , cidre. 
Cipres, cyprès. 
Citroen, citron. 
Cotissus, colosse.

Ci’fe r , chifFre. 
Cijns % tri bilt. 
Cilinder, cylindre. 
Cimbaal, cymbale. 
Cipier, gdolier. 
Cirkel, cercle. 
Civet, civet te.

i

Ne difTère pas du fran<;ois.
D an, alors.
Dom, stupide.
D un, mi nee.
Bandy lien.

Donder, tonnerre. 
Duizend, mille. 
Dubbeld, doublé. 
Drukkend, pesant.

F.
Se prononce comme en francois.

Fbuty faute. ; • L a f, fade.
Foppen,  tromper. • .Straf, punition.

• Feest ,



Ctammairt Hollcndoise Pratiqus» t l

Peest, fête. 
Offer, ofFrande.

Blaffen,' aboyer. 
Hoofd, xête.

G.
Cette lettré, le son de laquelle ne peut être cécrit, se 

trouve dans les mots suivans.
Gaan, alter.
Galg, potence. 
Gaarn, volontiers. 
Gift don.
Nog, encore.

Zeg-geh, dire. , 
Leg-gen, mettre. 
Gs~wigt poids. 
Borg-togt, caution. 
Zigt •baar, visible.

CA,
j

A la fin des mots, se prononce aussi comme g .
Licht, lnmière. Vracht, chariage.
Kracht, force. Gelach, ris.
Dacht, penso.is. , Nacht, "uit.
Gracht, canal. Ochtend, matin,
Ach! Ahi - Echt, mariage.

■ Sch, \ >•
Ces lettres composées sont plus diftkïles encore A 

prononcer que le g. 11 faut qu’on se fasse répéter par 
un Hollandois les mots suivans.
Schip, vaisseau» 
Schoon, beau 
Schelp, éca lle. 
School, école. 
Schelm, coquin. 
Schade, dommage. 
Schim, spectre. 
Schijn, ombre. 
Schans, fort. 
Menschcn, hommes. 
TVenschen, souhaiter. 
Vtsch, poisson.

, * \

Schelling, escalin. 
Schrijven, écrire.
Scha hen, en lever. 
Scherpen, aiguiser. 
Schande, honte. 
Schrikken, efFrayer. 
Schuren. écurcr. 
Schrobben, nettoyer. 
Schrijnwerk, meiiuiserie. 
Helsche, iuforuale. 
Aarclsche , terrestre. 
Fransch, francois.

%
Le j ,  comme nous avons dit, se prononce comme la 

dernière syllabe des niets gagner, peignsr,
Jaar, an. '  Jagen, chasser.
J a s , surtout. • Jammer, dommage.

- • ’ " 7 ° * ,



13 Crammaire Hollandoise Pratique»

J o k ,  badinage.
J u n ij , Juin.
Ju lij, J'.illet.
J a s t,  chasse. 
gind-je , petit enfant. 

Jean.

se prononce comme le 
cable, comme, care.
Kant, dentelle.
Kaart, carte.

, Caïn.
Klank, son.
Kroon, couronne.
Kei, caillou. *
Keel, gorge.
Kaal, chauve.
Stukken, pièces.

se prononce comme 
mouillé.
Land, terre. 
Ztfw, agneau. 
ZrV/,' membre. 
Zo/, libre. 
Z/)>, lèvre. 
Z r//, ruse. 
Zr»/, iuban,

ne diffère pas du
M an, mari.
Mand, panier. 
M ild, libéral. 
Mensch, homme. 
Trom, tambour. 
M elk, lait.
M erk, marqué. 
M es, coutenu. 
Middel, moyen. 
Minder, moins.

Jasmijn, jasmin.
' - jeune. : • >.

Huisje, maisonnette.
. Katje, chaton.

Juwelier, bijoutfer.
Jakob, Jaques. ,

K ,
c avant a , o, u , dans les mots; v• . i M

Komen, venir.
Kennen, connottre.
Kelder, cave.
Koster, marguillier.
Keizer, empereur.
Bakken, cuire.
Klokken, cloches.
Krakeel, querelle.
Lukken, rdussir. . -

; 'L,
en frangois, mais n’est jamais

Landdag, diette.
Ladder, échelle.
Luipaard, léopard.
Bal* boule '
Kool, choux.
Kwellen, tourmenter.
Bellen, sonner.

' M ,

fran^is.
. ' Malen, moudre.

Slimmer, pirc.
Vlammen, flnmmes.
Kommer, disetre.
Hommel, bourdon.
Emmer, seair.
Klemmen, serrer.

• ‘ Stemmen, voter.
Stremmen, arrêttr.
Zwemmen, nager. /

* Af,
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V

n \
V- • 

se prononce comme dans le mot notre, mais n’a ja­
mais un son nasal.
Neus, nez. ' ’ Kennen, connoltre
Nog, encore. Zonnen, soleils.
Nood, danger. Bronnen, sources.
Nimmer, jamais. * Kannen, pots.
Neen, non. Zinnen, sens.
Nicht, cousine, Branden, brfller.

P  9
Ue diffère pas dn francois quant au son.

~ • * ' * ' /  
Paauw, paon, Klippen, des coups.
Pot, pot. Stappen, marcher.
Poot, pied. ‘ Trappen, fr;;pper.
Paal, poteau. . Snappen, babiller.
Prins, prince. Papier, papier.
Plank, planche. Boodschap, message.
Pand, gage. Maagschap, parente.
x Ph dans les mots dtrangers se prononce comme ƒ.
Philippus, Philippe. Pharo, Pharaon.

- - - R  9 •»
se prononce comme en francois.

Rand, bord. . Knorren, gronder.
Roos, ro«e. ; . v  Morren, murmurer.
Rood, rouge. , Starren, étoiles.
Bord, assiette. Narren, fous.
Dor, aüde. > Karren, charrettes.

cette lettre a un son sifilant, et se prononce comme ; 
dans le mot sentir. ....
Sedert, depuis. '  Sifraan , saffran.
Sabel, sabre. „ Soort, soite.
Suffen, radoter. Staal, acier.
Sober, sobre. Sprong, sant.
Soldaat, soMat. Staat, état. • .i



14 Grammatte Hollanioist Pratique.

T ’
Ne diff&re pas du- fran^ois.

Toon, to.i. . Telen, engendrer
Tg: , i.
Teen j ort«',il«
Toen y  alors.
W ,  dent.

privé.
Wetten , l'*ix.
Matten y nat tes.

;t Trekken, trer. 
Twijnder, tórdeur. 
Tusschen, eotre.

, tour.
. Zetten y phc<.r. 
Zotten, ious 
Putten, piiiser.

.y

cette lettre est plus douce que le ƒ ,  et n?est jamais & 
a fii «Tune syllabe. •

JW -, devant. . Vreezen, craiadre.
ferme. . Vriezen, geler.

Vaam y brasse. Ge-ven v donner.
Vondy trouvaille. Le-ven, vivre.
Veinzen, feindre. Vou-wen, plier.
Vangen y prendre. Vallen, t omber.
Voeden y nourrir. Lo-ven, glorifier., ' .
v *

u’est pas une lettre de TAlphabet frarujois; elle est 
enepre beaucoup plus douce que le v, et les lèvres ne se 
touchent que fort légèrement quand on la prononce.
Want y car. Worden % devenir. 1 . V
Woon, demeurez* Witten, blauchir.
Wees y soyez. . Wasschcny laver.

qui. Wsrkeny travailler.
Wenschy souhait. Wonden, blesser.
#<r/, bien. . Worm9 yer.

on rencontre cette lettre dans quelques mots étrangers»
Xar.tus y Xantus, 
Xerxes y Xerxes,

Xantippe. Xantippe. 
Xenophon9 Xénophon.

ne difftre pas du fran^ois.
soleil. Zondery sans.

Zoon 9
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'£<>0#, fi!s.
£00/, semelle. > 
Zeep, savon.' 
Z r/», être. „• r

V 4*.,

Zonde 9 péché* 
Zomer , été. 
Zindelijk, propre. 
Z««r, aigre.

. X -
Ce que nous avons dit jusqu’ici, n’étoit que pour fa« 

ciliter, autant que possible. Ia prononciation• — Le suivaat 
sert & óter quelques grandes difïïcultés de VOrtographe, 

Quoique le £  et Ie <•£ ayent ia même prononciation ila  
fin d’une syllabe, on ne les etnploie pas indifférerament. 
Les mots suivans, et leurs dérivés, s’épellent avec g ; 
tous les autres, qui ne sont pas compris dans cette 
liste, s’épellent toujours avec ch,
Berigty rapport. 
Betigten, accuser. 
Bogt, courbtire. 
Borgtogtj caution. 
Dragt\ clnrge. 
Eendragt, union, 
Gedrogt, monstre, 
Geregt, justice. 
Gewigt, poids.

autorité. 
Gezigt, vue. 
Honig, miel.

chasse. ;
• KÏngt, p/ainte. 
i l / ^ / ,  pouvoïr.

ƒ£ jVsois. _
Nogtans, néanmoins. 
Onderrigt, insiruction. 
Ontzag, respect. 
Opregty sincère.
Opzigt, direction. 
JPlegtigy solemnel. 
Pligt y devoir.
Regty droit.
Regts > droit.
Rigten, juger.
Tbg/. tour.
Verrigten, exécuter. 
Vlagt y fuite.
Zigtbaar, visible.

Homonymes qui sVpellent avec £ ou c£, et qui ont 
des sens différens.
/);£*, fermé,

dogue, chien, 
ƒ££<?/, hérisson. 
Gelag y éCOt. 
Geslagty tué.
L tf/, léger. 
iVog”, encore. 
Slagten, tuer. 

poids.

Dicht y poëme.
Dochy mais.
Echely sangsue. 
Gelach y ris. • 
Geslachty genre* 
Licht y lumière. 
N ochy ni.
Slachten y ressembler* 
Wicht tpetit enfant.

Les

/
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Les mots composês suivent l’ortograplie des mots sim* 
pies; p. e. drergt; eendragt; tweedragt; licht; lichtstraal 
lichtstofmaanlicht’, daglicht. * f  x S ? '

Les aérivés solvent leurs primitifs ^mots originaux),' 
p. e . g e z i g t ; a f z ig t t i i jk ; doordg tU m de; in z ie t;  u it^ ig teti’,  
z ig t einder lijk  ,  enz. - ~ _";.r. - . ^

.»«. /  ̂* •

’ L  I S T  E *
■ ’ ' - ‘ ' ï  /  > *

des mots, qui s’écrivent avec Vé long aigti (ee). ■. J

Le pluriel des substantifs, qui se terminerit au singu­
lier en eel; p. e. deel, partie; deelen, parties; kamecl, 
chameau; katneelen, chameaux, etc. * v
Allee nig, seul.
Alrecdc, J£j.L 
Beenen, jambes.
Beer en, oiïrs.
Be geer en, désirer.
Beheer en, gouverner. 
Beleedigen, insulter.

. Bekeir.cn, enduire de terre 
* grasse.

Bleeken, blnnchir.
Bleeten, bêler.
Br eed e , large,
Deegen, pAtes.
"Deelen, partager. 
ï)resem, levain.
Dweepen, fhnatiser.
Etden, serments. 
ü ’<r/;e, une.
Eer en, honorer.
Fleem en , cajoler.
Gedwee, sotipie.
Geepsn, épinoches.
Geer en, gnussets.
Geeselen, fouetter.
Gehecle, emier.

Gemeens, cominun. ..... ,
Gereedelijk, incontinent. 
Graveelig, outre. , \
Greelen, colliers dc cheval. 
Greenen, du bois de sapii 

rouge.
Heepen, serpes. ' 
Heescher, plus rauqtie. . •*>. 
Bleeten, appeler.
Houweélen, hoyaux.
Keer en, tourncr.
Kleeden, habiller.
Kiecmen, co lier.
Kleer.e, petit.
Krakeelen, q tierelier.
Kreete, cri de joie.
Leeder; plus chagrin.
Leeken, IVïques.
Leelijk , mauvais.
Leemen, bousilier.
Leepcr, plus rust*.
Leeren, apprendre.
JHcenen, penser. /
JMeezen , mésanges.
Bancelen, panneaux. *

Ree9
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Ree, biche.
Reeder, fréteur.
Reepert, itagues.
Scheede, fourreau.
Scheenen, os de la jambe. 
Scheevs, le féminin de scheef, 

oblique.
Smeeken, supplier.
Streemen, marqués de coups 

de fouets.
Streelen, cajoler.
Teeder, ten die.
Teeken, signe.
Teenen, orteils.
Teezen, dplucher.
TAee, du ihé.
Tooneelen, scènes.
Truweelen, truelles. 

deux. 
du bdtail.

/ 'W e , haine.
société d’ouvriers. 

Feenen, toitfbières.
Ferê enigen, réunir.
Fermeeren, augmeater. 
Fleescheiijk, charnel.
Freezen, craindre.
//'«e , douleur.
Weede, pastel.
Weenen, pïeurer.
Wijsgeerig, philosophique. 
Wreeder, prus cruel,
Z?e, mer. * .
Zeemeleder, peau de chamois. 
Zeep en, savonner.
Zeer en, blesser.
Zeever, bave.
Zweemen, ressembler. 
Zwecpen, fouetter.
Zweet en, suer.

• ƒ i . • - - ■ -
Flomonymes, qui s’dpcllent avec e ou ee, et qui ont

des sens difïdrens.
Beete, betterave.
Geene, point.
Fleelen, guérir.
Fieeren , des Messieurs. 
Keelen, pièces longues 

étroites'de planches. 
Keete, saline.
Kweeken, cultiver.

Leeder, plus chagrin. 
Lcehen, prèter.
Meede , de la garance. 
Meeren, amarrer.
Reede, rade,
Scheele, tour de cheveux. 
Steenen , des pierres. 
Feege, moribond.
Weeken, tremper.
Wcszen, des orpheliu$. '

ifere, mors ure.
Gene, celui-lè.
FFclen , verhelen, ré cd Ier.
Fier en, des armdes. 

et AV/**, des gorges.

Keten, chaine..
Kweken, kwaken, crier com- 

me les 'canards. ,
Leder, du cuir.
Lenen, s’appuyer.
Mede, met, avec.
Bieren, des lacs.
Rede, discours.
Schele, louche.
Stenen, gdmir.
Fegen, balayer.
Weken, des semainss. 
Wezen, fitref 

B ■ , - ' EIS.
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L I S T  E

d«s mors qui s’écrivent avec l’o long aigu (oo)„

Zilzoo, ainsi.
Behooren, appartenir. - 
Bloede, timide.
Blootelijk , franchemer.t. 
Boomen, des arbres.
Boonen t ft /os.
Booze, füchd.
Brooden, paius.
Dooden, tuer.
Doopen, baptiser.
Doove, sourd.
Doozen, boites.
Droog en, sécher.
Droomen, songer.
Fooien, tater.
'Gedoogen, souffrir. 
Mcdedoogcn, compassion. 
Gelooven, croire.
Goochelen, jouer des gobelets. 
Groote, grand.
Hoogt, haut.
Hoosaardig y hautain.
f̂ooien y niais.

Kleinooden, joyaux.
Klooien, boules 
Knoop&n, boutons.
Koon en, jou es.
Koopen, acheter.
Kroonen y couronner. 
Loochenen, nier. .
Loodeny de plomb»
Loomer, plus lent.
Looneny rdcompenser.
Loover, feuillage.
Loepen, marcher.
Looze, feiut.
Loozsn, finj iusé'.

Moolik, dpouvantail.
Moor en, des maures.
Mooten, des dalles.
Noodeit y besoins. 
Onderhoorigy appartenant. 
Onrmzely niais.
Oogen, des yeux.
Ootijk, rusé.
Oomen, des oncles.
Ooreriy oreilles.

. Poozen y tarder.
Ringelooren, vexer.
Roode, rouge.
Rooken} fumer. ,
Stoorne, vapeur.
Stoopen, mesures de 4 pin- 

tes. *  
iS/oö/if», pousser.
•Sïröa, de la paille.

- Strooken, s’accorder. 
Stroo/neny des fleuves. 
Stroopen y détrousser.
Toornen , brider.
Tooneel, scène.
Toorten, des tons.
Tooneny des orteils.
Toonen, montrer.

'Tooveren, exercer la magie. 
Troonen, des trónes. 
Fernootcrty des compagnons. 
Vertoogen, remontrer.

puce.
Foozex spongieux.
■Zöo, ainsi.
Zoomen y ourler.
ÜToorr, rude.

i 5T#«
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Grammatte HollanJoise, Pfatiqut, *9 ,

Homonymss qui s’épellent avec co ou o , et qui ont &55 
n<; difl^rens.gcns diflérens.

Betoogen, prouver. 
Booten, des esquifs. 
Genoot en (*J.

Hoopen, des monceaux. 
Hooren» entendre. 
Hoozen, des siphons. 
Kooien, des clioux. 
Loogen, lessiver.
Loove, fatigué,
Looze, ( f ) .
Noot en, notes.
Pooten, des pattes. 
Room en, de la cióme» 
Schoot en, des seins. 
Hooien, des fcssJs.

Betogen, couvert.
Boten, parure de diatnans. 
Genoten y  joui, participe de 

jouir.
Hopen y espérer.
Horen y  corue.
Hozen y des chausses.
Kolen y  du charbon.
Logen y metisonge.
Loven y  louer.
Lozeny lossen,  ddcharger. 
Noteny  des noix.
Poten, planter.
Rome, Rome.
Schoten y  des coups de fusü. 

i Sloten, des serrures.

Le disciple peut s’exercer dans la pronoRciation], en li- 
sant les phrases suivanlcs.
Parlons Hollandois, 
Soyez attentif,
Lisez lentement, 
Prunoncez inieux, 
Vous avez raison, 
Vous avez tort,
Je ne le savois pas, 
C*est possible.

Lnat ons Hollandsch spreker}. 
Wees oplettend.
Lees langzaam.
Spreek beter uit•
Gij hebt gelijk.
Gij hebt ongelijk.
Ik wist het niet.
Dat is mogelijk.

Ce-

(*) Beaucoup de subsrantifj ont cette terminaisoo qui s’£- 
pelle avec oo, p. e. lotgenooten; echtgcnooten, speelgcnooten ; 
landgenooten, etc.

( f )  Terminaison de plnsieurs Adiectifs; goddeloos} tarnt' 
l«os i geldeloos, etc, Fétaiuin: goddeloos,

*  ar .
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Cela est vrai,
Est-il vrai? _ . - 
II n’est pas vr.ii.
Je dis qu’il est vrai,
Cela u’est que trop vrai, 
Cela est faux,
Est-il faux?
N ’est-il pas faux? .
En doutez-vous?
Je n’en doure pas.
Je vous assure.

• Je puis vous assurer.
Qui est-ce qui vous assure 
]| m’en a assuré.
La chose est douteuse, 
Quelle idéé!
Sur mon honneur,

, Vous vous trompez.
Je vous en réponds.
Je ne saurois Ie croire.
Je puis le certifier,

Dat is waar. ,
I s  het Waar?
Det is niet waar.
Ik zeg dat het waar is.
Dat is maar al te waar•- 
Dat is valsch.
Is het valsch ?
Is het niet valsch ?
Twijfelt gij er aan?
Ik twijfel er niet aan.
Ik verzeker u.
Ik kan u verzekeren.
Wie verzekert u ?
Dij heeft er mij van verzekerd. 
De zaak is twijfelachtig.
Welk denkbeeld!
Op mijne eer.
Gij bedriegt u.
Ik sta er u borg voor.
Ik kan het niet gelooven.
Ik kan het verzekeren.

Qui parle-liï?
. Je ne parle pas,
Mon frère parle,

. Jl .parle toujours,
Qu’y a-t-il \  faire? 
bemandez-'e & lui,
Qu’eu pensez-vous?
Quc penserois-je?

/  Quel est votre avis?
N ’en parlon:» plus,

Parlez raison,
Vous ne cessez de discourir,

Taisez-vous donc.
Je me tairai,

,/V- us diies la vérité,
Ne dites-vous pas la v 
Lui avez-vous parlé? 
L ’avez-vo'.is vuY

Wit spreekt daar ?
Ik spreek niet.
Mijn broeder spreekt.
IJ ij spreekt altijdf 
Wat is er te doen ?
Vi actg het aan hem.
Wat denkt gij er van?
Wat zon ik denken ?
Wat is uwe meening?
Laat ons er niet meer van 

spreken.
Spreek verstandig. %
Gij houdt niet op met snap­

pen.
Zwijg dan.
Ik zal zwijgen.
Gij zegt de waarheid. 

é ? Zegt gij de waarheid niet ? 
Debt gii hem gesproken ?
Hebt gij hem gezien ?

V*-.



Grammatte Hollandohe Traliqut,

Venez ïcï, mon ami, 
Rcstez-li,
Atrendez un moment,
Passez votre cliemin, 
Allez-vous en ,
Re venez vlte,
Faites place,
Reculez uil peu,
Ne vous éloignez pas,
Ne bougez pas de ü , 
Restez & la maison,
Ne sorrez pas,
Ou va-t-il?
Je vais devant la porte.
Je viens de ma chamtre, 
D’oi'i vient la soeur?
Je 1’ignore,
Vienara-t-il seul?
Quand 1’attendez-vous ?
J*ai besoin de vous,
Avez-vous besoin de moi? 
N on, mais j’ai besoin de 

s votre ami 
]1 iPestpas chez lui,
II est sort»,
Qui est-ce qni vous Pa dit? 
Ün étranger,'
Un inconnu,
Ne faites pas cela, 
Pourquoi ne le fait-il pa^? 
II le fern,
Le fait-il?
Le fit-il?
Je le ferai demain ,
Faites cela pourm oi, 
Dépêcbez-vous,
Ne lambinez pas, •
Je voijs aitenös ,

Kom hier i mijn vriend, 
B lijf daar.
Wacht een oogenbltk•
Ga WA'en weg.
Ga heen.
Kom gaauw weder,
Blaak plaats.
Schuif wat om.
Verwijder u niet.
Ga niet van daar.
Blijf te huis. . ,
Ga niet uit.
Waar 'gaat hij naar tce ?
Ik ga aan de deur.
Ik kom uit mijne hamer• 
Van waar komt de zustir 
Ik weet het niet.
Zal hij alleen komen ? 
Wanneer verwacht gij hem? 
Ik heb u noodtg.
Hebt gij mi’ noodtg ?
Neen, maar ik heb u\ 

vriend noodig.
Hij is niet te huis. 

vHij is uit. 
ll'ie heeft het u gezegd? 
Een vreemdeling.
Een onbekende. ’
Doe dat niet.
Waarom, doet hij het niet? 
Hij zal het doen.
E)oet hij het ?
Deed hij het ?
Ik zal het morgen do'i1. 
Doe dat voor mij.
Haast u.
Talm niet. 
ik wacht tl.
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Conno’ssez-vous ce Mon« 
scur?

Je re ie connois pas?
Je ne 1’ai jamais vu,
D*oü vient-il?
II vient de Dordt,
C’est un marchand,
Je le connois depuis long- 

tems •
Kous nous connoissonstrès- 

bien,
II vous connoit aussi,
Kous connoissons ces pré- 

cepteürs '9 
lis ne neus connoissent pas, 
Est-ce bien possible ?
II viendra ici,
II viendra me voir,
II me rendra visite,
Mais il ne sort jamais,
11 est toujours chez lui.
Je i’attends aujourd’hui, 
J ’espère qu’il viendra,
N ’en doutez pas,
Je n’en doute pas,
Qui est-ce qui en doute? 

- J ’en suis assuré.

Quel tems fait-il? 
ïi fait beau tems ,,
Fait-il beau tems? 
Ne'fait-il pas beau tems? 
Le soleil luit,
Tait-il du soleil?
II fait mauvais tems,
II ne fait pas mauvais tems 
11 pleut,
11 tonne,
J ’emends le tonnerre,
Le tonnerre gronde.

Kent gij dien lieer ?

Ik ken hem niet.
Ik heb hem nooit gezien• . 
Waar komt hij van daanP 
Hij komt van Dordrecht.
Het is een koopman.
Ik ken hem sedert lang•

IVij kennen elkander zeer wel.

Hij kent u ook.
IVtj kennen die leermeesters.

Z ij kennen ons niet.
Is het wel mogelijk ?
Hij zal hier komen.
Hij zal mij kernen bezoeken. 
Hij zal mij een bezoek geven. 
Maar hij gaat nooit uit•
Hij is altijd te huis.
Ik wacht hem van daag.
Ik hoop dat hij komen zal. 
Twijfel er niet aan.
Ik twijfel er niet aan.
IVie twijfelt er aan ?
Ik. ben er verzekerd van•

V - . •• * "fi

IVelk weer is het ? .
Het is schoon weer.
Is hel schoon weer ? ,
Is het geen schoon weer r 
De zon schijnt.
Schijnt de zon ?
Het is slecht weer.
Het is geen slecht weer.
Het regent.
Het dondert.
Ik hoor den donder.
De donder rommelt.

h
■ - ■ \  * ,  x* • t

• \ '  . '
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Je n’emends rïen , 
£tes-vous sourd?
Pas que je sache,
]1 grè'e, je crois,
11 tieige,
11 ne neige pas.
Maïs il neigera demain.

Et il gèlera,
Je dis qn’il ddgèlera.

Jk hoor niets.
Zijt gij doof ?
Niet dat ik west.
Het hagelt, geloof ik.
Het sneeuwt.
Het sneeuwt niet.
Maar het zal morgen sneeu­

wen.
En het zat vriezen.
Ik zeg dat hei dooijen zal.

• V '

Le tems est cbangé,
II fait un tems doux,
Le printems commence. 
Les arbres poussent déj^," 
lis fleuriront bientót,

, J’ai très*chaud,
1 Promenon^-nous,

Faiscns une promenade,

II fait du vent,
>11 fait beaucoup de vent, 

Le tems secnurre,
Nous aurons de la pluie,
Il va pleuvoir,
II commcnce h pleuvoir.
Je suis percd jusqu’aux os. 
Je vois 1’arc-en-ciel, - 
C’est un signede beau tems,

Le tems se remet au beau, 
La pluie cesse,

' II pleut h verse,
- 11 a plu plusieurs jours de 

suite,
11 pleuvra encore davantage, 
Plut-il hier aussi?
Je crois que si,

- Voyez l’arc-en*ciel,
Le tems s’dclaircit,
K recommence it faire beau.

Het weer is veranderd.
Het is zacht weer.
De lente begint.
De hoornen hopen al uit.
Zij zullen, weldra bloei ju:.
Ik ben zeer warm.
Laat ons gaan wandelen.
Laat ons eehe wandeling 

doen.
Het is winderig.
Het is zeer winderig.
Het wordt donker weer.
ÏVtj zullen regen hebben.
Het zal gaan regenen.
Het begint te regenen.
Ik hen door en dior nat.
Ik zie den regenboog.
Dat is een tesken vin mooi 
• weer.
Het weer heldert op.
De regen houdt op.
Het regent dat het giet. 
liet heeft verscheidene dagen' 

achtereen geregend.
Het zal nog meer regenen. 
Regende hst gisteren ook?
Ik geloof van ia.
Zie den regenboog.
Het weer hellen op.
Het begint weer goed weer 

te worden.
4 . II
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Il fait une chAleur excessive. 
Je ne saurois endurer Ja chd- 

Icur,

Il neige,
Neige*t-il encore?
II a beaucoup neigé la nuit 

passée.
La neige adoucit le tems, 
ll r.eige A gros flocons,

Le tems change souvent, 
L ’hiver commence, •
Les jours décroissent,
II fait froid,
Ii fait plus froid qu’hier, 
li fait glissant,
C’est une forte gelée,
11 y a bi.n de la glacé, 
Voici un hiver froid,

II gèle a pierre fendre,
Le tems est au dégel,
Le dégel est veuu.
La neige se fond.
La glacé se fond.
La débAcle est arrivée,’ 
L ’hiver.sera bientót passé,

Les Jours croisscnt,
Le s. l̂eil se léve plutót.
Je trouve cela très«agréable,

' ' » 
Het is buitengemeen heet.
Ik kan de hitte niet ver dra-

fJet sneeuwt.
Sneeuwt het nog?
Het heeft ver ledenen nacht veel 
> gesneeuwd-
De sneeuw verzacht het weer. 
Het sneeuwt met groots vlok• 

* ken. ■
Het weer verandert dikwerf. 
De winter begint.
De dagen nemen af. , L !
Het is koud. . :
Het is kouder dan gisteren. : 
Het is gitd.
JVij hebbest eene harde vorst. 
Er is veel ijs.
Wij hebben eenen kouden 

winter. *. ; \
Het vriest dat het kraakt. .. \ 
Het weer ontlaat zich. « 
De dooi is begonnen.
De sneeuw smelt.
Het ijs smelt. f j , ,
Het ijs gaat los.
De winter zal weldra voorbij 

zijn.
De dagen worden langer.
De zon komt vroeger op.
Ik. vind dat zeer aangenaam.

Monsieur, votre serviteur. 
Je suis le vótre ,
Madame, votre servante.
Je vous salue,
J ’airhonneur de vous salucr, 
Je vous fais ir.on compli­

ment,... * • - i

Mijn Heer, uw dienaar.
Ik ben de uwe.
Mevrouw uwe dienares.
Ik groet u
Ik heb de eer u te groeten.
Ik maak u mijn kompliment.

Com-
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Comment va la santé,

Comment vous portez-vous? 
Trés -bien et vous ? 
Comment se porte-t-on chez 

v o u s? - : ' .
Assez bien, Dieu merci ! 
Comment seporte votre ami? 
Pas trop bien,
11 est indisposé ,
11 ne se porre pas bien,
11 est malade,
Est-il malade?
Je 1’ai encore vu hier,
C’est impossible,
Pourquoi est-ce impossible? 
II n’a pas écé sorti,
II n’est pas visible, 
ll est enrbumé, 1 - 
Il a gagné un rhume,
La fièvre 1’a pris,
II a la fièvre quotidienne,
11 a en la fièvre tierce,

j  ' • • ’• ?* • V* ' *
•11 a tous les jours mal ü la tcte, 
11 a mal anx dents,
Il ne fait que tousser,
11 est enroué,
11 est enchifrend,
Il se fera saigner,
II prendra médecine,

Un sudorifique.
Je suis f.lché d’apprendre 

qu’il ne se porte nas bien , 
Mènez-moi danssadTambre, 
II sera bien aisede vousvoir, 
Je n’en doute pas.

Hoe gaat het n:et uwe gezond• 
heid.

Hoe vaart gij?
Zeerwel, en gij?
Hoe vaart de familie ?

Vrij wel, God dank.
Hoe vaart uw vriend?
Niet al te wel.
Hij is ongesteld.
Hij vaart niet wel.
Hij is ziek.
Is hij ziek f
Ik heb hem gisteren nog gezien. 1 
Dat is onmogelijk.
Waarom is het onmogelijk?
Hij is niet uit geweest.
Men kan hem niet spreken.
Hij is verkond.
Hij hteft eene koude gevat.
Hij heeft de koorts gekregen. 
Hij heeft de alledaagsche koorts. 
Hij heeft de anderendaagsche 

koorts gehad.
Hij heeft alle dag hoofdpijn.
Hij heeft tandpijn.
Hij doet niets dan hoesten.
Ih j is schor.
Hit is verstopt 'uihet hoofd.
Hij zal zich doen laten.
Hij zal geneesmiddelen intte- 

men.
Eenen zweetdrank, 
liet spijt mij te vernemen dat 

hij ongesteld is.
Breng mij in zijne kamer.
Ilij zal verblijd zijn u te zien.
Ik twijfel er niet aan.

Quelle heure est-il ?
Qnelle fieure est-il A votre 
- montreV

Hoe laai is het ?
Hoe laat is het op uw hor o

B 5
lógie?
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Je ne saurois vous le dire 
exactement,

II n’est pas tard ,
, II est encore de bonne heure, 

11 est huit heures,
Huit heures et dix minutes, 

, Huit heures et un quart, 
Huit heures et deinie ,
Neuf heures moins un quart, 
Pardonnez-moi,
II n’est pas si tard , 

v L ’horloge va sonner, 
e Réglez votre montre,

Votre montrc va-t-ellebien? 
Elle va è la minute, 

r  Elle va juste.
La mienne avance,
Elle retarde qoelquefois,

Elle s’arréte.
Je ne l*ai pas montée,
Je n’y ai pas pensé,
Je Tai oublié, ' V* t

• Ne 1’oubliez plus.
Je m’en vais chez moi,
Jl est tems de s’en aller, 
Allez-vous si t£ t?

•_ Vous êtes bien pressé, 
Jevous souhaite lebon soir^ 
Je vous souhaite un bon re- 

. pos,
Je vous le souhaite pareil- 

lement,
Comme Ie tems passc.

Ik kan htt u niet juist zeg­
gen.

Het is niet laat. ^
Het is mg yrceg.
Het is acht uren.
Tien minuten over achten. 
Kwartier over achten. ,
Half negen.
Kwartier voor .negenen. 
Vergeef mij. 'x‘ •
Het is zoo laat niet.
De klok zal slaan.
Zet uw horologie gelijk. 
Gaat uw horologie goed ? 
Het gaat op de minuut af. 
Het gaat zeer juist.
Het mijne gaat te gaauw. 
Het gaat dikwerf te lang- 

' zaam.
Het staat stil.
Ik heb het niet opgewonden. 
Ik heb er niet aan gedacht. 
Ik heb het vergeten.
Vergeet het nul meer.
Ik ga naar huis. '
Het is tijd om heen te gaan. 
Gaat gij zoo vroeg?
Gij hebt grooten haast.
Ik wensch u goeden avond. 
Ik wensch u wel te rusten.

Ik wensch u hetzelfde.

IVat gade de tijd voorbij;'

Quel Sge avez-vous?
Je suis plus ügé que vous 

ne pensez,
Avez-vous déji vingt ans? 
Pas tont a fait,
Vous Êtes encore jeune.
E t quel est votre $gc a vous ? 
J ’ai trente ans, %

Hoe oud zijt gij ? . i
Ouder dan gij denkt.

\

Z ijt gij al twintig jaar P 
■Hief volkomen.
Gij z ijt nog jong.
En hoe oud zijt g ij dan? 
Ik ben dertig jaar.

QU£

. V
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Que dites-vous, trente ans I 
Oui, je me t'ais déja vieux, 
'On ne le diroit pas, . 

sJe croyois que vous aviez 
vingt deux,

Vous vous trompiez,
. Votie mère est bien {Ig^e, 
Elle a quatre-vingt-dix ans, 
Mon perc en a soixante dou- 

z e ,
■lis différent donc quelques 

anmées,
Combien d’enfans ont-ils? 
Ils en ont cinq, 
lis en ont eu huif,
J ’espère encore vivre long»

tems,
E t moi aussi,

Apprenez-vous la langue 
Hollandoise?

Oui Monsieur, depuis s;x 
- mois,
Qui est-Ce qui vous ensci- 

gne la langue?
Ave2-vous un maltrc. de 

langues? - . ... . -.*• 
Monsieur N .,
11 instruit bien,
11 donne une bonne instruc- 

tion,
J ’ai appris Tes parties dn 

discours,
Les déclinaisons des noms ,

La conjugaison des verbes.

Je traduis tous les jours,
Ou Holiandois en Framjois,

Je traduis aussi desthèmes, 
Le maltrc Jcrs corrige

• '' • 'P' \
V

Wat zegt g ij , dertig ja a r!
J a , ik word al oud.
jJa t zou men n iet zeggen.
Ik dacht dat g ij twee en 

twintig waart.
Gij haclt het mis.
Uwe moeder is zeer oud.
Zit is negentig jaar.
Mijn vader is twee en ze­

ventig.
Zij verschillen dus cent re 

jaren.
Jlue veel kinderen hebben zij ?
Z ij hebben er v ijf.
Z ij hebben er acht gehad.
Ik hoop nog lang ie leven.
V' r - ~ „ v

En ik ook.

’ i
Leert gij de Hollandscht 

taal? . *_.
J a  mijn Heer, sedert, zes 

maanden.
Wie onderwijst t: de taal?

Hebt gij tenen taalmeester ?

De heer N .
Hii onderwijst goed.
Hij geeft een goed onderwijs.

Ik heb de declen ded rede 
geleerd.

De verbuiging der naam­
woorden.

Dc vervoeging der werk­
woorden.

Ik vertaal alle dagn
Uit hei Hollandse/} in het 

F  ranse h.
Ik vertaal ook opstellen.
De onderwijzer verbetert

jf . dezelve.
II
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11 m’explique les régies 
J ’ai fait quelques progrès,

Ivlais je ne prononcc pas trop 
bien.

La prononciation est difïï- 
icile,

Prononcez ces mots., 
Prononcez mieux,
Ne parlez pas par le nez, 
Cela va mieux, 
Comprenez-vous tout cela ? 
Parfaitement bien,
Vo'us parlez distinctement, 
Té me donne bien de la peine , 
Je m’applique,
T’étudie diligemment.
Te nc suis jamais oisif, 
J ’aime Tétude,
Votre frère a perdu son li- 

’ v.vre,
Oü 1’avoit-il mis ?

.11 11e le sait pas luiméme, 
Etes-vous sür de cela? 
Gardez mieux votre livre, 
Ouelqu’un 1’avoit pris ,
;Ün de mes compagnons 

1’avoit tronvé,
„ Vous êtes nonchalant,

-• > £ ■
. ... v .. r •• V ' • • \ ■ v •

Je vais écrire une lettre, 
j ’écrirai i  un de mes amis,

Je n’ai pas écrit depuis le 
mois passé_,

Ecrivez donc aujourd’hui. 
Je n’ai point de papier, 
Donnez-moi une feuille, 
Quel papier souhaitez-vous ? 
Du papier & lettres,

. Je n’en ai pas.
Voulez*vons. d’autre papier?

: ApporteZ-moi des plumes ,

Hij legt mij de regels uit. 
Ik heb cenige vorderingen 

gèmaakt.
Maar ik spreek niet al te 

goed u it ,
De uitspraak is mocijeUjk.

Spreek die woorden uit. 
Spreek beter uit.
Spreek r.iet door den neus» 
Dat gaat beter.
Begrijpt gij dat alles P 
Volmaakt wel.
Gij spreekt duidelijk'.
Ik geef mij 'veel moeite.
Ik leg mij toe.
Ik studeer vlijtig.
Ik ben nooit ledig.
Ik bemin de studie.
Uw broeder heeft zijn boek 
■ verloren.
Waar had hij het gelegd ? 
Hij weet het ze lf niet.
Z ijt gij daar zeker van ? 
Bewaar uw bock beter. 
Iemand had het genomen. 
Een mijner makkers had 

het gevonden.
Gif zijt nalatig. ’

• * ï

Ik ga cenen brief schrijven.
Ik zal aan cenen mijner ' 

vrienden schrijven.
Ik heb sedert verledene. ' 

maand niet geschreven. ̂  „ 
Schrijft dan van daag.
Ik heb geen papier.
Geef m ij een blaadje.
Welk papier begeert gij ? 
Postpapier.
Ik heb het niet. .<
WiU gij ander'papier?
Breng mij pennen.
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Des plumes neuvcs,
Taillez cette plurne,
Elle est trop dure , 
N’est-elle pas trop molle? 
Non, elle est bonne & ma 

main,
Donnez*m oi d ’autre en c re , 
C elle-ci esc trop  dpaisse , 
E lle  ne coule pas ,
Elle est trop blanche, 
Donnez-m’en de plus noire, 
Vous écrivcz trop vite, 
Ecrivez proprement,
II y a des pkés sur le pa­

pier ,
Votre-écriture n’est pas li- 

gible,
C’est un barbouillage, 
Rdcrivez la k-ttre,
Ce n’est pas necessaire, 
Elle est assez bien Merite,

Vous ne tenez pas bien la 
plunje,

Tenez mieux la plume, 
Couroez le pouce,
Allongez les doigts,
Les lettres sont trop petïtcs, 
Celles-lfi sont plus grandes, 
Ne sont-clles pas jolies? 
Cachctez la lettre,
Mettez-y 1’adresse,
Envoyez la ii la poste.
Je 1’atFranchirai,
Voili\ de 1’argent,
N ’en avez-vous pas sur vous? 
N’est-ce pas un ducat?
Oui; qu’on vous rende le 

reste, . '
Changez la pièce,
11 me fau t de la m g n n o ie ,

Nieuwe pennen.
Vermaak deze pen.
Z ij is te stijf.
Is zij niet te slap ?
Neen, zij is goed voor mij­

ne hand.
Geef mij anderen inkt. 
Deze is tc dik.
Hij vloeit niet.
Hij is te bleek.
Geef mij zwart er en.
Gij schrijft te gaauw. 
Schrijf zindelijk.
E r  zijn vlakken op het pa­

pier.
Uw schrift is niet leesbaar•

Het is broddelwerk.
Schrijf den brief over.
Dat is niet noo'dig.
Hij is goed genoeg geschre- 
- ven.
Gij houdt de pen niet wel.

Houd de pen beter.
Buig den duim.
Houd de vingers regt.
De letters zijn te klein. 
Die zijn grooter.
Z ijn  z ij niet fraai ?
Naak den brief toe.
Zet er het opschrift op. 
Zend hem naar den post*
Ik zal hem frankeren.
Daar is geld.
Hebt gij geen geld bij 
Is het geen dukaat ?
J a ;  laat men tt het overige 

terug geven.
Wissel het stuk.

, Ik most klein geld hebben.
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Ou allez-vous ce soir?

Je vais au spectacle*,
Avec ma cousine,
Je n’aime pas le spectacle. 
Je vais au concert,
Car j’aime la musiquc, 
Jouez-vous aussidu vioion? 
Non, je joue de la fliïte, 
Votre iVère jouc des orgues , 

-Nous jouerons ce soir du 
vioion, de la fiüte et des 
orgues,

Nous nous divertirons bien,

Votre amie sera de la par- 
tie ,

Je ne savois pas cela,
Vous savez que j*irai faire 
v un voyage?
Que ditcs-vous, un voyage! 
Avec qui?
Avec mon ami C.
N<.us irons a Londres,

*
Cela m’dtonne,
-Quaiid partirez-vous ?

•t
Vers la fin du mois pro- 

chain,
Peut-ötre dans quinze jours, 
Le tems n’est pas encore 

fixé,
Vous allez faire un beau 
- voyage,
Vous verrez la plus grande 

ville de 1’Europe,
Vous vous trompez, 
Constantinople est plus gran­

de que Londres,
Nlais la ville de Londres est 

plus peuplée.

Waar gaai gij dezen avond 
keen?

Ik ga naar den schouwburg.
Met mijne nicht.
Ik houd niet van de komedie•
Ik ga naar het concert.
Want ik houd van de muztjk.
■Speelt̂  gij ook op de viool?
N een , ik speel de fluit.
Uw broeder speelt het orgel.
W ij zullen dezen avond op 

de viool, op de fluit en op 
het orgel spelen.

Wij zullen ons zeer, Ver ma* 
ken. ■-

Uwe vriendin za l van de 
partij zijn. - •

Dat wist ik niet.
Gij weet dat ik eene reis 

ga doen?
Wat zegt g t j , eene reis!
AI et wie ?
Al et mijnen vriend C.
W ij zullen naar Londen 

gaan. - > - . '
Dat verwondert mij.
IPanncer zult gij vertrek- 

ken ?
Tegen het einde van dc toe­

komende maand.
Misschien in veertien dagen*
De tijd is nog niet bepaald.

1 f ‘ • . ' *
Gij gaat eene schoone rtis 

doen.
Gij zult de grootste stad van 

Europa zien.
Gij bedriegt tt.
Konstantinopcl is grooter - 

dan Londen.
AI aar Londen is volkrijker. ,
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Quclles nouvetles y a-t-il? 
Que dit-on de nouveau?
ISi’y a-t-il point de nou vel­

les?
XI v a de grandes nouvclles, 
L ’enipereur de Maroc est 

mort de la fièvre,
Que nous fait eet homme-IJl? 
Je vous dirai quclqu’autre 

chose,
On’parle de guerre,

'J’en frémis,
Que le ciel nous en pré­

serve !
Nous avons déji trop souf- 

fert,
Nous sommes appauvris,
La paix n’a duré que six 

mois,
Elle ne fait que commencer, 
Aurons-nous donc toujours 

la guerre?
II y a déji eu uil combat.

Les ennemis ont été repous- 
sés,

'Je n’en crois rien,
J ’attends avec impatience la 

gazette, ■ * ■
N ’avez-vous pas lu celle 

d’hier?
,Non,' mon ami; y avoit-il 

quelque nouvelle? •
On écrivit de Paris* que le 

roi étoit arrivé,
C’est une bonne nouvelle,.

Welk nieuws is er?
Welk nieuws vertelt men ?
Is er geen nieuws?

Baar is groot nieuws,
De keizer van Marokko is aan 

de koorts gestorven.
Wat gaat ons die man aan?
Ik zal a wat anders ver ha-
• len.
Men spreekt van oorlog.
Ik  beef e r  van.
Dat de hemel er or.s voor be­

ware !
JVij hebben reeds ie veel ge­

leden.
Wij zijn verarmd.
Dc vrede heeFt maar zes 

maanden geduurd.
Hij begint eerst.
Zullen  w ij dan a l t i jd  oorlog 

hebben ?
E r heeft reeds een gevecht 

plaats gehad.
Devijandcnzijn terug gesla­

gen.
Ik geloof er niets van.
Ik wacht met ongeduld de 

krant.
Hebt gij die van gisteren niet 

gelezen ? . .
Neen, mijn vriend; was er 

eenig nieuws in?
Alen schreef uit Parijs dat de 

koning aangekomen was.
Dat is eene guede tijding*

J*ai bon appdtit, metcons- Ik heb eetlust, laat ons aan 
nous h table. tafel gaan.

J ’ai faira et soif, , Ik heb honger en dorst.
Je meurs de faim , C  Ik sserf van honger.
'■ ' - Don-
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Donnez-moi quelque chose Geef mij iets te eten.
£ roanger,

VouJez-vous déj'eüner? Wilt gij ontbijten?
N ’est-il pas tems de déjeü- Is het geen tijd om te ontbij- 

ner? ten?
Pour moi, je ne saurois JVat mij aangaat, ik kan zoo 

manger si matin , vroeg niet ontbijten.
Je ne soupai point hier au Ik heb gister avond niet ge* „ 

soir, ' geten.
C*est une autre chose , • Dat is iets anders.
Le souper est mon meilleur *sAvonds doe ik mijn leste 

re pas, - maal.
Je fais régulièrement trois Ik eet geregeld 'driemaal 

repas par jour. - daags.
A quelle heure déj'eClnez-vous Hoe laat ontbijt gij gewoon* 

ordinairtnient ? lijk?
A neuf heures, Om negen uren.
Souhaitez-vous une beur- Verkiest gij eene boterham?
’ rée?
Oui, si vous avez de bon J a , indien gij goede versche 

beur re frais , boter hebt-.
Faisons du thé et du café. Laat ons thee en kojjij zetten,
L ’eau ne bout pas encore. Het water kookt nog niet.
Laissez infuser le thé. Laat de thee trekken.
II est trop fort. Zij is te sterk.
Ajoutez-y encore un peu Doe er nog wat water bij. 

d’eau,
11 est meilleur £ présent. Nu is zij beter.
\Mettez*y du sucre et du Doe er suiker en melk in.

U it,
Ou achetez-vous ce thé? Waar koopt gij die thee?
Dans cette boutique, In dien winkel.
II est excellent. Zij is heerlijk.
On y vend aussi de bon Men verkoopt er ook goede 

café, kojjij.
Le teut £ un prix raison- Alles voor tenen redelijken 

nable, Prfy(*

Vous dlnerez*avec nous. Gij zult met ons middagma- 
n’est-ce pas'* * i leny niet waar?

Avec bien du plaisir. Met veel genoegen.
Très-volonticrs, Zeer gaarne.
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J ’aurai eet honneur l i ,  Ik zal die eer helben.
A quelle heure dinez-vous Hos Iaat eet g ij gewoonlijk?

ordinairement? , * *
A  trois heures precises. Om drie uren ju  is .
Je reviendrai dunc deux Dan zat ik om h a lf drie 

heures et demiè, weerkomen,
J ’ni encore des affaires en Ik heb nog zaken in de stad 

ville , • te verrigten.
J’ai encore des comtnission? Ik heb nog boodschappen te 

i  faire, doen, -
Je les fcrai avant diner. Ik zal die voor etenstijd: doen»

Le couvert est mis, * De tafel is gedekt, 
IViettons-nous üt table , Laat ons aan tafel gaan.
Vóici une bonne place. Hier is eene goede plaats•
Je n’aime pas & Ctre si prés Ik ben niet gaarne zoo digi 

dil feu , bij het vuur.
-Asseyez-vous donc ici. Ga dan hier zitten.

.Vous avez bien de la bonté. Gij zijt zeer vriéndelijk•
On va servir, •. . Men gaat opdosn.
II manque ici 11 n couvert. Hier ontbreekt een bord.
Oii sont les couteaux? Waar zijn de messen?
Mon valet n’est pas fort M ijn knecht is’ niet zeer op• 

■ attentif, ' lettend
J] oublie souvent 1’une ou Hij vergeet dikwerf hei een 

Paurre chose, :• > o f het ander.
II est encord trop jeune. H ij is nog te jong.
C’t st un dé fa ut qu’il cor- Dat is een gebrek, dat hij 

. iigc tous les jours, alle dag verbetert•

* Cei te soupe me paroit bon- Dis soep schijnt goed te 
ne, zijn.

Vous en servirai-je? . Zal ik er u van bedienen?
' * Je vous en demanderaï un Ik zal u een weinig verzot* 

peu, ken.
Qu’on óte la soupe, • Dat men de soep afnetne.
C'est d’excellent bceiif,^ Dat is heerlijk ossenvleesch.
Voulez-vous du bouilli ou Wilt gij gekookt o f gebraden 

du roti? vleesch?
C .Soa-

< - • • ' .  : 1- •  ̂ .
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Soubaitez-vous du gras oq' 
du maigre?

Un peu de 1’un et de l’au- 
tre.

Je crois que Ia viande est 
ttop cuite,

Voici un morceau tout 
cru,

Oui, vraiment,
E:es-vous amateur de mou* 

tarde?
Je- ne m’en soucie pas beau* 

coup,
Mais vous n’avez pas du 

pain,
J-. an! présentez du pain & 

Monsieur,
Voici du pain blan.c, 
Donnez-m.ji un morceau de 

pain de ménage,
11 y a aussi du pain tendre. 
Je préfbre Ie pain rassi.

Mes ami, vous oubliez la 
bouteille,

Vous ne pensez-pas & boire, 
Le vin est-il bon?
11 est excellent,
Encore un verre,
Cela réveille 1’appétit, 
Mangerez-vous de ce bro* 

chet?
Je ne suis pas grand ama- 

1 leur de poisson,
Je crains trop les arrétes,

Prcnez un morceau d’an- 
guille, •

Passez moi le saladier, *.

Assaisonnez la salade.

Verkiest gij vet o f mager?

Een weinig van heide.

Ik geloof dat het vleesch te 
gaar is.

Uier is een stuk dat geheel 
raauw is.

y a , waarlijk.
Houdt gij van mosterd?

Ik geef er niet veel om.

Maar gij helt geen hrood.

y a n , bedien Mijn Heer van 
brood.

Hier is wit brood.
Geef mij een stuk huisbakken 

brood.
Daar is ook versch brood.'
Ik verkies oudbakken brood.

Mijne vrienden, gij vergeet 
de flesch.

Gü denkt niet om te drinken.
Is de wijn goed?
Hij is heerlijk.
Nog een glaasje.
Dut wekt de eetlust op.
Zult gij van dien snoek eten ?

Ik ben geen groot liefhebber 
van visek.

Ik vrees te veel voor de gra•. 
ten. -

Neem een stukje paling.

Reik mij den salaadicbotel 
eens over.

Maak de salade gereed.
Voi*
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Voici le vinaigrier, 1’hui- Hier is het azijn flesje, het 
lier et la salière, olieflesje en het zoutvat.

Voyez. Monsieur, si elie Zie, Mijn Heer, o f zij naar 
est *t votre gout, uwen smaak is. ,

N ’y a t-il pas trop d’huile? Is er niet te veel olie opt 
Elle est très-bonne, Zij is zeer goed.
Mes amis, nous rendrons Mijne vrienden, wij zullen 

grace, danken.
Sortons de table, , Laat ons van tafel ópstaan*

) / .

V •, V. < f

■' \ ï /■"
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A SECONDE P A R T  IE. -. . .

• • v
Des mots eonsiféns comme des si gr; es de uos pensief.

v L ’É T Y  Al O L O C IE .

Division générale des mots.

L <ces diiïerentes sortes de mots, dont nous. nous servons 
pour exprimer nos pensdes, sontï
De zelfstandige naamwoorden, 
De lidwoorden,
De bijvoegelijke naamwoorden, 
De voornaamwoorden,
De werkwoorden, »
De telwoorden,
De bijwoorden, 

voorzetsels, 
voegwoorden,

De tiisschenwerpsels. *

Les substantifs.
Les arricles.
Les adjectifs.
Les pronoms. ,
Les vcrbes.
Les noms de nombre. 
Les adverbes.
Les prépositions.
Les conjonctions.
Les interjectioos.

* Le substantif est un mot qui sert i  nomraer une per- 
sonne on une chose: il txprime Pidée d’une substance 

. considdrde eu elle-même, et sans aucun rapport & ses 
qualitds: huis, maison; honing, rni.

L’ar.icle est un petit mot qui ne signifie rien par lui- 
ir.öme, maïs qui se met avant les noms communs , pour 
designer qti’ils vont Ctre pris da"s un sens plus ou 
moins ddtermind, comme: de, hel; le , la; een, un.

L’adjectif est un mot qui sert i  qualifier les person- 
- ,4 ' nes
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nes et les choses: de goede vader, le bon père; het groote 
huis, la grande maison. .

Les prónoms sont des mots qui tiennent !a place des 
noms; ce sont tont autant des substituts qui en lont les 

-fonctions, et qui servent A éviter la répéiition, qui feroit 
languir le discours, p. e. voilA le i'rère, donnez•lui le 
livre, et dites-/«; quV/ vienne ici, daar ge broeder, 
geef hem'het boek, en zeg hem dat hij hier lome. Lui, 
et il sont des pronoms qui remplacent le sub^ anuf Jrère.

■Le verbe est un mot qui exprime une action, p. e. 
schrijven, écrire; loopen, marcher; leer en, appreudre.

■ Les noms de nombre expriment la quantiré ou ie rang 
des choses; p. e. tien boeken, dixlivres; de eerste mensen,

• le premier homme. .. ■••<: , •
L’adverbe exprime quelqtie circonstance du verbe ou 

de 1’adjectif, comme: gaauw schrijven ,écrire  vite; lang­
zaam spreken, parler lentement; zeer streng straf en, punir 
très-sévërement.
.,Les-prépositions ddsignent les difïérens rapports, que 

les choses ont les unes avec les autres, comme: door, 
par; bij, chez; in , dans; met, avec.

, Les conjonctions sont des mots qui servent A joindre 
ensemble les difFdrentes parties du discours, p. e. gij e n  
i k ,  vous et moi; hij zoo w e l  a l s  z ij , lui aussi bien qit' 
elle ; de broeder o f  de zuster, ie frère ou l a  sceur.

Les interjections servent & marquer une nflection ou 
un mouvement de 1’ame, soit de doulcur, de tristesse, 
de joie, de désir, de crainte, etc: coinme: ach, ah; he­
laas, hdlas; foei, fi.

•)

rT
C H A P I T R E  P R E M I E R .. *• j :*»,.•/ x: • .•;«:» -.1 ' v O r
Dit substantif, et de /’Article. .

„ ’ * . . * ■ . ■ - • ■ , 
Le substantif est ou commun (gemeen') , ou propre 

{eigen),
Le substantif commun (gemeen zelfstandig naamwoord)  

est une dénomination qui convient A plusicurs pjrsonnes 
ou A plusieurs choses, comme: meester, m -lire; honing, 
ro i; tafel, table. Ceux-ci se nomment substantifs physi- 
ques,paree qu’ils expriment des persoupes cu des choses 
qui ex’stent dans la nature. Maïs il y a des substantifs 
communs, qui expriment des choses qui n’existent que dans
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Tentendement, comme: vriendschap, amiriè;dettgd, verru ; 
medelijden, pitié; ceux-ci se nomment substantifs métaplty* 
siques-

Le substantif propre exprime une idéé singulière, une 
personne ou une chose unique, comme: Pietei, Pierre;

• 3 an» Jean; de R ijn , le Rhin.
Souvent les mots changent de nature par 1’emploi qu’on 

en fait; les adjectifs, les pronoms, les veroes, les ad- 
verbes, les prépositions et les conjonctions deviennent 
quelquefois des substantifs, ou sont employés substan* 
tivement, p. e .  Het w it, leblanc; het schoone, le beau; 

v het lagcken, le rire; het v o o r  en t e g e n ,  le pour e t  le 
contre; er is ecne m a a r  bij, il y a un mais, etc.

II y a trois choses & considérer dans les substantifs 
Hollaudois, het geslacht, le genre; het getale le nombre, 
et de naamvallen, les cas. .

L ’ArticIe se divise en : article dêfini et article indéfini.
.On se se t de Partiele dêfini i de, het) quand le sub­

stantif est pris dans un sens déterminé, p. e. Ik zie den 
meester, je vois le mnftre; ik ken da vrouw, je connois 
la femme; hier is het kind, voici 1’enfant.

^ On se sert de Partiele indéfini ( een, eenej quand le sub- 
stamif est pris dans un sens indéterrqiné, p. e. Ik zie 

. tenen meester, ie vois un maitref ik ken eene vrouw, je 
' connois uue femme; hier is een kind, voici un enfant,

t * m *
ARTICLE Ier.

v '  -

L u  gettre des substantifs, ■

11 y a dans la langue Hollandoise trois genres, het 
mannelijk, le masculin; het vröuwelijk, le féminin, et het 
onzijdig, le neutre.

II n’est guère possible d’établir deS régies fixes sur le' 
genre des substantifs Hollaudois; il faut en acquérir la 
connoissance par 1’usage et le secours des dictionnaires. 
On peut suivre cependaot avec süreté les règks suivantes 

'générales.
-> et. Sont masculinsf
1, Les noms propres d’hommes, ctfmmc: Jan , Je3n; 

Pieier, Pierre; A'icolaas, Nicolas.
a. Les noms qui désigaent un ét re ml!e queïcbnque,
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comme: koning, roi; keizer, empéreur; koopman, mar» 
chand; tuinman, jardinier; een hengst, ün cheval entier; 

kater, tin matoü* etc.
Excepré les mots qui sont. composés de wacht; ceux- 

ci sont féminins, p. e. schildwacht, seutiuelle; JMivfc- 
wacht, garde de nuit, atc.

3. Les noms des pierres précieuses, comme: de agaat,
1’agate; de diamant, le diamant; de saffier, le saphir, 
etc. ; •

,4., Les mots qui se terminent en dom, et qui cxpri- ‘ 
ment un rang, 1’ctat ou la circ<>hstauce d’une chocc-, 
comme: de adeldom, la noblesse; de eigendom, la pr«>pri* 
été; de ouderdomy la vieillesse; de rijkdom , la richesse.

5. Eu général les mots qui se terminent en em, sein, 
lm, rtn, comme: de adem, Phaleine; de bodem, le fond; 
de balsem , te beaitme; de bezem, Ie balai; de bliksem, la 
foüdre; de arm, le bras; de schelm, le coquin* de gali/t, 
le son; de storm, la tempéte; de worm, le ver.

» . • l ‘ .
- b. Sont féminins: '

i. Les noms propres de femmes, comme: Maria, 
Marie; Elizabeth, Elisabetli; Idendrika, Hcnriette*

a. Les noms qui désignenc un être féminin quelcon* 
que, cotnm-r: naaister, couturièie; keukenmeid, cuisiniè- 
re; koningin, reine; princes, pauccsse; zangster, chan­

teuse. - ' ~ -■
• Excepté het wijf, la femme; het meisje, la fille, qui 
sont neutres. • “ . .

..  3. Les lettres de 1’alphaber, comme: eene a , un a; 
„cent b , un b , etc. - i .-(S

4. Les nombres avec Partiele, p.' e. de zes, le six; 
de negen, le neuf; 'de vijf, le cinq; de vier, le quatre, 
etc. Les collectifs sont neutres, p. e. het honderd, le 
cent; het duizend, le mille.

5 Les suostantifs qui se terminent en schap, et qui 
dérivent des adjectifs, comme: gramschap, cojëre; dron- 
kenschap, ivresse; blijdschap, joie. Comme aussi ceux 
qui dérivent de substantifs, et qui expriment un assem­
blage de personnës, comme: de broederschap, la confré­
rie; de burgerschap, le corps des bourgeois; de priester­
schap, les prétres, etc- Mais quand ces mots indiquertt 
■une digniré, ils sont neutres, comme: het burgerschap, 
droit de bourgeoisie; het stadhouderschap, le stadhoudé- 
rat; etc.

C 4 . . : 6 .

: X .
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r . 6. Ceux qui se terminent en tng, ét qui dérivent cle 
Verbes, comme: de bekoring * Ja récompense, du verbe 

. behonen, rccompenser; vermaning, 1’exhortation, du 
. veibï, vfrmaneh, exhorter, etc.
r. 7* C.ux qui se terminent en i j ,  comme: de abdij,

. 1 abbaye: fte maatschappij, la société; de hovaardij, 1’or- 
# guerl j de artsenij, ia médecine. * .. ;
v Excepté ceux av-C la préposition ge, conimé: getij'9 
gerij, gevrij . . - . t

8. B-ancoup de mots'en nis, dérivés de vei bes, com- 
me: dé betüdenis. la c< rifession , de ergernis, Pachoppe.

o ment; de geheugenis, le souvenir, etc. . . .
E xcrpé het vonnis, la semence; et de, ou , het gétui* 

genis. ie témoigr.age; ce dernier est neutre et féminin.
9. Les 01 its qui se terminent en heid, comme: ?egt* 

vaardigheid, justice; grootheid, grandeur; goedheid, bon-
wellevendheid, bieuséance.

10. Ceux en te d é r i v ' S  d ’a d j e c t i f s ,  comme: de boogie,
la hauteur; de duurte, la c h e r t é ; de fldauwte, l a  d é t a i l -  
lance. Comme aussi ceux en te qui d é r i v e n t  d e  vei bes, 
de schaamte, i a  home; de moeite, l a  peine» de sterfte, l a  
fciortaiité. .'  • * . -é ‘ • . . . « <*-♦. • ■■+>

c, Sont neurreé: ■
i« Les noms propres de pays, de villes et de villa- 

‘ ges, comme: het groote Amsterdam ; — het volkrijke Lon• 
den; — het rijke Engeland,

’l 2. L ’irfinirif des verbes, pris substantivement, com­
me: het eten, le manger; het drinken, le boire; het sla- 

'pen9 Je' dormir. : ‘ - ’ * *5- ,
k . 3. Les substantifs qui dérivent de verbes, dont 'on 
' retranche la terminaison en, et auxquels on ajoute la 
préposition ge, comme: het geroep, le cri; het gesnap, le 
babil, hetgeraa: , le. brnit; het gebouw^Téditice, ere.

4. Les substantifs qui commer.cent par ge, et se ter- 
, minent en te , comme: het gebergte, , !cs Ïnóiits; het ge­
boomte , les.arbres; het gebeente, les osséments, etc. ^

5. Tous les dimmutifs; ceux-ci se terminent toujours
en je ou tje , comme: boompje, arbrisseau; mannetje, 
hommelet; vrouwtje, femmektte, etc, f - - , . .

6. Ceux qui se terminênt en sel, et qui dérivent de
verbes , comme': het deksel, le couvercle; het schepsel, la
tréatuie: het bindsel, le lien. ••

Les

i
\
* / "
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L es autres régies qh ’on poü rro it d o n n er, són t snjettes 
4 trop  d’exceptions;

II y  a encore & remarquer que les com posés conser- 
Vent le genre du dernier m o t, dotu i!s son t co m p o sé s , 

'com m e : de bierkan, X  le Poc ^ biérej est fém in in , paree 
que kan est fém in in , etc .

A R T I C L E  I f .  .. .\ ,r ■

- Du nombre des substantifs.

, L e nombre des substan tifs est Ia propriété qu’ils ont 
.d e  désigner u n e , ou plitsieurs personnes ou choses, Dans 

le premier cas 011 dit qu’ils sont au n<mb.e s in g u lie r , 
com m e: een hoed, un chapeau ; esne tafel, ur-e tab le ; —  
et. dans le seco n d , qu’ils sont au nombre p iurie!, com» 
m e: de hoeden, les chapeauX; de tafels, les tabies.

L es noms propres ne rappe larie 1’idée q u e 'd ’une seule 
personne ou c h o se , n ’ont point de p lu rie l, com m e: Am» 
sterdam; Frederik; Alexander —  N éaum oins on peut 
m ettre au pluriel les noms propres de perSonnes, quand 
;on com prend dans ces noms toures les personnes qui 
ressem blent ii celles qui les ont p o r té s ,  p. e. de Miltons 
en de Cicero's zullen altijd zeldzaam zijn , les Nïiltons et 
les C icérons seront toujours rares.

11 y a des substantifs communs qui n*ont point de plu* 
r ie l ,  paree qu ’ils n ’exprim ent qu ’une seule ch o se , une 
seule idéé. De ce nombre so n t: 

x», L es noms de m.étaux, considérés en euX-m êm es, et 
saiis être inis en oeuvre, com m e: het ijzer, le fe r ;  het 
Jood, le p lom b; het zilver, 1’argent.
• 2. T ous ceux qui indiquent une m atièfc , com m e: vet, 
de Ia qrdisse; aarde, de Ja te r re ; leder, du c u ir ;  hout, 
du b o is; steen,  de la p jerre ; zand,- du S a b le ,kalk, de 
la ch au x , e tc . *. -

3. L es Mufinitifs des verbes em ployés substan tivem en t, 
com m e: het lagchen, le l i re ;  het huilen, le p lcu re r; het 
dansen, la danse , e tc . -; j  y

3. Ceux qui son t dérivés des infinitifs, et qui ont 
1’avant-syliabe ge, com m e: het geroep, le c r i;  het geraas, 
le b ru i t ,  het gebabbel, le babi 1.

5. Beaucoup de ces substantifs qui expriment des cho* 
ses quï n ’existent que dans i’eQtendéaivnr; comme les

C 5 nom s



nom s de verttis et de vices , etc. p . e. de gehoorzaamheid, 
1’übéissance; de weelde, la vo lup té ; de liefdadigheid, la 
c lia rité ; de kuischheid, la chasteté.

Q uelques noms n’ont point de singu lier, co icm e: ^  
inkomsten, le revenu ; de onkosten, les fra is ; de ouders, 
les p a reu s; voorouderen, les ancêtres; Alpen, les 
A lpes; hersens, le cerveau; lieden, les gens; de ££• 
zusters, les sceurs; de gebroeders, les f r ï r e s ,  e ;c .

. *. ■ • f s• ■ • — ■ , \
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7)^ Ia formafian du pluriel.

P o u r form er le pluriel on ajoute n , s ou <?« au singu­
lier. •' - •• r

11 n ’est guère possible d’établir des régies fixes sur la 
form ation du p lurie l; je tdcherai, cependant, d ’en donner 
quelques u n e s , qui seront néaumoins tou j^u rs sujetles d 
bien des exceptions. 1

L es m ots qui se terminent en e ODt toujours un n au 
, p lu r ie l, com m e; de bede, Ia p riè re ; de beden, les priè- 
• r e s ; de moeite, la peitie; de moeiten, les peines; de hoog­
te ,  Ia hau teu r; de hoogten, les hautcurs. Comme aussi

- les suivans en ie: falie, vo ile; fiilicn, vo iles; balie, b a ­
lu strad e ; balien, balustrades; provincie, province; provin­
ciën. p io v iu ces ; kolonie, colonie; koloniën, co ï^ n ies ;

- tralie,  g rille; traliën, grilles. Exceptd les dim inutifs qui 
on t iin s au p lu rie l, com m e: meisje, meisjes.

- L es  monosyllabcs. ont en gdnéral en au p lu rie l, com- 
. m e : dier, anim al; dieren ,  anim aux; berg, m ontagne;
bergen,  m ontagnes.

Excepte' maat, cam arade; maats, camarades.
L es polysyllabes qui se terrainént en er, el, en, om, 

aar, ont un s au p lu rie l:
Broeder, frère. 
Bloeder, mé re.
Tafel, table. 
Heuvel, colline. 
Bezem, balai. 
Boezem, sein.
Degen, épée. 
Horen, corne. 
Dienaar,  serviteur.:

Broeders, frères.
• Moeders, niéres. . 

Tafels ♦ tab k s . 
Heuvels, collines. 
Bezems, balais. 
Boezems, se ins. 
Degens, e'pées. 
Horens, cornes. 
Dieaaurs, servitcurs.x * % - Be-
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Beaucoup de m ots redoublent la dernière consonne au 
p lu rie l; ce sont principalement les raonosy llabes, qui 
s ’dpelleut avec une voyeile , com m e:
Pen, plu me. 
Kan, pot. 
Zot, so t.
Pot, pot. 
Mol, taupe. 
Hok, cage. 
Stok, bAron. 
Pal, boule.

. '- Zak, poche.

Pennen, plumes. 
Kannen, po ts. 
Zotten, s e ts .

, Potten, po ts. 
Mollen, taupes. 
Hokken , cages. 
Stokken , bütons. 
Ballen, boules. 
Zakken, poches.

A ussi ceux qui se term inent en om, op:
\

Rijkdom, richesse. 
Hertogdom , d u C n é. 

— Kop, tdie.
Galop, galop.^ 
Pop, poupée.

Rijkdommen, ricliesses. 
Hertogdommen, duchds. 
Koppen, tdtes.
Ga toppen, galops. 
Poppen, poupdes.

' Aussi ceux en ier, quand on pdse sur cette syllabe 
dans la p rononcia tion , com m e:
Banier , banidre 

. Bandelier, bandoulière. 
Rivier, rivière.
’ -Fxceprd les suivans, 
lier, chauge en voyelle
V al, valide.

• Dag, jour.
D ak, toit.
Hol, caverne.
Pat , tonucau.
Gat, trou .
Bad, batn.
R ad , roue.
Pad, semiet.
Blad, feuille.
Hof, jartlin.
Hertog, duc.
Oorlog, guerre.
Slot, serrure.
•Schot, coup.

Banieren, bnnières. 
Bandelieren, bandouüères. 
Rivieren, nvières.

dont la voyelle brève du 
longue au p lu rier: 1

Dalen, valides. 
Dagen,  jo u rs .
Daken, to its .
Holen, ca ver nes. 
Vaten, tonneaux. 
Gaten, trous.
Baden, ba ins. 
Raden, roues.
Paden, seutiers. 
Bladen, fcuütcs. 
Hoven, jareiins. 
Hertogen, ducs. 
Oorlogen, guerres. 
Sloten, serrures. 
Scheten, coups.

singn-

/

L o t,

■' v
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Lot, lo t. Laten, lo c s .-
God, Dieu. " * Goden , D ieux.
Gebrek, faute. " Gebreken, fautes.

L es suivans re  redoublent pas leurs consonnes: •-
i .  Ceux qui s ’épellent avec deux voyeiles ou avec une 

diphtongue ou trip h to n g u s , coram e: . t .;%
Droom , songe , . D room en , songes.
Boom, arbre. 1 ’ Boomen, arbres. . ' .
Zaal, salie. Zalen, .salles.
Zaak, affaire. ' * Zaken, affaires. ,
Haak, crochet. - v Haken, crochets.
Scheur, crève. . ** Scheuren, crèves. dL.
Deur, porte. Deuren, porres.
Zto*r, paysan. Boeren, paysans.
Stoel, chaise, Stoelen, chaïses.
Huid, peau. s Huiden, peaux.
D uit, dute . ‘ Duiten, dutes.
M eid, servanre. Meiden, servantes.
Klaauw, pacte. . . .  . Klaauwen, patres.
Eeuw, siècle. Eeuwen, siècles.

2. Ceux qui s*
& la f i n c o n i m e :
Kracht, force.
M agt, autorité .
Kuist, poing.
Knoest, nceud.
Borst, poitrine.
Lans, lance.
Vorst, prince.
Band, Jie». • ; ’ '  *
Land, pays.
Visch, poisson.

L ’a et 1’// re  se redouble
Zaak, affaire.
Vaam, brasse.
M uur, muraille.
Vuur, feu.

avec deux ou tro is ' consonnes- : > - • ' ' i »■ :
Krachten, forces. ‘Sve. \
Magten, au torités.- '•* 
Vuisten, poings.
Knoesten, noeuds.
Borsten, poitrines.
Lansen, lances.
Vorsten, princes.

. Banden, liens. . }
Landen, pays.
Visschen, poissons.

t jamais au pluriel. f .
Zaken, affaires.
Vamen, brasses.
Muren, murailles.
Vuren, feux.

L e  s it la fin des m o ts , précédé d’uue voyelle longue, 
ou a ’une d ip h to n g u e , charge ordinairem em  en 2 au 
p lurie l. . s
Huis,  maison. Huizen, maisons.

* Muis,
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Muis, souris. 
Baas, lièvre.

. Blaas, vessie. 
Maas i maille. 
Doos, boite. 
Roos > rosé.
Boos, m échant. 
Bies, jo n c .

pourp'oint. 
Laars, b o tte .

Muizen, sou ris. 
Hazen, lièvres. 
Blazen, vessies. 
Mazen, mailles. 
Doozen, boites. 
Rozen, roses. 
Boezen, m échans. 
Biezen, joncs . 
Buizen, pourpoints. 
Laarzen, bottes.

i •. » • . • ,1 Comme aussi gans, ganzen-, les autres en ans on t sen; 
. kansen; dam, dansen.

É xcepté c ro ix , kruisen, c ro ïx ; c h ' a t , ^ .
sen, chats*

L e r précddé d’une voyelle b rè v e , se redouble au plu« 
rie l; conune aussi dans la terminaison is,

•Bes, baie. \  Bessen, baies.
Mes , couteau. Messen, co u te au x.
Bceidtenis, image. Beeldtcnissen , images.
Kermis, foire. • V ' Kennissen, foires.
• Ceux qui Se term inent au singulier en ƒ ,  changent au 
pluriel en ven.

vV Korf, corbeille,
Ni Garf, gerbe.

Kalf, veau.
Stoof, chaufïe-picd. 
Huif, coiiïe.
Groef, fosse.
Boef, coquin.
Hoef, cojne.
Troef, triomphe. 
Kof ,  crosse. T • 
IVolf, loup.
Golf, golfe.
Raaf, corbeau.

Korven, corbeilles. 
Garven, gerbes. 
Kalven, yeaux. 
Stoven, cbaufTe-pieds. 
Huiven, coilfes. 
Groeven, foss?s. 
Boeven, coquin s. 
Hoeven, cornes. 
Troeven, rriomphes. 
Kolven, crosses. 
Wolven, loups. 
Qtdven, golfes.
Raven, corbcaux.

E xcepté bef, ra b a t;  bef en, rabat* ; slof, pan toufle ; 
sloffen, pan toufles; kof, certain va isseau , koffen; stof, 
étoffe; stoffen, é to fe s ;  mof, m anchon; moffen m anchons; 
et d ’autres.

Ceux qui se term inent en i j ,  ont en au pluriel.
R ij,  rangee. .. . Rijen, rangées.

: . '  ; Brou*

... • ^ . -V .V)

A
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Brouwerijen , brasseries. 
Galerijen, galeries. 
Bakkerijen, boulangeries. 
Harpijen , harpies.

Leijen, ardoises. 
Bleijen, ables. 
Rei jen, chceurs.

Brouwerij, brasserie.
Galerij, galerie.
Bakkerijs boulangerie.
Harpij, harpie.

Ceux en ex on t jen.
Z e / ,  ardoise.

■ 2?/ex, able.
• jfax , chceur.

L e  terminaison fox'// change au pluriel en heden»
' ' • T- ./ \  -

Waarheid, vdrité. Waarheden, vérités.
Dwaasheid, folie. Dwaasheden, folies.

L es suivans ont üne form ation irrégufère  du p lu r id .
Smid, m aréchal. Smeden, m ardchaux.
ZxV/, membre. . Leden, mem bres.
Schip, vaisseau. Schepen, vaisseaux.
Sïfldl, ville. r -  Steden, villes.
•tyxV, broche. Speten, b roches.

' Ceux com posés de changént au pluriel en lieden, 
p . e. tuinman, ja rd in ie r; tuinlieden, ja rd in ie rs ; timmer- , 

charpem ier; timmerlieden, charpentiers.
• Q uelques substantifs ont au pluriel er; ou ; com- 
m e : AxW, en fan t; hinder s ou kinderen, des enfans; 
v e a u ;  kalvers ou kalveren, des veaux; —  foa//, feu ille ; 
hladers ou bladeren, (aussi bladen) ,  des feuilles; —  fo«» , 
o s ;  beenders ou beenderen (aussi beenen), des o s ;  —  
volk, p eup le ; volkeren ou volken, des peuples; — rad,> 
ro u e ; raders ou raderen, des ro u es ; — lied, can tique ; 
liederen, des can tiques; — ei, eeuf; eijeren, des oeufs.

L es com posés suivent le* dernier m ot dont ils sont 
com posés. £ x :  wapensmid, arm urier; wapensmeden, ar- 
m urie rs ; zeekalf, p h o q u e ; zeekalveren, des phoques.

. t  !  ARTICLE III .

La dèclinaison des substantifs,
'' . - ^ *

11 n*y a ,  proprem ent p a r lan t, p o ln t de déclinaison3 dans 
la langue H oliandoisa , paree que ses substantifs ne chan-

gent'
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gent pas de termlnaison ( * ) .  M ais les difFdrens rapports 
> des noms sont in d iq u és, en grande p a rtie , par les articles 

qu i-se déclinent et par les prépositions, ce qui est évident . 
des exemples suivans de décür.aison.

O a  réd uit communément • le nombre des cas è quatre ;  
le vocatif étant^ semblable au nominatif y et l'ablatif au gé- 

, nitif; on les nom tne: premier cas (eerste  naam val), se*' 
cond cas,  (tw eede naamval) , troisième cas (derde naamval) ,

- qtiatrième cas (vierde naamval) ; ou bien : N om ina tif ,  e tc . 
D éclinaison av ecP a rtie le  défini de, le Ia*

- '  '  . . ■ ' M asculin . . . *
' ! . S ingulier.

. N om inatif de vader,  le père.
, . G én itif des vaders,  o u ,  van den vader, du père.

D atif den vader, o u ,  aan den vader,  au père .
A ccusatif den vader,  le père.

’ V. ... P lu riel. . -
N . de vaders, les pères,
G.' der vaders, o u , van de vaders, des pères.
D . den vaderen, o u , aan de vaders ,  aux pères.
A . de vaders, les pères.

• * .. 1 . s *  • . V x
i Fém inin.* . ' * *' v ; »

Singulier. • .
N. de moeder, la mère.

*G . der moeder,  o u ,  van de moedery de la mère.
D . der moeder, o u ,  aan de moeder,  & la mère.
A . de moeder,  la mère.

P luriel. . t
N .  de moeders, les mères.
G . der moeders, o u , va# de moeders, dss mères.
D . der moeders, o u , aan de moeders,  aux m ères.
A , moeders, les mères.

N eu-

(*) Excepti le s au Génitif Masculin et neutre; Vè nu 
D a tif y du neutre Singulier; et en que quelques autres ouc 
au Génitif^ Mascul. Singul. ,

t.
*■

• t
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N eutre .
Singulier.

N . het boek, Je livre. [' ' "  .
( i .  des hoeks, o u , van het boek, du livre.
D . den boeke, o u ,  aan het boek, au livre,

•A . hef boek, Ie livre. * J -
Pluriel.

N. de boekeni les livres»
G . der boeken, o u , van de boeken, des livres.
D . den boeken, o u ,  aan de boeken, aux livres.
A . de boeken, les livres.

.. Q uelques substantifs masculins et neutres ont>  au lieu 
d ’uu s, en au G én itif ; co mine:

N . de heer, le seigneur. -
G . des heeren, du seigneur. . *. f .  ' . \
N . het hart. le cceur.

' G . des harten, du cceur.. /
. N. de metisch, rbo:nm e.

G . des menschen, de rhooime,. •
N . de graaf, le com te. ■* _..V.
G . des graven, du com te.
N . het huis, la maison.
G . des huizes, de Ia maison» • .
N .  het bu is , la crcix . • ‘ • •

. G . des kruises, de la croi.x. • • -
I ~ J v : _.
'N .  het vleesch, la chair. / 'J
G . des vleesches, de la chair.: -si f
N . de haas, le lièvre.
G . des hazes, du lièvre. < ‘ -
N . de prins, Ie prince. _ k;:
G  des prinsen, du prince.

11 y a aussi des substantis m asculins et neutres qui ne 
p ren n ert p >irit de s au génitif,du singu lier, comme plusieurs 
qui se term inent avec une vr yelle , p. ,c. de draai, la 
tournure j des draai: ne se dit p a s , paree que c ’est contraire

. • ' *

f .

- V -
C '
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& l’euphonie; — aussi ceux qui se terroinent en s t, com - 
me lust, en v ie , et bien d’a u tre s ; — il vaut m ieux de 
former les génitifs de ceux-ci par la p réposition  van: van 
den draai; van den lust, etc.

N D éclinaison avec 1’article indéfin i, em , u n ,  pour le 
jnasculin et le n e u tre ; eene, u n e , pour Je fém inin.

-;t '  \ MaSCUÜ/l.
•  ̂ . , S ingulier.

N . een hoed, un chapeau.
G* eens hoeds, o u 7 vast eenen hoed, d ’un chapeau.
D . eenen hoed, o u , aan eenen hoed, 4 un chapeau.
A . eenen hoed, un chapeau.
, C et article n’a point de p lurie l. Q uand on parle au 
pluriel indélin im ent, on prend le substan tif sans a r tic le , 
par ex. . .. - ...
N . hoeden, des ch ap eau x , etc .

/,i féminin.
**.%.! 1 : *’ . I >.5* * Ir. * *

■ , V S ingulier.

;* .V i f:5

•rv\

N - eene tafel, une table.
G . eener tafel, on, van eene tafel, d’une table.
D . eener tafel, o u , aan eene tafel, i  une table.
A . eene tafel, une table.

• /  .• • •..* :».. ‘.
N eutre .

*/ S ingulier.
' • ‘ i V’.c

N . een paard, un cheval. . r,
G . eens paards, o u ,  van een paard, d ’un cheval.
D . eenen paarde,  o u ,  aan een paard, & un cheval. “  % 
A . een paard, un cheval.

• v L es substantifs qui s ’écritfent en fra rq o is avec les ar- 
t id e s  du et de la, n ’en ont po in t en ho llando is, p . e , 
wijn, du v in ;  hier,  de la bière. l is  se décljnen: de la
manière suivante, * • ‘ ’ •'*
■ \ ' 1 • • r’.'P

' A' ■ D /  . Mas-
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tK crr* M asculin .

. N .  wijn ,  du v in .
G . van wijn, de v in . * * ' • : n
D . wijn, & du vin.
A . wijn,  du vin .

. F ém in in .
N . de la b ’è re.
G . van bier, de bière.

• I>. d de la bière.
• A . bier, de la b ière. • .

N eu tre .
• ,N. got>d, de 1’o r.

G« van goud, d ’o r .
D .  aan goud, d de 1’or. <
A . ger/zf, de F or.

De Pasage des ca:. 

U n  subStantif est au nominatif:
i er. quand il est accom pagné des verbes auxiliaires zijn 

et worden y p . e. y
De meester is geleerd. L e  maftre est savant#

et non p a s :
Den meester is geleerd. ■■■>•. ■. •> .
De jongen wordt bemind,  L e  garcon est aimd.
Het kind werd gestraft, , L 'en fan t dtoit p un i. , '

a«.' Q uand une personne ou unë chose est représentée 
commè a c t i f c o m m e  agissant p . e.
De man wandelt, 1’homme se prom ène.
Het kind schrijft, Fenfant éc rit.' ' , *
Het huis valt in , la maison s’écroule.
De schoen knelt te veel, ’* le soulier serre trop .

L e  génitif, m arqué Ia possession , e t répond & la ques*_ 
tion  de qui? p . e.
Het huis des vaders,  . Ia m aison du père . ,
Hgt boek der zuster,  le livre de Ia sm ur. ; ’
De spiegel der moeder, le m iroir de la mère.
" De qui e s t- la ’ m aison’,  le liv re , le m iroii ? D u^père  y 

de la  sccur: de la m è:e.
. . :  .* * ■ j  ■ • • . L t
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L e datif répond & Ja question d qui? d quoi? p . e*
Ik geef het boek aan den va- Je  donne Ie livre au père. 

der, 1
O n 'c m p lo ie  le datif après certains v e rb es , com rne: 

zenden, envoyer; beloven, p ro m ettre ; zeggen, d ire ; mis­
gunnen, en v ie r; et bien d 'au tres qu’on apprendra par Je 
régime des verbes.

L ’accusatif m arqué 1’objet direct d’une ac tio n , et ré- 
( pond ordinairem ent è la q u es tio n : qu'est-ce que, o u , qui 

est-ce que? p e. * ... v .
Ik  schrijf eenen brief,  J ’écris une le ttre . '
lk  zie den man, \ Je  vois 1’homme.

'Gij straft den jongen, V ous punissez le gar^on.
Zij bemint den zoen, E lle aime le füa.

Q ui est-ce que vous voyêz? Vhonme ; qu ’est-ce que 
vous écrivez?  une lettre.

T o u te s  les prépositions régissent (* )  T accusatif (vier­
den naamval) ,  com the: met, avec ; bij, ch e z ; door, p a r ;  
ónder, s o u s ;  boven, d e s su s ;  uit, d e ; na , ap rès; tegen­
over, vis & v is ; op, s u r ;  in ,  e n ,  dans; rondom, a u to u r ; 

> tusschen , e n tre ; aèhter , d e rriè re , e tc . 4 '  *-
T/. .: Exemples:

Ik wandel met den vader,  Je me promène avec le père. 
IJij woont bij den oom, , 11 demeure chez T onde. 
m j  komen uit den tuin, - ’ N ous venons du jard in . 
Tusschen den vriend en hem, 'T n tre  Tami et lui.
Achter den stoel, >: '• D errière la cha ise , etc .

(*) Régir slgnifie: prendre après soi; itre suivi de. — Ce 
verbe régie Taccusatif, veuc tioue dire: ce verbe est suivi 
de Taccusatif. , . ,  .
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T H È M E S ,
i . A *

• -suf les regies précédentes de rarticle et du substantif.
. •. ' i - V •

... m après un substan tif  e tc .
1 i.

N°. i .
L es feuilles de la gram m aire. L es p luases du thèm e.

. L e  portefeuille du p récep teur. Les diflicultés de la lan- | 
gue. Les rég ie s .d es  articles. L a déclinaison des sub- 
s tan tïfs . L e dictionnaire du d isciple. L e magasin dn 
lib ra ire . L ’imprimerie de T im prim eur. L e  m aitre de 
langues du frère. ' '• '•  ' 5 • i. * >■
Une feuillé.
La grammaire,

• La phrase,
Le thème,
Le portefeuille,
Le précepteur,
La difficulté,
La régie.
La déclinaison, .
Le dictionnaire,
Le mngasin,
Le libraire, 
L ’imprimerie,
Un maitre de langues. < s

een blad.
de spraakkunst, v. 
de spreekwijs, v. 
het opstel, o. ‘ - 
de brieventasch. v. 
de leermeester, 
de moeijclijkhcid. 
■de regel. m. 
de verbuiging, v. 
het woordenboek. o', 
het pakhuis, o. > 
de boekhandelaar. 
de drukkerij, v. . 
een taalmeester.

*(

— ---- ---------------------  ............. *

... N ° .  2 .
' L ’obéissance des disciples- de 1’école. L a  sdvérifé du 

m aitre . L ’écude des dcoliers. * L es cahiers des jeunes 
gens. Le secondant de cette classe. L ’étui é plumes 
de eet é tud ian t. L e m aitre de dessein du cousin. L e 
violon du m aitre & danser. L a flCite du ‘m aitre de m usi- 
que. L es instrum ens ii vent que neus avons achctés.
L’obéissanc'e, 
La sévérhé, 
L ’̂ tudé, 

écolicr,

*
4. : -

■ a ̂

de gehoorzaamheid, 
de strengheid, v. 
de studie, v.
•een scholier.

-Ect/i-'ê-fsv
ürt
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Un cahier,.
Les jeunes gens,
Le secondanc,
Une classe, :i .
Un écui a plumes,
Un écudiant, . , _i .
Le maitre de dessein,
Un violon, . . >
Le maitre.^ danser,
Une fiére,
Un maitre de musique, 
Un instrument & vent, 
Que nous avons achete's.

een schrijfboek, o. 
de jonge lieden, 
ie  ondermeester. 
eene klasse, v. 
een pennenkoker. m. 
een student. ,
de teek^nmeester. 
eene viool. v. 
de dansmeester, 
eene fluit. v. (<•«) 
een muzijkmeester. 
een blaasinstrument, o. 
die wij gekocht hebben.

/  ' M8 <■. > ''.L. .*  •  O*
'L e s  élèves du m aitre. U n professeur de Tuniversird. 

L es académies du royaurae. L es pensionnaires du collé­
ge. Le m aitre d ’dcn ture  des enfans. Les externes de 
1’école. Les . tuyaux des plum es. L ’enveloppe de la 
le ttre . Le plioir de Tonele du disciple. L e p o u d r ie r , la 
ré g ie , le com pas et le porte-crayon du m archnnd. Le 
manche du ennif. L es pleins et les délids des lettres.

een kweekeiing.-Un élève,
.Le professeur, 
L’université,
L’académie,
Le royaume,
Un pensionnaire , •
Un collége,
Un maitre d’ccriture, * 
JJn externe,, r 
Un .tuyau., *'
Une enveloppe,'
Un plioir, ; ** •'
'Un poudrier,
-Une régie, ■ M r .' 
(Un porte-crayon , * ; •
.Un manche, //,. • j K 
-Un plein, \  ... ...y , t
Un délló ,

de professor Cenj. 
de universiteit. v. 
de akademie. v. 
het koningrijk, o. 
een kostganger, m. 
een kollegic. o.

* • een schrijfmeester.
I een daggaanderj. 

.eene schacht, v.
‘1 een omslag, rn. 

eetuvouwkeer.. o.
. 'een zandkoker. m.
. U.eeti liniaal, m.

eene teekenpen.
)"■ \ten hecht. o.

.... eer.c gr ofte. v.
'eene fijnte.

: N*. 4.
.* v.a* ■*.

.. i
L es d ip h to n g u es, les trip h to n g u cs , les consonnrs ec

les voyelles dc. la la n g t?  hollandoise,
■ v • • D y

L 'accep tion  du '•
m o t. *
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mot. Les expressions dans les thèmes. Les principes 
de Ja Jaogue angloise. Les chiffres de Ja som me. Les 
fautes du thèrne. Lts eufans apprennem l’arithmétiquef 
d ’un srithmétic.en. li a appris la géographie et ln pby* 
sique. 11 instruit rastronomie. Le puiceau et Je tablead 
du peintre. • • . • . . ■ . i
Une dipheongue, 
Une tripheongue, 
Une consonne, 
Une voyelle, 
L’acception ,
Une expression , 
Anglois.
Un cbifFre,
Une somrae,
Une faute, 
Apprennenc, 
L’antbmétique, 
Un arithinéticien, 
tl a appris ,
La géographie. 
La physique,
11 inscruic, 
L ’astronomie,
Le pincean ,
Le tableau ,
Un psiutre,

*

ten tweeklank, ra. ' 
ten drieklank, 
een medeklinker, ra.' 
eene klinkletter, 
de beteekenis. v. 
eene uitdrukking.

. Engelselt. 
eene cijferletter, 
eene som.
eene fout. # ^ v  
teeren. ‘f 
de rekenkunst, v, 
een rekenmeester. ‘ 
hij heeft geleerd.-'.

’ de aardrijkskunde. I 
de natuurkunde, v. ;

. J i j  onderwijst. t < 
de sterrekunde. 
het penceel, (en') 
de schilderij, v. ( tn )  ‘ 
een schilder. ' "J ;. , 'J

___ '' f.Khi*» 'JOl

h-.sr:;

•V

N®. 5.
.ca f

Les papier* du »uteur. L ’héritage de Ja 'tante. La 
Junière du jour. Les ténèbres de la D u i t , .  Les rayons 
du soleil. La distance de la lune. Les vapeurs de la 
tene. L*exl)alaison de lVau. Les étoiles du firmament* 
Le premier quartier de Ia lune. La majorité et la mino- 
rité de 1’enfant. Le ménage du voisin. L’amant de Ia 
fiile. La naissance de Teufant. Le bisayeul du gar^on, 
L ’étang du jardin. Les rïvièr?s de la Suisse. La cas­
cade du Rhiu. #
Le tuteur,
L’héritage, • 
La lumière, 
Les ténèbres, 
Une rayon, 
La distance.

de voogd.
’de erfenis, v. (*«0 
het licht. . < f

„ • . de duisternis. v. 
tene straal.

. .  de a f stand. mV
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Une vapeur,
Une exhalaison ,•
Une étoile,
Le firmament,
Le premier quartier, 
La majorité , »• -
La mioorité,
Le ménage,
L’amant,
La naissance,
Le bisayeul, 
L’étang,
La Suisse,
La cascade,
Le Rhin,

hT;C !

eene damp. 
eene uitwaseming, 
eene star. • t

-' * het uit spaniël.
het eerste kwartier.

* de mterdcriarigheiJ. 
■ de minderjarigheid.

*h e t  huishouden, 
s  'dé minnaar, 

de geboorte, v.
'de overgrootvader. 

.y~:tde vijver, m.
, S i Zwitserland, 

de waterval, ra.
.. -.de Rijn. ra.

•• V ' ' • q . •
• • ■ / M f .  ■ SV i j , !  6 .  ■ '

Nous parlons dés planètes, des comètes, des étoiles 
fixes, de Ja gréle et des flocons de neige. Et yous par- 
lez du brouillard, de la rosée, de l*atmosphère er des 
élémens. Le cours du soleil. * La liquidité de 1’cau. 
La source de Ja rivière. Le commencemeiu de 1’année. 
Le milieu de la semaine. Les jours du printems. La 
■èlialeur de 1’été. / Les soirees d’hiver. Les parties du 
'corps. L’ailè du nez. La paume de la roaiu. La taille 
de J’homme. La voix de Ja femme. Les gestes de i n ­
fant. r • , • - - -
Une planèce, • ; ’  ̂ v <sr.e planeet; dwaalstar,
Une coméce, > »■'. M \ ^ . \ seene komeet; staartster. .
Une étoile fixe, • ' 
La. grêle,
Ün üocou de neige, 
Le brouillard,
La rosée,
L’atmqspliére, • '
Les 'élémens,
Le cours,
La liquidité,
La source, '•••’
Le coramenceinent, 
Le milieu,
Le printems.
La chaleur.
Les soirees,

-Une partie, < :'•

eene vaste star. 
r . de hagel. ra. Ny

.• eene sneeuwvlok, v. 
v de mist. m. < '■- 

- '• < - de douw. m. ,
• ’» de dampkring, m.

de hoofdstolen. ; * t
• dt loop.' va.
- ae vloeibaarheid. ' j f

’ Wc oorsprong. Cl. . . . >
het begin. 

m het midden.
. 1 'de lente.

de warmte; hitte. v. 
e de avonden, a .  

c < •• q een deel* o.
.  D 4 Lft
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Le corps, -:.V het ligchaam.
Ir’aile, de vleugel'. m.
La paume,' ~ • , de palm. m.
La taille, _ \ de lengte, v.
La voix, , ■ s . de item. v.
Les gestes, •: de gebaarden.

N°. 7.
' '

Les maladks da corps et de 1’ame. La plaie de Ten- 
fant du menuisier. La cicatrice du soldat. Les verrues 
de Ia roain. Nous avons vu les boiteux, les borgnes, 
]es bossus et les estropiès. Ne parlez pas de ces hom­
mes. La bonlangerïe du boulanger. Le palais de 1’em- 
pereur. Les fabriques de la capitale. La farine de’ la 
cuisinière. La hacbe, la scie, et le per^oir du charpen- 
tier. La boutique du chandelier. Les valets du charron.
La maladie.
La piaie,
Le menuisier, 
Une cicatrice , 
Une verrue, 
Nous avons vu, 
.Un boiteu ,
Un borgne,
Un bossu,
Un estropié, , 
T'Je parlez pas, 
Ces,
La boulangerie, 
Le palais.
Les fabriques, 
La capitale.
La farine.
La cuisinière. 
La hacbe.
La scie,
Le per^oir.
La boutique,
Le chandelier, 
Le 'charron,

yi

de ziekte, v.
de vond. v. “ : '•

- 'de schrijnwerker. -<■ • : 
een likteeken. o. : . " ~

:i eene wrat. v. , '  .*.
wij hebben gezien.  ̂ • ;

.een kreupele. \ ,
. een eenoogige. 

een gebogchelde. ’
een verminkte, 
spreek niet. • * •
die.
de bakkerij, v. . 
het paleis. Qzen") 
de fabrijken. v. 
de hsofdstad. v. 
het meel. \
de keukenmeid, 
de bijl. v. 
de zaag. v. 
de boor. v, .
de winkel, m. . __
de kaarsenmaker. . .. r
de wagenmaker. . ,  ;

•« .. . : »t*.V ’i
. I f .''‘J»!';.'! J.i

u t

■ '■Kt
O {

N . 8.

Envoyez eet argent au ramoneur, au coutejicr, au pè- 
ebeur ou £ rorfèvre. Apportez ces papieis au aiinistrc

- -  . • • • \ ' r ou
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’öu & son secrétaire; et ces lettres de change au marchand 
ou au caissier. Connoissez-vous le charretier et le bate- 
lier qui ont été & la maison de Tonele? N on , nous ns 
les connoissons pas. Avez-vous vu le maquignon et ls 
fermier? Oui , Monsieur. Oü est le fiancé et Ja fiancée, 
le beaufrère et la belle sccur? Je 1’ignore. .
E nvoyez, • ;» zend.
Le ramoneur, de schoorsteenveger.
L e  coutelier, ■ * • * de messenmaker.
Le pécheur, ". .. de visscher.
'L’orfèvre, * de goudsmid. ( smeden)
Apporcez, . breng,
Un miniscre, * •' een m inister; staatsdienaar.
L e secrétaire, • de sekretaris.
Une lettre de change, • een wisselbrief, m. {ven)
L e caissier, v de kassier.
Gonnoissez-vous ? ; • . kent g ij ?
Le charretier, ' ' • de voerman.
Le bacelier, de schipper.
Nous ne les connoissons pas, wij kennen hen niet. . 
Avez-vous vu ? 'hebt gij gezien?
Un maquignon , ______gen paardekooper.
Un fermier, - een pachter.
Le fiancé , de bruidegome
La fiancée , - * de bruid.
Je Tignore, . ik weet het'vief.

. ..ywr/fy. uo 
6 .'.%•?* Z'lrZl ’<i’\ J 
eb ~r ' z  y

D’oü venez-vous? Je viens des petites-tnaisons et de Ia 
••CÓDnédie. E t oü allez-vous? Je vais cliez Torganiste et 
le fossoycur. De qui parlent-ils? Du brouettier, du 
maquignon, du tapissier-et du tonnelier. Envoyez ces 
paquets au marcband de vin et au bourguemaitre. Je n’y 
manquerai pas. A qui a-t-il raconté cette nouvelle? Au 
chapelier, i  Thorloger et au tisserand. ll parle trop; 
pu’il se taise. Voili Télcphant, Je léopard et Je castor 
que votre frère a.vus dans la mdnagerie.
D ’oü venez-vous? IPaar komt gij van daan? ,

ie viens , . • . . ik kom.
,es petites-niaisons, . , het dolhuis. .

Oü allez-vousV ,\ \  . ti waar gaat gij heen? , ’
Je vais , t  ik  . \ v : /  J
Un organiste, , .. . / een organist.
U11 fossoyeur, , een doodgraver.
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De qoi parienc-Hs? 
Un brou vicier.'

Van wie spreken zij?
een kruijer.

Un rapissier. een behanger. .
Un tonnelier. een kuiper.
Envoyez, . zend.
Un paquet, een pakje.
Un marchand de via, een wijnkooper.
Un bourgueraaltre, » een burgemeester.
Je manquerat, . ik zal nalaten.
A qui, . ' aan wien.
II a raconté. hij heeft verhaald.

.1 La nouvelle, > . .. . het nieuws.
Un chapelier. een hoedenmaker.
Un tisserand. .. -f een wever. .. ,

N T rop , * % . le veel.
Qu’il se taise, . * , laat hem zwijgctf.
Un éldphant. een elefant. m.

' • Un Idopard , £. een luipaard. 0.
■v. Un castor. , h een bever. m. '

II a v u , r . < hij heeft gezien.
Une ménagerie^ etnc diergaarde. ,

✓
è ' •%9 ■' .v ;

,iN °. 10. ri . \

Les fruits du pommier, du poirier, et de 1’abricotïer. 
Les feuilles du chóne. Les branches du noyer. Le 
noyau du fruit. Les tulipes, les lis et fes roses de cette 
belle fille. La niaison de campagne et' les champs de 
Tonele de Ia cousine. La fourche du paysan. La serpe 
du jardinier. La haie du jardin. Les noisettes que cettc
pauvre femme a vendues.
Xe fruit, v ' r J
Un pommier,
Un poirier, : ?
Un abricotier,
-Un chène, r ■
Une branche, \  '

, U11 noyer, .
Le noyau f * •
Le lis,
Une maison de campagne.'

* Les champs, "
La fourche.
La serpe,
La haie, ‘V '*•'/**

• ’ ; y ■.
de vrucht, v . ' r ~

• * een appelboom, m. >
• een peerenboom.

. ..een ahrikozenboom. 
MTI.een eikenboom. ^  « 

/<aL ro. „
/  een notenboom. '

de steen. m. > ’ *
" de lelie. v.

buitenp’aats.- 0 
landerijen.

‘ <&? hooivork, v. . *
’ ‘ - het snoeimes. ■
l ' t *de heg. v, •

.‘■i v.

' 1 ' >j

U ot* /•

? ■ _>•.
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Une noisette, "  eene hazelnoot.
Que cecre pauvre femme a die deze arme vrouw verkocht 

vendues, ' ' J heeft.
„ ' 1 r : .

ii .
>

“■ Le médecin ressemble au chirurgien, et le chirurgien 
'au médecin. II a vendu au fripier les vieux habits du 
coclier. Ne dites pas cette nouvelle au chasseur, mais 
au puysnn. Ils parlent souvent ensemble de la guerre et 
de la paix; et vous parlez des arts et des Sciences. Oü 
est Ta couturière? Je 1’ignore. Voilü Ie cordonnier qui 
apporte les bottes, les souiiers et les pantoufles. DItês* 
lui ct’attendre un moment. '

de dokter; de geneesheer, 
t gelijkt.

een chirurgijn; wondhteler.
< hij heeft yerkocht. 

een uitdrager.

Le médecin,
Ressemble,
Un chirurgien,
11 a vendu,
Un fripier,

• Un vieii habit,
•Ne dites pas.
U it chasseur,
11$ parlent,

* Ètisemblc,
La guerre,
L \  parx,
Un ar t , /
Une sciencc.
La couturiére,
Je 1’ignore,

' Qui apporce,
■ Une pantoufle.,
Dites lui,
D’attendrc un m om ent,/

,~V

een oud kleed. o. ( eren)  
'zeg niet. 
een jager. J->— 
zij spreken, 
te zanten. , *
de oorlog, m. v. o.
Je vrede. ra.
eene. kunst. V - *
eene wetenschap.
de naaister. . ,
ik weet het niet.
die brengt.
eene pantojfel.
zeg hem. <
een oogenbllk te wachten.

Evi.

. \* W>v J
" N °. 12. , ;>rr| ■'t

Les lettres que nous avöns revues du secretaire de 
rambassadeur nous apprennent que les alliés onc remporté 
Ja victoiie. Les livres de 1’étudiailt traitent de la langne 
hollandoise, et de la ‘ médeciue. Les thèmes de cette 
grammaire sont traduitSi- ,La grandeur de la terre sur- 
passe celle de Ja lune. Les vaisseaux que les marchands 
ont équfpés, sont dans le port.
Que nous avons reyues, . dje •wij ontvangen hebben

Un

* \m

J
ny

v
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Un ambassadeur, 
Nous apprenoent, ... 
Un allié,
Ont remporté,
Une riccoire,
Traitent d e ,
La médecine, •

' Sent traduits, . . , r. 
La grandeur, ... 
Surpasse celle, n . '  
Un vaisseau,
Que — ont equipds , 
Le port.

- —

C/amrnaire HoUandoise lfratique.

s-i. een afgezant.

J i

melden , berigten ons. ,. 
een bondgenoot. .
behaald hebben, 
eene overwinning, 
bandelen over. 
de geneeskunde, v. 
zijn vertaald. ... a

grootte, v.
.1overtreft die.
'een schip. o. (schepen') 
die — hebben uitgerust.

J  de haven. v. : ...
- ' i "i V :S3ai03’ W T-'n
Tr in i i J ï*L

.vA/i S4 i T  H È M E S, ’i

sur 1’article iuddfini.

.o 'i v. • V h- x
..... N?. 13.

r ,:5c ;3: •).:

; ■> r.’.-ï

-V' q<TÏ !7TJ
'rd J*jjy rjff
: 5- •..> *. . ;•

Une bifcliothèqiie d’un savant. Un instrument d’un' 
• astronome. Les maréchaux d’un village. Les membres 
d’un corps, .Une capitale d’un empire. Les roues d’un 
carrosse. Les veaux d’un boucher. Les vilfages d’un 
duché. Les dcvoirs d’un enfant. La gdndalogie d’un
baron. Un fits d’un roi. Une fille d’une reine. -:Un 
procés d’un riche avare.
La bibliotbèqué,
Un savant, \
Un instrument, v ' '
L’astronome, . , ;  ̂ ^

 ̂Un mardchal, -
Un membre.
La capitale,
Un empire,
Une roue, ...
Un boucher,
Un duché,
Un devoir,
•Une généalogie,
-Un procés,
,Un riche avare,:

, t

t; •
* j :  1

T 'Jii
> ï

i. u  * ., S • i

de bibliotheek.
’ een geleerde.

een werktuig, ö. 
f  de sterrekundigc. 

een sfnid.
----- -een lid o. (leden)
; de hoofdstad.
~ l * een keizerrijk, o.

... een. rad. o.
een' slag ter.

. een hertogdom, o.
' een pligt. in. ‘ 7 * -

'een geslachtboom. m.
I . '.J  een proces ; regtsgeding. o*' 1 

een rijke gierigaard. ^

t art- 
• i> in *[

.i vrlV' Ws
t.’ >

'•'* •’  ̂é*. / i'vi.p f
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y \

I . ' /

N '
Une boussole d’un vaisseau. La source d’une rivièrs 

ou d’un fleuve. Une grosse dent d’un enfanr. Les 
lunettes d’un vieillard. Les pierres précieuses d’un Joail- 
lïer- Une hache d’un bftcberon. Les brebis d’un berger. 
Un testament d’un oncle. Un cadran solaire d’un jardin. 
Le jour de naissance ,d’un grand-père. L’opinidtreté

14. V

d’un enfant.
Une boussole.
La source,
Un fleuve,
Une grosse dent.
Les-lunettes,
Un vieillard, .
Une pierre précieuse, 
Ün joaillier,
Une hache,
Un bücheron.
La brebis,
Un berger,
Un cadran solaire,
Le jour de naissance, 
L’opiniitreté ,

een kompas, o. 
de oorsprong, m. 
een stroom, m. 
eene kies. v. {zenj 
de bril. m. 
een grijsaard. • 
een edelsteen, m. 
een juwelier, 
eene bijl. 
een houthakker, 
het schaap.

■ een herder, 
itn  zonnewijzer, m. 
de geboortedag, m. 
de stijfhoofdigheid.

X Pr- N e.
■••f *'•

V. y , 7 * ■ I .
Le mouvement d’un corps céleste. Envoyez ces beaux 

livres è un Cardinal ou d un évóque, et eet argeut i  un 
bourgeois ou fl unsénatcur. Dites tout cela d un confes- 
seur, je ne rn’en mêle pas. Avez-vous connu eet hom- 
mq? Oui; c’étmt un vaurien. Nous vtmes hier un vi- 
tiier, un plombier, un-chaufournier, un pnpetier et un 
potier. Ecrivez une letire i  un tisserand ou 1 un rafli- 
neur. • . -
Le mouvement,
Un corps célesce,
Un' Cardinal,
Un évéque,
Un bourgeois,
Un sénateur,
Dite* tout cela,
Le confesseur,
Je ne ra’en mêle pas,

V, \ I

de beweging, v.
een hemetsch ligchaam. o,
een kardinaal.
een bisschep.
een burger.
«en raadsheer, 
zeg dat alles. <
de biegtvader. ;
ik bemoei er mij niet mede. - 

Coji-

:V t  . t~.

h
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Connu, gekend, ,
Un vaurien, • . ^ een deugniet.
Nous vlmes, wij zagen.
Le vitrier, / de glazenmaker.
Le plombier, • de loodgieter.
Le chaufournier, ' de kalkbrander,
h é  papetier, * *' de papiermaker.
Un poeier, < - , een pottenbakker.
Un tisserand, 1 . een wever.
\Jn raffineur, een raffinadeur.

’ V- • '  ( . * ' '

£ . T H Ê M E S ,

, sur l§s substantifs qui s’écrivent sans nrticles en hol- 
landois, et avec Tarticle partitif du et de la en fran^ois.J

i ' ( r -  .
• - 7 N®. 16. >

Mettons-nous table nies amis; voici du pain, de Ia 
viaade et du jambon. Donnez-rnoi un peu de salade , et 
llfl morceau de bceuf. Voili du mouton et du cochon. 
Que boirez-vous Messieurs, du ‘vin ou de labière? Don- 
nez-nous du vin rouge, ou de bonne bière. Que Ia ser- 
vante nous apporte de la moutarde, du poivre, du sel 
et du vinaigre. Voili tout ce que vous demnndez. II 
me semble que vous avez peu d’app^tit. Vous avez- 
raison. * , ,, »
Mettons-nqus & table, 
Du pain,
De la viande,
Du jambon,
Un peu,
De Ia salade,
Un morceau.
Da bceuf.
Da mouton,
.Da cochon,
Qne boirez-vous?
<^ue hi servante apporte 
De ia moutarde,
Du poivre.
Du sel.
Du vinaigre, —-

laat ons aan tafel gaan 
brood. o. (
vleesch. o. V.
ham. v. 
ten weinig, 
salade, v. 
een stuk. o. 
ossenvleesch. o. 
sehapenvleesch. o. 
varkensvleesc’i. o. 
va t zult gij drinken * 
laat de meid brengen, 
mosterd, m. 
peper, v.'
zout. o. %
azijn. m. _ ,

;

Tout

v .
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i ' ̂  '
Tont ce que vous demandez,' alles wat gij begeert.
II me sembie que vous avez, mij dunkt dat gij hebt. 
Appécit, veetlust. m.

• __ ___  \
17.

Ces marchnrids ont acheté du lin, du chanvre, du 
cuivre, du fer et de rétain. Ont*ils aussi payé tout 
cela? Sans doute. Que vendent ces hommes-li? Du
thé, du café, du sucre, d 
tres raarchandises. Jl y a 
du goudron, de la chaux,* 
vendra rout cela demain ou 
deux bouteilles de vin, car
Ont ‘acheté.
Du lin.
Du chanvre.
Du cuivre,
Du fer,
De fécnin,
"Onc-ils aussi payé?
Tout cela,
Sans doute,
Que vendent,'
Dn sucre,
De 1’buile,
Marchandises,
II y a,
Magasin.,
De la poix.
Du goudron,
De la chaux ,
Du cuir,
De la laine,
Vendra,
Grand’ soif,

y

Lêclinahcn
.. . ^  , 1

Les noms propres se 
van et aan.

Ihmle, du safran, et d au* 
dans ce magasin de-la poix, 
du cuir et de la laine; et on 
nprès-demain. Apportez-moi 
j ’ai grand’ soif.

hebben gekickt. t 
vlas. o. 
hennip. ra. 
koper. o. 
ijzer. o. 
tin . o.
hebben zij ook betaald?
dat alles.
zonder twijfel.
wat ver koop en.
suiker, v. *
olie. v.
koopwaren.
er is.
pakhuis, o. ^huizen") 
pik. m. v

* teer. o. 
kalk. ra. 
leder. o. 
wol. v.
za l verkoopen. 
grooten dorst.

de: noms propres.

déclinent avec les préoositions

Quel*
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Quelquéfois, néanmoins, on forme le génitif par up 
s9 p. e.
JVtllem's paard, Le cheval de Guillaume.

' Pieter's pennemessen, Les canifs de Pierre.
Rome's inwoners, Les babitans de Rome.

/ « • . • %

' ' T H  È M E  S,*
. . | ’

sur les noms propres.

Ces marchaniïs viennent de' Cologne , de Cambrai et de 
Courtrai; et ceux-14 de Léopol, de Gènes et de Liège. 
Pierre va h la Haye, & Bruxelles, è Anvers et & Mayen- 
ce, et Henri è Londres, è Paris et è Vienne. L’Ecos* 
se est située au Nord de TAngleterre. L ’Italie est envi- 
ronnée de la Méditerranée. La Hongrie produit entr’au- 
tres d’excellens vins. . ’  ̂ •
Viennenr, kotnert.
Cologne; Cambrai; Courtrai, Keulen; Kamerijk; Kortrijk. 
Ceux-li., die. ■' C
Léopol; Gènes, •' * Leniberg; Genua.
Liége; i la Haye, L u ik; naar den Haag.
Broxelles; Anvers, ' B runei; Antwerpen.
Mayence; Londres, M entz; Londen. '
Paris; Vienne, Parijs; IKeenen.
L’Ecosse est située au nord, Schotland ligt ten noorden.

• Environnée, omringd. ' A ‘
' La Méditerranée, " de Middellandsche zee.

La Hongrie, Hongarijen.
Produit, 1 brengt voort. , '

J' Entr’autres, onder anderen.

v r “ ' N8. 39.
Jupiter étoit le père des Dieux, et le Dien du ciel. 

Saturne étoit le Dien du tems, et le père de Jupiter. Nep­
tune étoit le Dieu de la mer. PJuton le Dieu de Tenfer, 
et Vulcain celui du feu. Mercure étoit le messager des 
Dieux, et le Dieu de Téloquence, et Apollon celui des 

. beaux arts. Mars étoit le Dieu de la guerre et Bacchus

’ - I - ' ' Ir- ' ■ ' . ' ‘ j' ‘ *
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celui du vin. La Déesse de Pair, des royaum^s et de 
la parure s’appeloit Junon. Oiane étoit la Déesse de la 
chasse, Cérès la Déesse de Pagriculture, Fiore la Déesse 
des fieurs, Vénus la Déesse de 1’amour, Tbémis la Déesse 
de la justice j et Minerve celle de la sagesss, des arts et 
des Sciences.
Jupiter,
Saturne, 
Neptune, 
Plucon (* ) ,

• L’enfer, 
Mercure, 
Messager, 
L’éloquence, 
Les beaux aits; 
L’air,
La parure, 
Diane, !
La cliasse, 
L’agriculture, 
F iore,
L ’atnour,
La justice.
La sagesse,
Les Sciences,

Jup iter ,
Saturnus, 
•NeptunuS.
Pluto. 
de hel. v.
Mer cursus, 
bode. '
de welsprekendheid, 
de schoone kunsten, 
de lucht. v. 
de opschik. tu. 
Diana, 
de jagt. v. 
de landbouw, m. 
Flora. 
de liefde, 
de geregtigheid. 
de wijsheid, 
de wetenschappen.

N®. 20.
Henri, savez-vous votre le^on de géographie? Oui , 

Monsieur, depuis longtems. Quellcs sont les cinq par­
tjes du mond.? L’Europe, 1’Asie, FAfrique, 1’Amérique 

,et 1’Australie. Daiis quelle paree vivons-nous? En Eu- 
rope, qui est la plus petite, mais aussi la plus peuplée. 
Quels .sont les principaux états de 1’EuropeV La Russie, 
PAutricbe, Ia Turquie, PAngleterre , la Suède, le Dane- 
marc, la Norwège, la France, la Prusse, PEspagne, le 
Portugal, les Pays-bas, la Sui sc, etc. \
Savez-vous? ken tg ii?
Lefon de géographie, aardrijkskundige les.

. Une

(*) Les noms propres qui se terrainenc en Franfois en on % 
--5e terminenc en Hollandois en 0, p. e. Néron, Nero; Plu- 
ton , Pluto; Varron, Farro; Pharaon, Pharao•; Apollon, 
/Ipolio; Junon, futio.

E
\



I

66  ̂ »- Grdmmaire Holldndoise Prafique.

Une partie du monde, 
L’Europe; 1’Asie, 
L ’Afrique; l’Amérique,
L’Australië,
Vivonstious,
La plus petite.
La plus peuplée,
Les principaux étnts 
La Russie; 1’Autriche,
La Turquie ; l’Angleterre, 
La Suède; le üanemsrc. 
La Nopvè^e; la Frar.ce, 
La Prtisse; PEspatrne,
Le Portugal; les Pays-bas, 
La Suisse,

een werelddeel. •„ \.v
Europa; Azië. . '
Afrika', Amerika.
Australië.
leven wij.
het kleinste. ,
het volkrijkste.
de voornamste staten.
Rusland; Oostenrijk.
Turkije; Engeland.
Zweden; Denemarken. 
Noorwegen ; Frankrijk. 
Pruissen; Spanje.
Portugal; de Nederlanden. 
Zwitserland.

ARTICLE Ilt.
" * v , • t > ■ ' ' L\ . . . V >. • . .

 ̂ De la formatien des mms subsi antifs*

r.\ / ;

Par rapport i  la formation, les noms substantifs sont 
divisés en Primitifs er Dérivatifs.

\ Les Primitifs sont ceux qui ne dérivent d’aucun autre 
mot; ils sont racines eux-mömes, et pour Ia plupart 
monosyllabes, ccnune: de man, fhomme; de vrouw, la 
femme; de hand, la main»

* Les Dérivatifs viennent d’un autre mot, coinme de leur 
rncine, p. e. mannelijk, mascalin, de man, homme; ge• 
lengte, les moms; de berg, montagile, etc.

On tlivisc aussi les substantifs en: simples (eenvoudige) 
et composês (/.amengestelde).

La Jaugue Hollandoise est très-riclie en mots compo- 
sés, c’est dire , en mots qui renferment deux o» plu- 
sieurs mots, mais qui n’expriment qn’unc seule idde. — 
La faijon de les composer est, de mettre le nom qui 
exprime la chose en général, Ie dernier;* et celui qui 
exprime Pespèce, le premier. Ainsi dans le mot compo- 
sé stadhuis inaison de villa, le mot huis (maison), ex­
prime la chose cn géudral; et stad (ville), déternliné 
Pespèce; queile espèce de inaison est-ce? Une maison de 
viile, eeu stadhuis. — 11 en est de mème de: werkhuis, 
attirr.il; gekkenhuis, maison de conection; bakhuis, bou- 

'langerie; brouwhuis % brasserie, etc. ' .. .
Pres*

; .
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\  Prèsqtie tontes les phrties du discours peuvent entrer 
dans cette composition des mots. -
: : Uh mot peut être composd:

. ' 1. De . deux substantifs, p. e. huisvader, père de fa­
milie; vruchtboom, arbre fruitier; bierkan, pot-i-bièré.
/. a. D’un substantif et d’un adjectif, p. e. de grootva­
der graiul-père; de hoogmoed, 1’orgueil; de hoogepries- 
ter, le grand-pretre; een wijsneus, un pédant.

3. De deux adjectifs., p. e. goedgunstig, favorable; 
vrijwillig, volontaire.

4. D’un pronom et d’un substantif, p. e. de zelf­
moord, le suicide; de zelfliefde, 1’amour propre; de zelf­
verloochening, Ie renoncement & soi-méme.

5. D’un vcrbe et d’un substantif, p. e. het brandglas, 
le verre ardent; drinkgeld, argent pour boire; de schrijf­
tafel, la ,table-&-dcrire.

6. D’un verbe et d’un adjectif, p. e. beminnenswaar­
dig , aimable; gedenkwaardig, mdmorable.

7. Pe deux adverbes, ou d’un substantif et d’un ad- 
verbe, p. e. daarna, après cela; nimmermeer, jamais 
plus; welvaart, bien-dtre.

8. D’un substantif ou d’uu adjectif et d’une prdposi* 
tïon, p. e. tegenspoed, adversitd ; bijstand, secours; op~ 
regt, sincère; bijziende, myope.

9. De differentes parties d’oraison, p. e. somtijds, 
quelquefois ; veelmaals, souvent; een deugniet, un vau- 
rien; overgrootvader, trisaleul, etc.

, Lorsque la dernière partie de la composition est com­
mune b deux ou plusieurs mots de suite, on la retran- 
ebe dans Jcs premiers, et on remplace Ia partie retranchde 
par le trait d’tinion, pour marquer que le mot précédent 
a la m2me terminaison que celui qui suit, p. e. de in-en 
uitgang, au lieu de: de ingang en de uitgang, i’entrde 
et la sortie. Een taal- en muzijkmeester, ua maitre de 
langues et de musique.

■/ - ■ - Des diminutifs.

diminutifs appirtiennent aussi aux dérivatifs; on 
, les forme en ajoutan: la syllabe je ,  tje ou pje aux sub- 

stantifs. ‘
• - > E a ■ t On

\ ■ •
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v '[■}■■ :.Qn y ajoute j e ,  quand Ie substantif se termine en d }
. /  *, ƒ ,  g i  k '  P ’) s et sch, p, e. draad, fil; draadje, petit

-- / fil, filet; brief, lettre; briefje, billet; vlieg, mouche;
- vliegje, moücheron; dak, toit; dakje, petit toit; das, 

- ' cravate; dasje, petite cravate; vischje, petit poisson.
On y ajoute tje , quand Je substantif se termine en 7 , 

n \ r , w , comme: maal, repas; maaltje, petit repas; 
been, os; beentje, t>sselet j kamer, chambre; kamertje, 

- petite chambre; vrouw, femme; vrouwtje, femmelette.
On y ajoute pje, quand Ie substantif se termine en m ,  

précédé d’ur.e voyelle longue, p. e. boom, arbre; boomp• 
j e ,  arbrisseau. * . \  *

On forme les diminutifs des substantif? qui se termi- 
n rent en b , l ,  in et n ,  précédds d’une voyelle brève, en 

ledoublant la consonne, et en y ajoutant etje, p. e. 
schub, écaille; schubbetje, petite écaille; schel, sonnette;

-; schelletje, petite sonnette; kom, écuelle; kommetje, petite
* Écuelle; man, homme; mannetje, horamelet.

Formation des substantifs féminins.

■ '** / V-. . t i

: v : .  . ' ^ 7 l< i» ’ é' * * •

- £■ r-
• i ‘ V -

i ,
i
r*
\ '

^ 'w i j , j.\ i

7' ' Poiir former un substantif féminin de son masculin' 
' on ajoute & celui ci Ia terminaison in , p. e.

Een keizer, un etrpereur. Eenekeizerin.uneitnpératrice.
Een koning, un roi. * Eene koningin , une reine. 
Een vorst, tin prince. Eene vorstin, une princesse.
Een keurvorst, un électeur. Eene keurvorstin, une élec-

trice.
Een duivel, un diable. . Eene duivelin, une diablesse. 
Een koster, un marguillier. Eene kosterin , une marguil-

lière.

r

< Een leeuw, un lion.
Een held, un héro.
Een hertog, un duc.

. Een herder, un beiger.
Een bakker, un boulanger.

Een jood, un juif.
,v Een god, un dieu.

Eene leeuwin, une lionne. 
Eene heldin , une héroïne. 
Eene hertogin, une dtichesse. 
Eene herderin, une bergère. 
Eene bakkerin, une boulan* 

gère. p
Eene jodin, une jifive.
Esne godin, ure dfesse.

Een
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Een beer, un ours. Eettè beirin, une ou'rse.
Een ezel, un &ne. Eene ezelin , une dnesse.
Een vriend, un ami. Eene vriendin, une amie.
- Ceux qui se terminent en ƒ ,  changént au fémir.in en v*

De graaf, le comte.
De wolf, le loup.
Een slaaf, un esclave.

Plusieurs se terminent au
Een zanger, un Chanteur. 
Een schrijver, un auteur.

. Een kwaadspreker, un calom- 
niateur.

Een beschermer, un protec- 
* . teur.

Een verdediger, un défen- 
deur.

Een overweldiger, un usur- 
patetir. 

v- Een looper, un coureur.
, Een toonselspder, un acteur.

Een uitvoerder, un e.victl- 
. teur. .

,v Een inwoner, un hnbitant.
( • JJ • V., ■>.. •• . _

'. 'E en  weldoener, un bienfai 
;• leur. -
E en leugenaar, u n roe me u f.

Een vleijer, un flatreur.
/ - Een babbelaar, un parleur.

Een opkooper-, un Tevendeur.
* / t .
- Een bedrieger, un trompeur.

Een huurder, un locataire.
Een grootspreker, un hableur.

•

Eenwir.keli r , un bou'.iquier. 

Een eter, un ro.ngeur.

De gravin , la cointesse.
De wolvin, la louve.
Eene slavin , une esclave.

féminin en ster, comme:
Eenezar.gster, une chanteuse.
Eene schriifster, une auteur.
Eene kwaadspreekster, une ca* 

ioraniatrice.
Eene beschermster, une pro* 

tectrice
Eene verdedigster, une dé* 

fenderesse.
Eene overweldigster, une usur-' 

patrice.
Eene loopster, une coureuse.
Eene tooneelspeelster, une ac; 

trice.
Eene uitvoerster T ure ejrfcu- 

trice.
Eene inwoonster, une babi* 

tant.
Eene weldoenster, une bien- 

tai trice.
Eene leugenaarster, une men-

■ reuse . . .
Eene vlei<ter, une flatteus?.
Eene babbelaarster, uue par- 

leu e. - 1
Eene opkoop ster, une reven- 

deuse.
Eene bedriegster, une trom­

petje*
Eene huurster, une locataire.
Eene grcotspreckstsr, une ha* 

bleuse,
Eene winkelierster, une bOu- 

•t-quière'.
Eeue eetster, une mangeuse.
3 Een
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Een sinper, un dormeur. V Eene slaapster, une dormeu-
- . ' * : . £r se. f*

r Een vrijer , un amant. •• Eene vrijster, une amantc^
• ^uelques uns se terminent en es. comme les suivans:

•, Een zondaar, un pécheur.

Een baron, un baron.
Een lezer, un Iecteur.
Een burger , un bourgeois.

Een minnaar, un amant. 
Een dienaar, un serviteur.

• Een voogd, uil tuteur.
Een dichter , 11 n poëce.
Een profeet, un prophéte.

Een.diaken, un diacre;
: . ' -

Eene zondares, une pêche* 
resse. ' • : ‘ ' ' ' r-‘- ..

Eene barones, une baronesse. 
Eene lezeres, une lectrice. 
Eene burgeres, une1 bour*

• geoise. ’ < r ‘ %
Eene m innaresune amnnte. 
Eene dienares', une servanre. 
Eene voogdes, une tntrice. 
Eene dichteres, une poëre. 
Eene prophetes, une prophd- 

tesse.’
t e  diakones, une diacones-
... :jg,-.v '--A

■ • Remarqitez les suivans.

A b t, abbé. Abdis, abbesse.
D ief, larron. Diefegge, larronnesse. *
»• ■ . . \ . . » •. - *:.j •••;•.*,* ;v»3L

II y a plusieurs noms, dont le sexe est ddsignd par un
mot particulier.

v Een Heer, un Monsieur. 
'"r; - De man<, 1’homme.

De vader, le père.
De knecht, le valer.

,, • Een weduwenaar, un veuf. 
. Een monnik, un moine. 

De neef, le cousin.
#. De zoon , le fiis.
1 De jongen, le ga^on.

De hengst, 1’étalon.
' De stier, le taureau.

De reu , le chien.
De kater, le cbar.
De ram, le bélier*
De bok, Ie bouc.

Eene Mevrouw, une Dame. 
De vrouw, la femme.
De moeder, la mère.
De m e i d la servante.
Eene weduwe, une veuve.- 
Eene nou, une nonne.
De nicht, la cousine.
De dochter , la fille.,
Het meisje. Ia fille.
De merrie, la ju ment.
De koe , Ia vaclie.
De teef, la chienne.
De ka t, la chatte.
De óoi, la bre bis.'
De geit, la chèvre, etc.

' Quet

• ■

. /
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Quelques uns composds de man -ont au fdminin vrouw*

De, buurman , le yoisin. D s buurvrouw, la voisine. .• 
De koopman, le marchand. De koopvrouw, la n-archafl-

Aux noms de nations, les Fran$ois ajoutent un e pour 
former Ie Fdminin, mais en Hollandois on forme du sub» 
s ta n tif propre un a d jec tif, et Pon y aiopte le mot vrouw, 
p; e. een Hollander , un Koliandois; eene Hollandsche vrouw, 
une Hollandoise; een Franschman, un Fran^ois; eene Fran» 
tche vrouw, une Francoise; conitne aussi les suivans:

Een A frikaan , un Africain.

Een Aziaan ,  un Asiatique.

Een Am erikaan, un Amdri- 
cain.

Een Europeaan, un Europden. 

Een A lg er ijn , 11 n Algdrien.

Een Engehchman, un Anglois.
• - > *

Een Arabier, un Arabe.

Een Arm eniër, un Armdnien.

Een Athener, un Athénicn.

Een Oostenrijker, un Au tri* 
V chien.

Een Brabander, un Beige. •••-> •• • V/ *. * •
Een Bohemer, un Bohdmien.

Een Kartjiager, un Cartha- 
ginois. *

Een Chinees, un Chinois.

Een D een, un Danois.

Een Schot., un Ecossoi?. v/  . • . * * T »

Eene Afrikaans che vrouw, une 
Africaine.

Eene Aziatische j rouw , une
~ Asiatique.
Eene A m eria a n ch e  vrouw, 

une Amdricaiue.
Eene Europische m ouw , une 

Européenne.
Eene A l gerij niche vrouw, une 

Algdrieiine.
Eene En ge Is cue vrouw, une 

Angloise. ’
Eene Arabische vrouw, une 

Arabesse.
Eene Armenische vrouw, une
' Armémenne.
Eene Atheensc^e vrouw, une 

Atbénicnne. : -
EcneOostenrijkiche wouw, une 

Autrichcir.e.
Eene Brabanisc ’>e vrouw, une 

Beige.
Eene Boheemsche vrouw, une 

Bohémienne.
Eene Karthaagsche vrouw, une 

Carthaainoise.
Eene Chinescae sromv,  une 

Chinoise.
Eene Deensche vrouw, ure' 

■ Danoise.
Eene Schot sche vrouw, une 

Ecossoise#
> 4 . Een
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. Een Zwitser, un Helvéuen. Eene Zwitserschs vrouw, une
Helvéttenne.

Een Hongaar, un Hongrois. Eene Hongaarsche vrouw, une
Hongroise.

Een yaponeesch, un Jsponois. Eene Japoncrche vrouw, 1MÓ
. Japonoise

Een Italiaan, un Italiën. Italiadmche vrouw, une
italienne, etc.

Exceptë: ' ,
Een Vries y un Frison. Eene Vriezin y une Frisonne.
Een Piuis, un Frussien. Pewi?Prw/j/«,unePiussienne. 
£ «  Grieks un Grec. Griekin, une Grecque.

• , i *

T H È M E S ,

. sur la formation du fëminin, etc.
i

; N °. 2 i.
N'ius avons vu 1’empereur et Fimpératrice de Russie', 

et vous connoissez le roi et Ja reine de Prusse. L’ëlec* 
leur et Pélectrice ont été ï  Ja comédie; inais le comre 
et la coraresse souc au concert. De qui parlez-vous? 
l)u baron et de la baronnesse; du duc et de la duchesse; 
du berger et de la bergère; du prince et de la princessc; 
du boulanger et de la bouhngère; du cousin et de la 

. fcousine.
Nous avons vu* wij hebben gezien.
Connoissez, kent. . - ■* * ~ .
Ont été, *’ zijn geweest.
A la, 1 . . in den.
Au* op het.
De qdï, van wien. *
La cousine, - de nicht.w v ^

N°. 22.
Voici un 'étalon et une jument; un chïen et une chien- 

fle; on- loup et une louve; un ours cr un ourson.
-Ces petits enfens ont des cbiens et des chiennes; des 
 ̂ __ ■ agneaux



• Qramüain Hollandoise Pratiqut. 73

agneaux et des agnelets; des chats et des chatons; des 
arbres et des arbrisseaux. Vos amis et vos amies vien» 

- nent de la foire, et leurs ennemis et ses ennemies vont 
& la Haye. Qui vons a dit cela? Je crois que c’est Ia 
sceur de Charles. Vous vous tromp.ez, c’est la cousine 
de Jean. ..  ̂ .
Voici,
Un ourson,
Ces,
Un agneau, 
Vicnnent,
La foire,
L’ennemi,
Vont,
D it,
Je crois que c’est, 
Vous 'vous trompez.

, hier is.
een beertje, o.

,j deze.
een lam. o. 
komen.
de kermis, v. 
de vijand, m. 
gaan. 
gezegd.
ik geloof dat het is. 
gij bedriegt u. {

/  ■ N°. a3. '
Nous avons vu des Turcs et des Turques; des Poftu- 

gois et des Portugoisesj des Vénitiens et des. Vénirier» 
nes; des Persans et des Persannes. Ces Messieurs pat­
iënt de Polouois et de Polonoises; de Saxons et de Snxon- 
ues; de Suddois et de Suddoises; de Silésiens et de Silé» 
siennes. Voili des M^scovites, des Fran^oise», des An- 
gloises et des Hollandoises. \
Un T urc , '  • een Turk.
Un Portugois, * eê i Portugees.
Un VJnitien, 
U11 P.*rsan,
Un P ironóis, 
Un Saxon,
Un Siédois, 
Un S: dsien,
Un M ‘covitf,

een Venctiaan. 
een Pers. 
èeu Pool. 
een Saxer. 
ten Zweed, 
een Silezicr. 

■een Moskoviter.



i : . j

74 Grammane' Hollandohe Pratiqiu

: ; i / c h a p i t r e  n .  1 , r/i •
r ( .‘j* u v ' r  ‘ *

3 m; > • j(j»5 tT» ' '/>« adjectifi. ' * : '
: ... • ; 322*0 Vv. ,rr z i "V.- /  .. .• i  ot»

Les adjectifs, comroe nous avons dit, expriment les 
^ualités ou les proprictés des substantifs. • ■

. Nous examineronsi <
* i .  I.eur'formation. . • . . •

s., Leur genre, nombre et ddclinaison. v  •?: ■' J
Leurs dégiés de signification, ou de comparaison.

* V A R T I C L E  I er«

j  De la fortnation des adjectifs.
■ yj

■ II n’y a qu’un pstit nombre' d’adjectifs qui puissent 
être rangés parmi ''les racines de’ia langue; tous les au» 

.tres se forment on des subsiantifs, ou des verbos, ou des 
■adverbes, en y ajout3nt certaines syllabes ou tcrininai- 
sons. : is? ■ ■ '

Les primitifs sont: groot, grand; klein, petit; heed,
• large; smal, étroit; goed, . bon; hïaad, mauvnis; hoog l 
haut; laag, bas; lang, long;, kort, coprt; ligt,, léger; 
zwaar, pesant; schoon, beau; zwart, noir; u it ,  blanc; 
groen, vert, rood, rouge; bruin, brun , etc,

II y a aussi des adjectifs verbaux, ou des pnrticipes 
dont on ?e sert comme des adjecrifs, p. e. eene slapende 
vrouw, une femme dormante; een huilende jengen, un 
garqon pleurant; eene beminde vrouw, une femme aimée.

Les adjectifs dérivés ou composés ont de difFérenres ter- 
minaisons, dont’Jes principale? sont: ba(ir, en , ig , lijk, 
loos, zaam , achtig, haf tig, r ijk , etc.

-
Les adjectifs en:

i .  baar, comme: vruchtbaar, fertite; wonderbaar, ad* 
•mirable; eetbaar, mangeable; leesbaar, ligible; eerbaar, 
honnéte; dankbaar, reconnoissant; drinkbaar, buvable.

a- c n comme: houten, de bois; zilveren, d’argent; 
gouden, d’or; steenen, de pierre; koperen, de cuivre, p. 
e. eene houten tafel, une table de bois; eene zilveren gesp, 

’ , • ?. -t une

• \
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pn? bouclé d’argent; een gouden hörlogié, ttö* Oiontre 
ö’or, etc.

3. tg , comme: levendige vif; hoofdig, opiniiltre V *»w- 
dig, courageux ; haastig , emportd; treurig, triste > VMg~ 

' t ig ,  puissant; genadig, gracieux.
/  '4 . iijiï, comme: goddelijk, divin; mènschilijk» hu**

1 m a i n vorstelijk, en prince; zishclijk, mahdtf; bedrieg** 
V' ///£, trompeur; sterfelijk, mortel.' *' • * ' **

5. /<7ar, comme: geldeloos, ŝ jns argent; moedeloos, sans 
courageddcouragd ; trouweloos, perfide; zorgeloos, négli-

. gent; kinderloos, sj\ns e n f c n s ;  vruchteloos, i n u t i l ü j  haar* 
jdchos, sans barbe. . • . .. *. .]

6. zaam 5 comme: deugdzaam, vertueux; kit'zaam, do-
cile; verdraagzaam, needmmodant; gruwzaam, abomi* 
fiable; duurzaam, durabie. rd. .......  v '

,7. achtig, comme: waar achtig , véritabiè » .wit achtig,
:: blanch. f t t re;  leugenachtig, m en teu r .

8. h a f t ig ,  comme: ernsthaftig, sérieux, m anhaftig ,  
brave; heldhaftig, courageux.
.9 . rijk, comme: liefderijk, charitable; vi'chrijk, pols* 

sonneux; volkrijk, peupld.

; .ARTICLE jr. . v . .
rf tl • : • • * *V-.:

1 i j  dJu genre, du nombre et des dicliqahons
: .des adjectifs, ,, ' . -4

Les adjectifs hollandois, dans leur état primitif, tels 
qu'ils se trouvent dans le  ̂ dictionnaires, ne marquent 
point la diffdrence des genres; c’est ce qu’on nomme leur 

"état adverbia!, p. e, groot, grand; lang, long. Ils de- 
' viebnent ddclinables, c’est i  dirê , ils doivent s’accorder 

avec leurs substantifs en genre, en nombre et en cas,
; toutes les fois qu’ils en sont'. suivis immddiatement, soit 

exprimés ou sous-entendus, ou prdcddds d’un article, p. 
e. een groote hoed, un grand chapeau; eene brave vrouw, 
une brave femme; een goed kind, un bon enfant.

; Quand le substantif est accompagnd de 1’artïcle ddfini,
* alors 1’adjectif s’écrit toujours avec nn e h. la fin, p. e. 

de goede man, de goede vróuw, het goede kind.
Les adjectifs, joints fi des substantifs neutres, et prdr 

cédés de 1’article inddfiui, s’écrivent sans e, p. e. een 
goed huis, une bonnö maison; een scherp mes, un cou- 
teau tranchant; een Jeervt&trd kind, un enfant docile.

:• * - - ■ m .

\
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- •. .v • 'Déciinaison, "

d*un .substantif, accompngr.é d*un adjectif et de. J'arti- 
de dëfini. .

;V
V

%
Masculin.

\  .

J :i\ ■
Singulier.

N . de goede man, le bon homme.
G. des goeden mans, ou, van den goeden man, du bon 

homme.
D. den, ou, /7/7« den goeden man, au bon homme.

1 |  I A*

W:
5 L i ■

: h

r : <•

' ■ '

j . , , »

1 1!;

v‘ y/i:

i -

goeden man, le bon homme.
Pluriel.

N. J? mannen, les bons hommes.
• G. //er, .ou, Je goede mannen, des bons hommes.
D. aan de goede mannen, ou, //<?# £oe//e« mannen, aux

bons hommes.
A. Je £0<?Jé mannen, les bons hommes. * ■

Féminin.
r Singulier.

N. Je £0<?Je vrouw, la bonne femme.
G. der, ou, *Y7/j Jé goede vrouw, dé la bonne femme. -
D. J?r, ou, Je goede vrouw, a la bonne femme.

, A. de ^eeJé vrouw, la bonne femme.
'P lu rie l

N. de goede vrouwen, les bonnes femmes.
G. Jér, ou, v<7« Je goede vrouwen, des bonnes femmes.

_,P. //er, ou, Vw# Je goede vrouwen, aux bonnes femmes.
'■ A. de goede vrouwen, les bonnes femmes.^  ' . . . .  . .

. ; *’ J ;  - Neutre. ■ » • :i :
, • , Singulier. >

N. het goede kind, Ie bon enfant. - '  :
-G o des goeden kinds, ou, het goede kind, du bon enfant.

D. den goeden hinde , ou, aan het goede kind, au bon enfant. 
A. het goede kind, le bon enfant. : v ;v

PHiriel.
-;N . de goede kinderen, les bons on fans. •_ •

G. der , ou, w» Je goede kinderen, des bons enfans.
• ■ ‘ v , D.

'
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D. den goeden kinderen, ou, aan de goede kinderen, aux 
bons enfans.

A. de goede kinderen, les bons enfans.

Déclinaison avec Tarticle indéfini.
• * • •/ - . v • ‘ -

•* - \ v > Mascuhn.
1 ■ • • 'c ' ■. ' ■
.. v Singulier.

_ ~ + \  y

N. een goede man, tin bon homme.
G. eens goeden mans, ou, ya» goeden man, d’un

bon homme. " '
D. eewe» goeden man, ou, goeden man,  & un
. . bon homme. *"

A. goeden man, un bon homme.
Fe'minin. .
Singulier.

N. e<?«e vrouw, une bonne femme.
G. eener goede, ou, jy» eewe goede vrouw, d’une bonne 

femme. • . _ v*
D. ee«er goede, ou , aan eene goede vrouw, & une bonne 

. femme.
A. /eene goede vrouw, une bonne femme.

\  Neutre. ✓
Singulier.

N. een £0eJ ^/W, un bon enfant.
G. eens goeden kinds, ou, jw; een goed kind, d’un bon 

enfant.
D. goeden hinde, ou, <7<z« goeJ A’/W, & un bon 

enfant. ^
A. «« kind, un bon enfant.

Nous avons dé]i dit plus haut que eet article n’a point 
de pluriel: quand on parle au pluriel indéfiniment, et 
que le nom est accompagné d’un adjectif, eet adjectif ne

change
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Chnnge pas par les genres, comme cela est évident'par 
I’eX-iiiple suivant. ■ ■

. vv. ^
N* goedcmanncn , vrouwen, hinderen, de bons hommes, etc. 
G. van goede mannen, vresusn, kinderen, de bons hom­

mes, etc. - •
,D» óm  goeds wannen, vrzjwsn, kinderen, & de bons hom-,

: .? mes, etc. . .. f . ; f. v ;r
, A, manden, vrouwen, kinderen, de bons hommes, etc.

L ’adfcctlf joint A un substantiF quï n en Fr.in^ois 1’arti- 
cle partitif (r/« et de la': , mais q u in ’en a point en hol- 
landois, change de la maxêre suivante;
■ i. c - . . - : . - . - ■ ■ *

r Masculin. ;
N« goede wijn, de bon vini ; *
(Jl- van goeden wijn, de bon vin.
J) aan .goeden wijn, a de bon vin. ‘
A. goeden wijn, de bon vin.

Féminin.
N. witte wol, de la kine blanche.
G. van witte wol, ce laine blanche. t 

, /  - I). aan witte wol, s de Ja laine blanche.
A. witte wol, de h  kine blanche-..-: . . .

Nemre.
- N . schoon water, de 1’eati clnire.
\ G. van schoon water, a’enu clnire.

• D. aan schoon water, A de l*eau claire.
A. schoon water, ce Te au claire.

. . . . - - .» ’ ...
< . Ar ticle  III.

I •- • . im

?L Des dé gr es de comparaiscn.

I.es adjcctifs ex primer.: les qualités des choses avec 
plus ou rnoins d’érendue: e. on peut dire d’urr enfant
qtdil est grand; très-grard; plus grand, etc. Les difFé- 
reutes maniires d’exprimer lss qualités des choses s’ap*

^ pel-'
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pellent dégrés de signification 011 de comparaison, qui 
sont au numbre de trois, savoir: le positif (de stellende 
trap); le comparatif (de vergelijkende trap); le superlatif 
(de overtreffende trap).

Le positif est 1’adjectif mêmé, saus aucun rapport, 
pris dans la signification ordinaire, p. e. een gelukkig man , 
un homme heureux; eene gelukkige vrouw, uuc femme 
heureuse. «

Le comparatif, ou second dégré, est 1’adjectif avec 
comparaison d’un dégré a un autre: alors il . y a entre 
les objets que 1’on compare, 011 un rapport de superior 
ïité , ou un rapport d’infériorité, ou ‘un rapport d’égali* 
té ; de,la trois sortes de cotr.paraisons.
. Le comparatif de supérioriié se forme en ajoutant la 
terminaison er, ft 1’adjectif: groot, grand; grooter, plus 
grand; hoog, haut; h co g er, plus haut; p. e. een grooter 
man, un plus grand homme; een hsogere stoel, une plus 
haute chaise. , * \ ,

Ceux qui se terrninent en i out Jer, p. e. mooi, joli; 
móoijer, plus joli; lui, paresseux; h ij er, plus paresseux; 
fraai, beau ; fraaijer, plus beau.

Ceux qui se terminent en/précédé d’une voyelle lon« 
gue, ou d’une dipluongue, ont v , cornmc: braafs ver- 
tueux; braver, plus vertueux; scheef, oblique; scheever, 
plus oblique; gaaf, entier; ga ver, plus entier; de gaafste, 
le plus entier; lief, cher; liever, plus cher; de liefste, 
je plus cher; gr#/, gros; grover, plus gros; r/e grofste, 
le plus gros.

Éxcepté' eeux qui sont précédés d’une voyelle brève,
; commo: dof, sourd; doffer, plussourd; de dofste, le plus 

sourd; maf, las; maffer, plus las; de mafste, le plus las; 
straf, sévère; straffer, plus sévère; de strafste, le plus 
sév^re; laf, fade; laffer, plus fade; de lafste, le plus 
fade. 1

On forme \c comparatif d'infériorité, en mettant 1’adver* 
be, minder, ou, niet zoo, nvant 1’adjectif, p. e. hij is 
minder geleerd dan g ij, il est moins insmijt que vous; 
hij is niet zoo groot als ik, il n’esr pas si grand que moi.

On forme le comparatif (Cègalitè, en mettant zoo, o u , 
even zoo, avant Tadjectif, p. e. de neef is zoo geleerd als 
de broeder, le cousin est aussi instruit que le frère; de 
man is even zoo groot als de vumw, 1’homme est aussi 
grand que la femme. 11 y a cepeiidant ft remarquer que 
even zoo, est plus détenniné quesw, seul; even zoo groot, 

« veiit dïre: justement grand. Le

V

*
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Le comparatif de supérioritè est toujours sirivi de dan, 
jfqn-5 p. e. ik ben groot er dan g ij, je suis plus gran \ que 
vous. Comme aussi le comparatif d’inférioritö, formé 
avec 1’adverbe minder, moins , p. e. ik ben minder geleerd 
dan hij, je suis moins insrruit que lui. Maïs le compa- 
ratif d’inférioritd, formé avec niet zoo, et aussi celui 
d’égaliré, ont suivis de ah , comrae: ik ben niet zoo ge­

deerd ah hij, je ne suis pas si iustruit que lui; jfan is 
even zoo groot ah Piet, Jenn est aussi grand que Pierre  ̂

L’adjectif est au superlatif quand il exprime Ia quali-’é 
dans un très-haut, ou, dans le plus haut ddgrd; ce qui 

'forme deux es pc ces de superlatifs , 1’un absolu et 1’autre 
relatif. ' - >

Le superlatif absolu exprime la qualitd dans un trés* 
haut ddgrd, mais sans rapport & une autre cliose. Un 
le forme en mettant avant 1’adjectif. un de. ces mots: 
zeer, ongemeen, buitengemeen, enz* comme : zeer groot, 
trés-granti; ongemeen koud, extrêmement froid; buitenge- 
■tneen s:hoon, 'fon-benu. , - • •

Le superlatif relatif exprime une qualitd dans le plus 
haut ddgrd, mais avec rapport £ une autre chose. On 
7é forme en ajoutant st a l’adjectif, p. e. hoogst'; grootst. 
De hoogste stoel, la plus haute chaise; de grootste tafel, 
la plus grande iable.

Potir exprimer Pïiifinité d’une qualité on met aller avant 
1’adjectif, p. e. ac allergrootste, le plus grand de tpus; 
de allerschoonste, le plus beau de tous.

Les adjectifs composés suivent les mémes régies des 
«djectifs simples, p. e. goedhartig, cordial; goedhartiger; 
de goedhartigste; — goedkoop, bon marché; goedkooperde 
goedkoopste, etc. '

Pour 1’euphonie on forme quelquefois le comparatif et !e 
superlatif par les adverbes meer et meest, p. e. doordron­
gen, pdnétré; meer doordrongen, Cau lieu de doordronge- 
tser) , plus pdnétré; meest doordrongen , 1c plus pdnécré; — 
waar, vrat; meer waar; meest waar.

II y a des adjectifs et des adverbes qui ont des dégrds 
de comparaison irréguliers: goed, bon; beter, meilleur; 
de beste, le meilleur; veel, beaucoup; meer, plus; het 
meeste, le plus; weinig, pcu; minder, moins; het minst, 
le moins. - " ’ >

11 y a des adjectifs dont la signiHcation n’admet point 
de dégrds de comparaison, comme: schriftelijk, parécrit; 
ntomklijk, dc boucha; achthoekig, cctogor.e; eeuwig, <ter-

y 'iie l;
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nel; goddelijk, - cfSv'n. Ceux qui dérivent de noms pro* 
pres de poys, comme: fransch, fran^ois; engelschy au- 
glois; duitsch , allemand, etc. Aussi les suivans:4

Sneeuwwit, blanc comme la naige.
Tskoud, froid comme la glacé.
Koolzwart, noir comme du cliar^on.
Pikzwart, noir comme de la po;x.
Peendroog, rout & fait sec.
Bloedlaauw, tiède comm.g du sang.
Bloedrood, rouge comme du sang. ,
Tzersterk.i fort comme du fer.
Hemelhoog, élevé jusqu’au ciel.

• Honigzoet, doux comme du miel.
Steenhard, dur comme la pierre.
Vuurrood, rouge comme <ui feu.
Doodbleek, pftle comme la mort.
Moedernaakt, tout ü fait nud.
Stekeblind, tout 2t fait aveugle.

Le comparatif et le superlatif se déclincnt comme les 
simples adjcuiis:

**' Comparatif,

:.ƒ*
, . v*!f.; , Masculin.

'Singulier.
N. e*» groctcre stoel, une plus grande chaise.
G. eens grooteren steels ̂  ou, van tenen grooteren stoel, d’une 

plus grande chaise.
D. cenen, ou, grooteren stoel, & une plus gran*

de chaise.
A. grooteren stoel, une plas grande chaise.

Fdmiiyn.
Singulier.

N. kleinere ta fel, une plus petite tabie.
G. eener i ou, «/re kleinere tafel\ d’uue plus pet: te 

tabie. , .
- ' ;  f  d .
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D. eener, ou, aan eene kleinere tafel, & une plus petite 
. table.

A. eene kleinere tafel, une plus petite table»

•_ Superlatif.

Masculin.
- Singulier. • . > J-' . -

N . de geleerdste man, le plus savant homme.
G. van den geleerdst en man, du plus savant homme»
D. den, ou-, aan een geleerdsten man, au plus savant 

bomme.'
A. den geleerdsten man. le plus savant homme.

Pluriel.
N. geleerdste mannen, les plus savans hommes.
G. rt’er, ou, geleerdste mannen, des plus savans

•hommes.
D. <ra» de geleerdste mannen, *aux plus savans hommes. 
A. geleerdste mannen, les plus savans hommes.

• Féminin. 
Singulier.

N. schoonste vrouw, la plus belle femme.
G. der, ou, van de schoonste vrouw, de la plus belle femme. 
D. der, ou ,  aan de schoonste vrouw, & la plus belle femme. 
A. de schoonste vrouw, Ja plus belle femme.

Pluriel.
N. de schoonste vrouwen, les plus belles femmes.
G. der, ou , van de schoonste vrouwen, des plus belles 

femmes. > > • ••.*.
D. der, ou, aan de schoonste vrouwen, aux plus belles 

femmes. ' 1 . :
A. de schoonste vrouwen, les plus belles femmes.
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T H È  M E S , 

pur les adjectifs.

N°. a4. _ •
Les langues frangoise et hollandoise sont belles. J ’ai 

vu un homme honnête, et une femme malhonn&te. Il 
nTa raconté avant-hier la nouvelle agréable, dont vous 
parlez. Connoissez-vous Ia sceur cadette de mon boa 
nmi? Non, mais je connois le frère a£né de ce pauvre 
avocat, et Ia cousine de ce savant mddecin. C’est ce 
que je ne savois pas. Allons & la coraédie, on donnera 
une belle pièce, intituleé: Alexandre Ie grand en Asie,
J’ai v u ,
Ilonnête,
MalhonnStc,
II m’a raconté,
Avant-hier,
La nouvelle,
Dont vous parlez , 
Connoissez-vous ?
Cadec,
Atné» * ' <l
C’esc ce que je ne savois pas, 
Allons, ,
On donnera,
Intltulée';,
Alexandre le grand,

ik heb gezien.
beleefd.
onbeleefd.
hij heeft mij verhaald, 
eergisteren.
het nieuws; de tijding, 
waarvan gij spreekt, 
kent gij ? 
jongste. , 
oudste.
dat wist ik niet. 
laat ons gaan. 
men zal spelen. » 
genaamd.
Alcxander de groote.

&
.. Amsterdam est une très-belfe ville, oü il y a de gran- 

, des maisons, de superbes églises, des rucs longues et de 
beaux édifices. Londres est plus grand qu’ Amsterdam ; 
Amsterdam plus grand que Berhn; Vienne plus grand 
que Stockholm; Bruxelles plus grand que R.ctrerdam. 
La France est plus peuplde que Ia Puissie, et la Hollen­
de est plus peuplée que la France. La Chine .est un des 
pays les plus peuplés de la terre.

1 Oü il y a? alwaar zijn.
. .  .  ■■■ ■■ ' "F a ; ■

\ ' V . . \ ï. -

- ' i V'. v< . ■ ; 
\ /
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/ Superbe, 
Edifice,
Berlin, 
Bruxelles ,
Plus peuplde, .

Crammain Hollandaht Pratfque,

prachtig, 
gebouw, o. 

’ Berlijn. 
Brussel, 
volkrijker.

Uo des pays les plus peuplds, een der volkrijkste landen,
v '

N°. 2 6 .
L'amour constante. L ’eau liquide. Le couteau tran- 

chant. I.e gar^on opinidtre. La fille aimable. Un 
exemplc frappant. Un travail très-pdnible. Une mau- 
vaise comparaison. Une fleur fldtne. Les roses épa- 
nouies de, ces belles filles-ld. Les ïnauvais desseins des 
hommes corrompus.
L'amour,
Constant,

, Liquide, 
Tranchant, 
Opinidtre, 
Frappant, 
Pdnible,
La comparaison, 
Flétrie,
Epanoui, 1- 
Un dessein, 
Corrompu,

de liefde. v. 
standvastig. „

• , vloeibaar, 
scherp, 
stijfhoofdig.

«. . . , treffend, 
vioeijelijk. 
de vergelijking, 
verlept, 
ontloken.

, een voornemen, o. 
bedorven.

' ■ N p. a7.
Le -corps est mortel et 1'amp est immortelle. La vie 

de l’homme est une enchafnure contmuélle d’adversiid ec 
de prospérité. Nous haïssons les mcnsonges honteux
et les tromperies obliques. 
personnes indcontcntcs, Les 
jorapent les mceurs. .
M ortel,
Immoreel,
Une enchainure,
Continuel,
L'adversité,
Li prospéritd,
Nous hr.Isrons,
*ya mcusonge ,

Les ddsirs illimitds de ces 
mauvaises compagnies cor*

. r
• * ' '  , v ' 

Sterfelijk, 
onsterfelijk, 
eene aaneenschakeling, 
gedurig.
de tegenspoed, m. ' ; ’ 
de voorspoed. . '' -1
wij haten, 
een leugen, m.

• i - Hou*
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Hontenx, 
Oblique, 
Illimité, 
Mécorrent, 
Compagnie, 
Corrompent, 
Les tnceurs.

f schandelijk.
'  s linkich.

• onbepaald.
■) misnoegd,

gezelschap, o. 
1 « ‘bederven. v

* de zeden.

r. -
N °. a8.

Ces mdchans enfans méprisent le bon conseil des hom. 
mes sages ; et ne pensent pas ft ftos exhortations salutai- 
res. La bonne conscience produit la tranquillité de J’es» 
prit; mals la mauvaise conscience produit 1'iuquiétude et 
Ja crainte. Toutes les choses dépendent de la direccion 
diyine. L’homme qui a des sentirnens élevés est incapa» 
ble de faire des choses basses.
Méprisent, ' '* . : verachten.
Un conseil. * '• een raad. ra. s
Ne penseqt pas. denken niet.
Une exhortation, . eene vermaning, v.
Salucaire, heilzaam.
La conscience. het geweten.
Produit, brengt voort.
La tranquillité, de gerustheid.
‘Un esprit, ' > . een geest. m.
‘L’inquiéudé, • ’ de ongerustheid, x.
La crainte. \  >; de vrees. v.
Dépendenc, ... hangen af.
La direccion, .. het bestuur.

.pivin, » -* ' - goddelijk.
Ün sentiment, een gevoelen, o.
Elevé, ; verheven.
Incapable, -  >. onbekwaam.
Bas, ' ^a g .**... i

:> «• , -• ■' .■ » Vü* • • \
t ..K ' '4 ' '

N °. 29.

La plupart de ccs personnes sont inconstantcs et Huis* 
ses. Nous n*ainions pas ces dissipntions inutiles dont 
les Suites sont la misère. Dites cette nouvelle ft ce 
gari^ou capricieux ct ft cette fjlle obéissnnte. La guerre 
est niineu.se, et la paix agréable. Ne vous fiez pas 2d-X 
dehors trorapeurs. s Les attraits de Ia volnpté et de Ja 

. -  ‘F 3 > flitv
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flatterie sont séducteurs et pernicieus.
de meeste, 
onstandvastig. 

' ' - ■ - valsch. '■

La plupart, 
Inconstant,
Faux,
Kous n’aimons pa3, 
Une dissipacion, 
Inutile,
Lont,
Une suite,
Fauvreté,
SVIisêre,
Une nouvelle, 
Capricieux, 
Ruineux,
Le dehors, 
Trompeur,
XJn actrait.
La volupté.
La flatterie, 
Séducteur, 
Pernicieus,

,• • O.

wij beminnen niet< 
eene verkwisting. 
nutteloos, 
waarvan, 
een gevolg, o. 
armoede, v. 
ellende, v. 
eene tijding. 
eigenzinnig, 
verderfelijk, 
het uiterlijke, 
bedriegelijk. 
een aanloksel. o* - 
de Weelde, v. 
de vleijerij. 
verleidend, 
nadeelig.

,; n ,. 0, : r*

. r '  : J
r • rr 2

• ’ 1' ' 3Ó» ' » *» i/ . . . . . / ... » f
La plupart des empereurs romains étoient d’un carac- 

tère cruel. Les choses impatfaites et périssablcs de C£ 
monde ne plaisent plus A ce vieillard vertueux. La bon» 
jie ou la mauvaise conduite des hommes dépend souvertt 
d’une bonne ou mauvaise éducation. .Les bonnes mccurs 
produisent la santé, qui est le plus grand trésor. . La 
foiblesse et les maux continuels de la vieillesse sont sou­
vent les suites d’une vie déréglée. ' *•' ' ‘ . 4
Romain,
Le caractère, 
Cruel, .»
Imparfait, 
Périssable,

'N e  plaisent plus, 
Un vieillard, 
Vertueux,
La conduite, 
Dépend, 
L ’éducation,
Les ntoeurs* 
Produisent,
Un trésor> 4

Romeinsch.
het karakter,
Wreed.
onvolmaakt.
vergankelijk.
behagen niet meer.
een grijsaard.
deugdzaam.
het gedrag.
hangt af.
de. opvoeding, v.
de zeden.
brengen voortj
-een schat. m. *

La-
V v  ‘

/
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La foiblesse, 
Un mal. 
Continue!,
La vjeilles3e, 
Une suite , 
Déréglé.

de zwakheid» 
eene kwaal. 
gedurig, 
de onderdon}. m. 
een gevolg, o. 
ongeregeld.

' N°. 31%
Les plaisirs deviennént souvent insipides par la coutume. 

La conduite irrépréhensible de ce jeune homme nous piait. 
Ces enfans travaillent avec uu zèle redoublé; ils ont un 
lepentir vrai et sincère de leur mauvaise conduite. Mes 
amis, faites un bon usage du tems précièux ; c r il passé 
rapidement- Cette ambition extravagante sera le malheur 
de eet homme. La beauté de 1’ame consiste dans h  
multitude d’excellemes ver.tus. •
Unplaisir,
D.eyiennent,
Insipide,
La coutume,
Irrépréhensible,
Nous piait,
Travaillent,
Le zèle,
Redoublé,
Le repentir, v'  •
Sincère,
Faire un bon usage,

'Précieüx, ‘ ’•
Passer, •
Rapidement,
L’ambition,
Extravagant,
La beauté,
Consiste,‘
La multitude,
Excelleuc,

een vermaak, o.
worden.
smakeloos.
de gewoonte, v.
onberispelijk.
bevalt ons.
werken.
de ijver. m.
verdubbeld.
het berouw.
opregt.
een goed gebruik maker..'
voortreffelijk.
voorbijgaan.
schielijk. , ■ ‘
de eerzucht, v.
buitensporig.
de schoonheid.
bestaat.
de menigte, v.
voortreffelijk.

. \ N°. 3a.
v Les comraencemens sont toujours dilficiles, Une santé 
parfaite est infiniment meilleure que de grnndes richesses; 
on la ruine souvent en se livrant ï  des débauches hou-

■ : ‘ F 4 *■ . *. . teu-

T

>■; \  : : .
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teuses. Le vrai repos dépend d’une conscience pure 
La vie présente n’est pas & comparer è. la vie future. , 
11 vatit mieux avoir un ennemt sage qu’un nmi ignorant. 
L ’expérience Journa’ière est la meilleure maitresse.- Une 
grande_condescendauce est nuisibfe a la jeiiuesse.
Un commenceraeut, 
DifTicile,
Parfait,
La santé,
Infiniment,
Les richesses,
Rutner,
Les débauches, . ,,
Honteux,
Le repos,
La conscience,
Pur,
N*e*t pas \  comparer, - 
La vie future,
II yaut mieux ,
L’énnemi,
Icnorant,
L’expéri-nce,

'fournalier,
Li condescendance, 
Nuisible,

een begin. o. 
moeijeliik. 
volmaakt, 
de gezondheid, 
oneindig. s
d-e rijkdommen.

„ bederven, 
de buitensporigheden, 
schandelijk. ;
de rust. 
het geweten, 
zuiver. ' - '
is niet te vergelijken* 
het toekomend leven. 
het is beter, 
de vijand, 
onwetend, 
de ondervinding, 
dagelijks ch. 
de toegevendheid. \  
schadelijk.

Nous admirons la multitudc innombrable d’dtoiles qne 
nous voyors briller au firmament; clles observent toutes 
un cours régulier. Les mauvnis exemplcs de ces person- 
nes sont dangereux. Ces enfans sont revdches et insen- 
sibles; ils causent du chagrin i  leurs parens et h leurs 
tnaltres. Le mer.songe est le plus laid des vices; et le 

'uienteur est le plus méprisable des hommes.
Nous arfmlröns, . . t . wij bewonderen.
Une trultitude, eene menigte.
Innombrable, „J.__onnoemelijk.
Voyons, . zien.
Brilter, ",schitteren.
L-* firmament, '  het uitspansel.
Ils observent, zij honden.
Le cours, ... ' - de loop. m.
Régulier, ’ geregeld.
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Un exemple, 
Revéche, 
lis causent,
Le chagrin , 
Un mensónge, 
Laid,
Un vïce, 
Méprisable,

een voorbeeld, ó. 
weerspannig, 
zij veroorzaken.

- het verdriet, 
een leugen, m.’ 
Uelijk.
eene ondeugd.

■-j verachtelijk. t

l ■ N5. 34.
La flatterie la plussdrieuse est nussi Ia plus dangereuse. 

Le désespoir inspire les desseins les plus téméraires. 
L ’homme qui pnssède la vertil, possède le plus grand 
trésor. Le bon exemple du père est le moyen Ie plus 
propre pour inspirer aux enfans 1'aoiour de la vertu. La 
sobrïdté rend la nourriture la plus simple très-agréable. 
La plus grande sagesse des hommes consiste dans la con- 
noissance de leurs folies. , . ^ j
La flatterie, 
Sérieux,
Le désespoir, 
lnsplre,
Un dessein, 
Téméraire,
Qui possède,
Un moyen, 
Propre,
L’amonr de.
La sobriéré,
Li nourriture, 
Simple,
La sagesse, 
Consiste ,
La connoissance 
Li folie,

de vie ij er ij. v. 
ernstig, 
de wanhoop, v. 
boezemt in. 
een voornemen, 
vermetel, 
die bezit, 
een middel, o. 
geschikt, 
de liefde tot. 
de matigheid, 
het voedsel, 
eenvoudig. . .
de wijsheid, 
hestaat. 
de kennis., 
de dwaasheid.

N°. 35-
L'é'éplmnt est le plds grand de tous les qundrupèdes, 

et Pautruche le plus grand de tous les oiseaux. Les 
pauvres gens sont souvent plus heureux que les riches, 
Jc sais pnr experience que votre s«ur est plus constante 

-que votre nièce^ et votre oncle est un des hommes lest 
.r;> f  5 , plus
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plus constans du monde. Cette mode est ridicule; celfo- 
ci est encore plus ridicule; mais celle-lé est la plus ridi­
cule de toutes les modes. Quand les jours sont longs, 
]es nuits sont cqurtes, ’ * '* .. ,S.L

^L’éléphant, ' de elefant. m. .
T ous , 5 '  . * alle.
Un quadrupède, . ' een viervoetig dier. o. •'
L ’antruche, * de struisvogel, ra.
ÜD oiseau, - een vogel. ra..

'Souvent, dikwijls.
Je sais, ik. weet. /
Par expérience, bij ondervinding.
Constant, r r ' : “ standvastig.
Est un des hommes les plus is een der standvastigst/t wen-' 

constans . * '• • schen.constans, 
Le monde, 
Cette mode. 
Ridicule, . 
Celle-ci, 
Celie-li, 
Quand,

. de wereld, v. 
deze mode. v. 
belagchelijk. 
deze. 
die.
wanneer.

N °. 36.
, Les.ennemis sont aussi forts que nous. La mère est 
aussi belle qué la fille, et le père est aussi dgé que Ton­
ele. Le valet est plus fidéle que la servante. 'Les Grecs 
étoient plus vaillans que les Perses. Les écoliers clier*. 
chent souvent le plus long cliemin pour aller é .Tdcole, 
et le plus court pour aller au plaisir. Les plus grands 
savans peuvent quelquefois se tromper. Le.ventre est le 
plus grand de tous nos ennemis.
F ort,
Agé,
Un Grec,
Etoient, - 
Vaillanc,
Les Perses,
Chcrchent, \
Pour aller,
A , . . . . .
Le plaisir, ,
Peuvent,
Quelquefois, 1
Se tromper ,
Le ventre,
- U . ■ N ‘

Sterk; magtig. 
oud.
een Griek.
waren.
dapper.

: de 'Perzen. 
zoek n

'Oir. te gaan, 
naar.
het vermaak.
kunnen.
somtijds.

^ tich bedriegen, 
dé buik. m.
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, ; . 37..

Je  connois l ’homme le plns riche de ce v illana; fl pos* 
sède des terres fertiles et des jardins délicieux. On dit 
que les. Egyptiens étoient les plus reconnotssans de tous 
jes hom m es.' Cette guerre sanglante a duré plusieurs an- 
n^es. Les armées des alliés étoient plus nombreuses que 
celles du ty ran . Les H ollandois sont plus civilisés que 
les P o loho is, er les R usses m oins c iv ilisés 'q u e  les Fran­
s s .  L a  Russie est le p lus vaste empire de 1’E urope.
Ï1 posséde, hij bezit.
Les t e r r e s ' '  ■ ■ _ de landerijen.
•Fertile, • * vruchtbaar.
Délicieux, « « heerlijk. <
Egyptiens, ’ t \ -■> Egijptenaren.
Reconnoissant, dankbaar.
$anglanc, ■ bloedig. “
A duré, , heeft geduurd.
Une année, ' '  een jaar.
Üne armée, - ’ ' * een leger. o.
Les alliés, •; • de bondgenooter..
Nombreux, • : ‘ ' ~ talrijk,
Celles,  ' • V\ . > die.
Le tyran, ,... . s .. . de dwingeland.
Un Hollandois, een Hollander.
Uivilisé, ti‘ . • „ .. . beschaafd. , .
Un Polonois, ” een Polak.
Un Russe, t  * een Rus.
Un Franfois, , . . een Franschman.
Vaste, ‘ ; xiitgestrèkt, groet.
Ün em pire, een rijk.

■ : .fr. •

jrj- '  ;  7 i « N ® .  3 8 .  -v . *

Cet horiime' estcourageux; le capitaine de la compa­
gnie est plus courageux; et celui-ci est le plus courageux 
de tous. Cette aetion-ci est plus louable que celle-li; 
Tautre, au contraire, est méprisable. Le disciple du 
maitre est ïaborieux; plus laborieux qua vous ne pensez. 
Votre frère est plus reconnoissant que vetre soeur; et ce 
petit gargon est le plus reconnoissant. Le crime dont 
vous parlez est Ie. plus horrible de tous. Ceci est plus 
nuisible h la santé que cela.
Courageux, * ir.oedig.
:- s Un
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Un capitaine,
Une compagnie,
Une acrion,
Louable,
An contraire, 
Méprisable,
Laborieux,
Que vous ne pensez, ~ 
Keconnoissant,

,Un crime,
Dont vous parlez, 
Horrible,
Nulsible, '

een kapitein.
eene compagnie.
eene daad.
prijssclijk.
in het tegendeel.
verachtelijk.
werkzaam. ir.
dan gij denkt.
dankbaar.
eene misdaad.
vaar van gij spreekt.
afsc'tuvelijk.
nadeelig.

il y  fl encore & rem arquer que les adjectifs em ployés 
stib stan tivem ent, su iver.r, au p lu r ie l, les régies générales, 
des su b s tan tifs , p . e . de geleerden, les sa v an s; den (aan 
de) geleerden, aux sa v a n s ; de armen, les pauvres} den 
( aan de') armen, aux pauvres. M ais au s in gu lie r, m as- 
c u lin , ils ont en au g én itif , au lieu d ’un s y comme les 
m ots heer* se igneu r; hart; em ur; p . e. de almagtige, le* 
to u t-p u is sa n t; des almagtigen, du to u t-p u is sa n t; de vto- 
me. ie p ieux ; des vromen, du pieux. .

M ais quaud le subsran tif  est so u s-en ten d u , les adfec- 
tifs  suivent leurs régies o rd ina ires , p . e. de menschen zijn 
ellen sterfelijk, zoo wel de rijke als de arme, les hom m es 
son.t tons m ortels, les riches aussi bien qtie les pauvres. 
Si Ton écrivoit de rijken ,  de armen,  on feroit des fautes,• ~ . • v*

■ s'J - C H A P I T R E  I I I . .

Des pronoms.

. L es  y ro n o m s, corame no u s nvoos d i t ,  son t des mots 
qv.ii tiennent la place des nom s. O n  les divise en siX
e o r te s , savo ir; .
Persoonlijke voornaamwoorden , 
IVederkrerige voornaamwoorden, 
Bezittelijke vooVjmamwoor den , 
dragende voor naamvoorden . 
Panwijzende voornaamwoorden , 
Be:rekkelijke voornaamwoorden ,

-r.r . j 5
: P ronom s 'personnels. 
Pronom s récip roques, 
Pronom s possessifs. 
P ronom s interrogaiifs. 
P ronom s dém onstratifs. 
Pronom s relatifs,

• i  > V. .
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- Des pronoms per soit nek,
v  *

. Les pronoms personnels sont ceux qui ddsignent les 
personnes, II y a tcois personnes; la première est celle 
qüi parle; la seconde est celle a qui 1’on parle ; et la 
troïsième est celle dont on parle.

La première personne est exprimée par /£, pluriel wij"; 
la  seconde par g i j , singulier er pluriel; la troisième par 
h ij, oiasculin singulier; z ij , fèminin singulier; het, neu» 
tre singulier; et z i j , le pluriel pour les trois genres.

En voici la ddclinaison:
. ' ' Première‘ * » personne.

, Singulier. Pluriel.
N. rA, je. N. wijy nous.
G. mijns y ou, iw» mijy de G. onzer, van ons, de nous.

moi.
D. mijy ou, aan mij y imoi. D. o»;, /WH o«r, il nous.
A mijy me; moi. A. 0/7.r, nous.

Seconde personne.
Singulier. , Pluriel.

N . gij y IU. ' v -‘ N. gij y vous.
G. uws , van u, de toi. G. uwer, ou, vanu ydevous.
D. Uy ou, aan w, & toi. D. Uy ou, aan u , vous.
A Uy te ; toi. ' A. Uy vous.

•» .. x * Troisième personne.
' Masculin singulier. Masculin pluriel.

N. hijy il. - N . zij, ils. v
' G. zijns, 0119 van hem , de lui. G. hunner , van hen, d’eux.
D. hem 9 ou, aan hem , 2tlui. D. hun , aan hen , leur.
A. hemy le; lui. A. hen, les.

.. Féminin singulier. Fémin'm pluriel.
N. z ij , elfe. /N .
G, har er, haar y d*ell£» G. har er , van haar y d’elles.
D. /wrtr , aan haar, lu i^  N D. haar, A#ör, leur.
A. haar y la. /  /  A. Aö«r, les.V • /  # .

Neu«
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Neutre singulier. . Ncutre Pluriel.
N. hety II.* N. zij, lis. :

• G. van het, de lui. G. hunner, ou, vtf»
. d’eux.

D. het, ou, aan het, iui. D. ou, hen, leur,
A. heti le, A. &?#, les.

' Aux pronoms pwsonnels appartïennent aussi les mots 
we//, on; iemand, quelqu’un; niemand, personne; qui 
Sont nommés en frnn^ois pronoms indêfmis,

Quelquefois on ajotite aux pronoms personneis le mot 
qui est décllnable, p. e.

Ik  zelf heb het gezien, Je 1’ai vu moi.même.
Zij zelve sprak daarvan, Elle en parloit elle-même.
W ij zelven zijn daar geweest, Nous y avons été nous-mö-

mes.
Hij is het zelf% C’est lui-mömé. *
Ik bedroog tnij zelven ( accus.) Je me trompois.
%ijt is de onschuld zelve. Elle est 1’innoOence mCtne.

Zelf se décline de la manière suivante. . . .  - ’

V

Première Personne. 
Masculin singulier. ’

1. Ik  zelf, moï-infime.
2. Mijns zelfs, ou, van mij zelven, de moi-méme.
3. M ij , ou, aan mij zelven, d moi-mCme.
4. 'Mij zelven, moi-raêmc. •' ‘7
,

Féminin singulier.
1. Ik zelve, moi-raême.
2. M ij zilver, ou, mij zelve, de moi-mème.
3. Af//, ou , mij zelve, d moi-même.
4. Mij zelve, moi-möme. -ij

Masculin et féminin pluriel.
■

' f .  Wij zelve« . nous-mêmes. ' “ i
2. Ons zelverjj^pu , vn» zelven y de nous-mêmes, ,
3. Onr, ou, j/7» ö»; zelven. d nous-mêmes, ;
4* z e to ,  nous-mêmes.* , - , .
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Seconde personne.
Masculin singulier. _

1. Git zelf* toi-mfime. i.
2. Uws zelfs, ou, van u zelven, de toi-même*
3. £7, ou, aan u zelven, k toi-même.
4. U zelven, toi-même. ’

Féminin singulier.
x. Gij zelve, toi-même.
a. XJ zelver, ou, van u zelve, de toi-même.'
3. U , ou, r; ze/ve, & toi-même.
4. U  zelve, toi-même.

Masculin et féminin pluriel. .
1. Gij zeken , vous-mêmes.
2. £7 zeker, ou, « zeken , de vous-mêmes.
3. £7, ou, u zelven, & vous-mêmes.
4. £7 zelven, vous-mêmes.

Troisième personne.
' l  Masculin singulier.

1. Hij zelf, lui-même.
a. Zfywr ze#}, ou, va» e/cA zeken , de lui-même.
3. Z/cb. ou, «Ti» zich zeken, it lui-même.
4. Z/VA zelven, lui-même.

Pluriel.
x. Z/y z*/ye», eux-mêmes.
2. //ca zeker, ou, van zich zeken , d’eux-mêmes*
3. Z/'cA. ou, aan zich zeken , ü eux-mêmes.
4. Z/cA zelven, eux-mêmes.

- Féminin singulier.
J. Zij zelve, elle-même.
a. Haar zeker, ou , jw; z/cA d’elle-mêrae.
ü. Zich, ou, aan zich zelve, & elle-même.
4. Z/cA ze/ve, elfe-même.

Pluriel. 
x. Zij zekeh , elles-mêmes.
o, //aar zeker, ou , van zich zeken, d’elles-mêlUSS.
3. Zich, ou , aan zich zelven, k elles-mêmes.
4, Zich zelven, elles-mêmes.
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• • ' 'Neutre singulier.
i .  Het zelf, lui-fnême>
fi. Zijns zelfs, ou, van zich zelven, de lui-Qióme.. 
3. Zich, ou , aan zich zelven, A luUmóine.

' .4 .  Z/cA zelven, lui-möme. -J .

1. Zij zelven, eux-mêmcs.
a . Hen zeker, ou, van zich zeken, d*eux-rr.êmes.

. 3. Z/V*, ou, aan zich zelven, A eux-mfiuies.
4. Z/cA zeken, eux-méni^s.
Il y a encore A remarquer que zelf, sans x, est un pro­

nom, comine nous venons de voir; et zelfs. unadverbe, 
qui signifie, qui plus est; iaCme, p. é. heb hem zelf 
gezien, ja  ik neb zelfs met hem gesproken je 1’ai vu moi-
H)£tne, qui plus est, je lui ai parlé.
- Dans la troislème persoime plun’elle, hun est le datif du 
masculin; et hen, Taecniatif; on dit donc : ik geef hun, 
je leur donne; ik zie hen, je les vois.

Quand ou parle de choses inanirndes, on se sert sou­
vent du pronom démonstratif dezelve, au lieu du pronom 
personnel, p. e. waar zijn de boeken? ik heb dezelve niet 
gezien, oü sout les livres? je ne les ai pas vus.

Qui est IA? Moï. Que voulez-vous ? Je veux parler 
è vous, A lui et A elle. Nous 11e sommes pas A la mai- 
son; revenez une autre 1'ois. Oü est votre frère, je le 
cberclie partout. II est au jardin. Votre sceur es sor­
tie , je la vis hier dans la rue. Nous nous sommes pro- 
menés avec lui, avec elle et avec eux; nous étions bien 
fatigués. Les voilA. Mes arnis, entrez, nous passe- 
rons une heure ensemble. • • ^
Qui esc Ia? •• wie i> daar?
Que voulez-vous ? . wat wilt gij hebben ?
Je veux, ik wil.

Plurjel.

t

T  II È M E S, 

sui;. Ls pronoms personnels
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Parler,
Nous ue sommes pas, 
Revenez,
Une autre fois,
Oü est? *
II est sorti.
Je vis,
Dans, ;
Nous sommes, 
Fatigué,
Les voili, !- 
Mes,
Entrez, ' R» • 
-Nous passerops. 
Ensemble,

spreken, 
wij zijn niet. 
kom weder.

■ ten andermaal.
waar is ?

- hij is uitgegaan, 
ik zag. 
in.
Wij zijn.

, vermoeid, 
daar iijn  zij. 
mijne, 
hom binnen, 
wij zullen doorbrenger., 
te zanten.

N°. 40.
"J Connoissez-vous cette D em oiselle? O u i, M o n sieu r, je 

la conrw is; elle ro’a prom is de venir ici , tnais elle ne 
v ient pas. L ’avez-vous vue ce raatin? N o n , je la vis 
hier» Q u’est ce que vous lui avez d i t ?  V ous êces rrop 
curieux» A vez-vous aussi vu mes f ré re s5 Je les vois tro is 
fo is par semaine au café. O nt-ils ciierché le? l iv r ’s du 
libraire ? O u i, ils les {dezelve} on t cherchés la sciuaine 
passée. L eqr avez-vous donc parlé?  Saus d o u te , et je  

.leu r  ai donné 1’argenc que je  leur dois, V ous avez bien 
fair.
Connoissez-vous ?
Cette,
Demoiselle,
A promis,
De venir iel,
Ne vient pas,
Avez-vous vu?

-Vai vu,
tQu’esc ce que, •
•Dit, - r; •
Vous £tes,
Curieux,
Je vois,
Trois fois, ■
Un café,

-Ont-ils eherché?
La. semaine passée,

.Parlé,

kent gij ? 
deze. 
jufvrouw, 
heeft beloofd, 
hier te komen.

' komt niet. 
hebt gij gezien ? 
ik heb gezien.

‘ wat. 
gezegd, 
gij zijr.
nicuwsgi’rig. %
ik zie.
drie maal.
een koffjhuis. o.
hebben zij gehaald f
de verledene week.
ftiP T okC ft*

C San»
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Saus doucej 
}’ai donné,
Que je dois,
Vous avez bien fait.

zonder twijfel, 
ik* heb gegeven.' 
dat ik schuldig ben. 
g ij hebt wel gedaan.

r • N. 41. i i i
Monsieur L. m’écrit dans sa lettre qu’if viendra chez 

moi, chez eux, et chez elles, mais qu’il ne se soucie 
pas de vous, ni de lui. Voilé Monsieur L. il vous a ra- 
conté que mon frère fera un voyage; mais il m’a dit lui-
möme qu’il n’en sait rien. 
mes. Lui seul sait ce que 
Je secrèt. Cela ne m’étonne 

: JEcrle,
Qu’il viendra,
Chez,

.Mais, ’ , - .
7II ne se soucie pas de,

A raconté;
Fera un voyage,..................
Qu’il n’en sait rien,
Nous y avons été; .
Seul, •_ - . i
Sait,

; Ce que,
Nous avons dit ,
II gardera Ie secrèt,
Cela ne tn’éconne pas,

Nous y avons été nous-mé- 
nous avons dit, et il gardera 
pas 5 il est votre meilieur ami. 

schrijft.
dat h ij komen zal. 
bij.
maar. . - , . . *.
hij stoort zich niet aan. 
heeft verteld, 
za l eene reis doen. 
dat hij er niets van weet. 
wij zijn daar geweest. . -• 
alleen. ~ • i. • ••' :
weet. . • - . * j. ’
hetgeen. ,
wij hebben gezegd, 
hij zal het geheim houden, 
dat verwondert mij niet.

V
ARTICLE IL

Des pronoms réciproques. t' »

Il n’y a , proprement parlant, qu’un seul pronom ré­
ciproque, savoir zich, pour la troisième personne. On 

.s ’ensert quand on exprime une acnon qui retombe sur 
Ia personne qui 1’a produit, p. e. hij bedriegt zich,  il se 
trompe, etc. * [ .

Pour la première et Ia seconde personne on se sert de 
Paccusatif d^s pronoms personnels m ij. « , ons, p. e. ik 
bedrieg m ij,‘ je me trompe; gij bedriegt « , vous vous 
Irompez; wij bedriegen ons, nous nous trompons.

Ou ajoute aussi le pronom zelf au pronom réciproque,
p.
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p. .e. hij 'wascht zich ze hen, il se lave; wij bedriegen ons 
zehen, nous nous trompons.

Zich, se décline de la manière süivante.
i .
a. Zijns , ou, van zich, de soi, de lui.

' ‘ 3. Zich, ou, aan zich, & soi, & lui.
4. Zich, soi, lui. ' - ‘

Pour le génitif du féminin singulier et pluriel on dit 
aussi, har er 1 et peur Ie génitif masculin pluriel, hunner,

T H È M  E,

sur les pronoms réciproques.

./ n °. 42. -v ■■ •. , • ■ .
Votre ami se trompe souvent , n’est-ce pas? Oui, mais 

vous vous irompez aussi quelquefois.. Vous avez raison, 
c’est le propre de l’hotnaie de faillir. E!le se lave et se 
peigne , et vous vous laverez demain. Parlons de quel» 
qu’autre ch >se; vous apprenez la langue hollandoise, 
n’est-ce pas? Oui, mon ami, et je m’applique. Je ti- 
cherai de 1’apprendre & fond.
Se trompe,
N ’est-ce pas?
Trompez, '
C’est le propre de 1’homme de 

faillir,
• Se lave,

Peigne ,s 
Vous laverez,
Patlons,
Autre chose,
Apprenez,
M’applique, . ^
Ticherai,

* Apprendrc,
A fond, '

bedriegt zicjt. 
is het niet waar? 
bedriegt.
dwalen is menschelijk.

wascht zich. 
kamt.
zult u wasschen. 
laat ons spreken, 
anders, 
leert.
*‘g rxij toe. 
zal trachten. 
leer en.
in den grond.

G 2 AR*
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V ' ’ ARTICLE III.

' .. Des pronoms possessifs* .... . -

‘ Les pronoms possessifs, ainsi que leur nomFannonce, 
marquent la possession ou la propriété d’une chose. Ils 
se divisent en deux sortes; savoir: en adjectifs et en sul• 
stantifs.
- Les pronoms possess’fs adjectifs ont toujours joints & 
des noms; ce sont les suivans: mijn, mon; fémïnin, 
mijne, ma; ons, onze, notre; uw, uwe, votre; zijn, 
son; zijne, sa, ses; hare, hunne, leur.

Ces pronoms se rapportent toujours & deux substan- 
tifs ; & la personne qui possède, et è la chose qui est 
possédée. x
. Les pronoms possessifs substantifs ne sont jamais joints 

£ des noms, maïs ils ont rapport & une chose déjè ex- 
primée; ce sont les suivans: de mijne, le mien; la mien* 
ne; (pour le mascuhn et le féminin) het mijne, pour le 

'•neutre; de onze, het onze, le , ou , la nótre; de uwe, het 
uwe, le, ou, la vótre; het zijne, le sien, o u , lasienne; 
de hunne, het hunne, le , ou, la leur; de hare, het hare,  
lè , ou, la leur. -j

Les pronoms possessifs adjectifs de la première et de 
la seconde personne indiquent seulement le genre de la 
chose possédée, et non de la personne qui possède; un 
homme et une femme disent également mijn vader, mon 
père; mijne moeder, ma rnère; & un homme et è une 
femme on dit égalemeu: uw broeder, votre frère; uwe zus* 
ter, votre sceur.

Mais les pronoms possessifs adjectifs de la troisièrae 
personne indiquent aussi bien le genre de la personne qui 

'possède, que de la chose possédée; on dit d’un homme: 
zijn vader, son père; et d’une femme: haar vader, son 
père f^d’un homme : zijne moeder, sa inère; d’une femme; 
hare moeder , sa mère. [1 en est de même ah pïuriel: on 
dit de plusieurs hommes: hun vriend, leur ami ; hunne 
vrienden, leurs amis; de plusieurs fernmes: haar vriend, 
leur amU hare vrienden, leurs amis. /  , /
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Déclinaison

des pronoms possessifs adjectifs, accompagnés d’un nora.

■ ■< ‘ Masculin.
Singulier.

N . mijn vader, mon père.
G. mijns vaders, ou, van wijnen vader, de mon père. 
D. mijnen, ou, mijnen vader, i  mon père.
A. mijnen vader, mon père.

Pluriel.
N. «;(/»* vaders ̂  mes pères.
G. mijner, ou, mijne vaders, de mes pères.
D. mijnen vaderen, ou, /w» mijne vaders, è mes pères 
A. mijne vaders, mes pères. ‘

Fdminin.
S in g u lie r .

N. w/’/V/ff moeder, ma mère.
G. mijner, ou , wiine moeder, de ma mère.
D. mijner, ou , mijne moeder, è ma mère.
A. mijne moeder, ma mère.

Pluriel.
N . mijne moeders, mes mères.
G. mijner, ou, tw» »//ƒ»£ moeders, de mes mères.
D. mijner, ou, mijne moeders, è mes mères.
A. mijne moeders, mes'mères.

Neutre.
Singulier.

N . mijn kind, mon ènfant.
G. fw/ywr kinds 9 ou, v/z/j mijn kind, de mon enfant. 
JD. mijnen hinde, bu, aan mijn kind, è mon enfant. 
A. mijn kind, mon enfant.

,  h . v v ■ Pluriel.
N . «nyff* kinderen, meVen fans.
G. mijner, ou, «?;y«e kinderen, de mes enfans.
D. mijnen, ou, w/y/j.' kinderen, ü mes enfans.
A . 'mijne kinderen, mes enfans.

G 5 D é .
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Déclinaison
/ -

des pronoms possessifs substantifs.

. Masculin. ; - . /
v . Singulier. Pluriel.
N . de mijne, Is mien. N. de mijne, les miens.
G. van den mijnen, du cnien. G. der, ou, van de mijne,

des miens.
D. den , ou , aan den mijnen, D. den mijnen, ou, aan de mij* 

' au mien. ne, aux miens.
A. den mijnen, Ie mien. A. de mijne, les mieris. _

Féminin.
Singulier. Pluriel.

N . de mijne, la mienne. N. de mijne, les diennes. 
G. der, ou, v:n de mijne, G. van de mijne, des mien- 

de la mienne. nes.
IX de, ou, aan de mijne, ft D. aan de mijne, aux mien- 

Ja mienr.e. nes.
A. de mijne, la mienne. A. de mijne, Igs miennes.

. Neutie.
Singulier. .... ' , Pluriel.

N . het mijne, le mien. N. de mijne, les miens.
G. van het mijne, du mien. G. van de mijne, des miens.
IX aan het mijne, au mien. I). aan de mijne, aux miens.
A. het mijne, le uilen. A. de mijne, les miens.

Les autres se déclinent de la móme manière.
Ons, change au nominatif masculin singulier en onze, 

P* e. onze meester, notre maitre.
Uw , 6’emploie également pour le singulier et Ie pluriel, 

de la persnnne qi?i possède.
On ajoure quelquefois ft ces pronoms le mot eigen, 

propre, p. e. mijn eigen zoon, mon propre fils; mijne 
eigene dochter, ma propre fille. _*

11 fnur bien se garder de confondre les pronoms pos* 
sessifs mijn et uw, avec les pronoms persomiels mij et u , 
P* e. mijn vader geeft mij een geschenk, mon père me 
donne un p:éstnt; uw broeder bemint u zeer, votre frère 
yous aime bea rcoup. Ici mijn et uw sont pronoms pos­
sessifs, et mij et u pronoms personntls. *

THE-
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i  T  H È . M E S ,
• t.-t'

• \  sur les pronoms interrogatifs.
v  ’ ■ -V\

- ... - ; 5 43»
Voici.mon frère et ma sceur; ils viennent ensemble de 

1’église, et ils iront an jardin de votre oncle. Votre ami 
et mon amie ont In ces livres,.qui traitent de Ia gé^gra 
phle, et de 1’histoirc universelle. Son canif et Jeurs plu­
mes sont sur la table; mais oü avez vous mis mes ca- 
liïers et son livre d’arithmdtique? Ne me demandez pas 
cela< car je n*en sais rien; deraandez-le plutót & votre 
cousin ou h sa cousine.
Viennent* ’ ••
Ensemble,
Ils iront,
Ont lu,
Ces,
Qui traitent»
La gdographie, . .*■ • 
L’histoire universelle, 
Sont, -v
IVIis,
Un caliier,
Le livre d’arithmdtique,, 
Denrtndez, J
Plutót,

komen. 
ste zanten, 
zij zullen gaan. 
hebben gelezen.

, deze. 
die handelen, 
de aardrijkskunde. v. 
de algemeens geschiedenis, v. 
liggen, 
gelegd.
een schrijfboek, o. 
het rekenboek, 
vraag.
‘liever.

■ " r- - N°i 44.f -• !«<!;■ . - • • • •  • .
La maison de votre grnnd-père e«t plus grande que 

celle de ma tante, mais celle de ma tante est plus belle 
que celle de votre grand-père. Leurs jardins sont g^ands 
et beaux, mais ceux de notre cousin sont petits. Votre 
cheval a plus de vitesse que Ie mien, mais le mien est 
plus beau que le vótre. Connoissez-vous son ami et ma 
tante? Oui, Monsieur, Avez-vous aussi vu mon carrosse 
et leurs chevaux?
Celle, dat. ’
Le iardin,* * ' v de tuin. m. . *

g  4 . Ceu;t>
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C eax , - • - die. —
Un cheval, ' een paard. o.
A plus de vitesse, is vlugger. \
La tante, ' de moei; de tante»
Le carrosse, N • de koets. v. . •

N°. 45-
M es terres et les vótres sont bïen cultivdes, mais les 

leu rs ne le s?n t pas . Vos grammaires et les nótres sont 
im prim ées k L o n d re s , mais les siennes en Allemagne. 
i ,e s  amis de. mes amis sont mes amis. V ous êtes motz 
a m i, n*est-ce p a s?  O m ', je le suis. ] ’ai écrit une leitre 
kt son co u s iu , k votre grand père et k leurs oncles ; maïs 
als ne m*ont pas répondu. Cela m ’étonne. Je  crois qu’ils 
so n t fdobés contre vous. E t  m o i, je crois que vous 
n*en savez rien. -....uu'y. u i  t  >..
Cultivées,
La grammaire, 
Imprimé,
Voui êtes*
Suis,
Tai écrie, 
rJ’ont pas, 
Répondu, 
Etonne,
Fdché,
Contre,
IM’en savez rien.

■ ’ * bebouwd. t  arfo.-ih-.iV
de spraakkunst, v.

'«• gedrukt. ,  y . i  .

•» gij zijt. io*V
■ ben. • , '

?  ik heb geschreven. - m ,'; i l m  V
hebben niet.

. a  geantwoorde ■ < . Si '■ t«»|i . {

■ \  Verwondert. e.'K id
• boos.

- .V op. - ' '.v> •-'»
er niets vqn weet. > w r’ Z + I- • .

/

. ■ , . ■ , )  . X : J  'v:

N°. 46. j

J ’ai vu votre jardin  et son éc u rie , et il a Vlima maison 
e t votre carrosse. L es livres de votre frère son t b eau x , 
m ais ceux de son maitre son t gdtés. J ’aime vos sceurs, 
car el!es sont tou jours de jbonne hum eur, mais les sien­
nes et les leurs sont tris tes. Vos amies et les nótres 
v iendront la semaine p ro ch a in e , mais le cousin de Ilen rr 
restera erco re  qudques jours Amsterdam Votre soeur 
)*a raconré k son o n c le ; son oncle k notr? am i; notre 
am i k votre co u s in , et votre cousin nous Ta d it.
L’êcurie, de stal. m.
G&té, bedorven.
Vaime, '• '  » ik bemin. -i': "*~

• - ’ ' *. v • Ca»-,
; •>
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» Carj y. ï ; ;s :• . vaar, \  : *
Toujours, .altijd, *
De bonne humeur, •„ • vrolijk.
Triste, treurig. t
Viendront, 1 zullen komen. ■'
La semaine prochaine, '* •' de toekomende week. v. 
Restera, zal blijven.
Encore, ’ • . nog.
A raconté, . f T ^ ; heeft verteld.
L ’a d it , v ! heeft het gezegd;

N ous parlons de sa soeur et de votre co u s in , qui sont 
les enfans les plus jm prudens, les plus nésligens et 
les plus obstinés de T é c o le ;  mais ces M essieurs parlent 
de notre petit am i, qui est le plus laborieux de to u s . 
N o s afflictions sont plus grandes que les le u rs ; mais i!s 
ne Ie croyent pas. L es savans de cette université ont de 
grandes obligations è ses lumières et aux vótres. V ous 
me faites un com plim ent, auquel je ne sais que répondre. 
Nous parlonj, • wij spreken,
Imprudent, / • •••■ i onvoorzigtig.
Négligent, • u;. nalatig.

•O bstiné,. . ^koppig-
Laborieux, ï)/}G'n» werkzaam.
Afilioi+om—  . droefheid.
Mais iis ne le /r-oyenc pas, maar zij gelooven het niet.
Uo savant, : l ' - '.. J *-J ‘ten geleerde.
Une obligation , eene verpligting.
La lumière-,• •  y de kundigheid. ■ '•
.Vous faites, , , . gij maakt. _ • •
Auquel je ne sais que rdpon- waarop ik niet weet te ant• 

d te , V ... woorden,
,v ;

.-’j *"• N a. 48.

M on frère n lu vos rem arques, e t celles de eet au-, 
u u r ;  et il m ’a dit que leurs explications dtoient plus 
claircs que les siennes et les nótres. On nous a raconté 
que nos fautes et les vótres sont très-grandes. H é bien! 
ils n’ont q u ’è Je p rouver. M a confiance et la v ó tre ; son 
méconrentem ent et le leu r; nos trésors et ceux de ce 
fiche avare. lis  pensent h votre incrédulité et ü Ia mieu-

G 5 .. ce 5
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r e ;  h vos richesses périssables et aux 
verrus re  sont-elles pas durables?
A lu,
Une remnrque,
Un auteur ,  , ...

siennes. Nos

II m’a dit,
L’explication,
Cltir,
On nous a raconté, 
tlne faute,
lis n’ont qu’i  le prouver. 
La cor.fiance,
Le mécontencemfnt,
Un trésor,
lis pensent, ; . -, ,.
L’incrédulité, . . .  «
Périssable,, '
Durable, ' • J

Ü- heeft gelezen. ;
' eene aanmerking, v. ' '*

een schrijver..........  '
' hij. heeft mij gezegd.

de uitlegging, v. f /*• 
• duidelijk. - ‘ . ~~
'■ men heeft ons verhaald. . V 

een misslag, m. 
zij moeten het maar bewijzen. 

” het vertrouwen, 
het misnoegen.

** een schat, m,
zij denken/, - >f-':

. de otigelcovigheid. v. .. j - 
*. vergankelijk.  ̂„r j  ° ■ f  ...  ' -• l i  • -r duurzaam.

\  : - .j; , , ; : > 5  i. -*• :>•*? ■>

y-
; I

N®. 49u
v 'J ’ai confié mes secrèts et lés vótres i  m a ‘tan te ; mnis 
je  u*en ai rien dit a son tuteur ou & sa tutrice . N otre 
circonspection et la sienne vous est mieux connue que 
to n t ceto. Jb ttr ib u e  vos maladies et vos tnaux votre 
intem pérance. lis ont rendu un bon témoignage de son 
appücation et de ses capacités; mais ils ont médit de vo­
tre  libraire et de sou cordonnier. Ils ont acheté vos' 
nreubles & une vendition, N ’en cro'yez r ien ; ce sont des 
m ensorges. . y-
J’al confié, -  ;.-v *
Un secrêc* V • "
Maïs je n’en ai rien d it ,

;v» r )
r

Li circonspection 
Coonu, 1, 
1’sttribne, 
l x  maladie,
Le mal, • 
L ’inrempérance, 
Rendu,
Le témoignage, 
L’applicaiion,
La capacité, 
Médit, •
Un libraire,_

•, rf.r.r, 
ik heb toevertrouwd, 
een geheim, o. » : i 

‘ maar 'ik heb er niets van ge 
zegd. . _ • '

de omzigtigheid. v. 
'"bekend . '

ik schrijf toe. ,*
de ziekte, v. 

v. , d e  kwaal. v. 
de onmatigheid.

\ gegeven. . rv .
de getuigenis, v.

' de vlijt.
de bekwaamheid, 
kwaad gesproken.

.een boekhandelaar.
U n



. * - *2' Vv^ ;V\<

jGiamrnairt Hollanrfoise Vratique.

Un cordonnier, . '• :s.':*eeit- schoenmaker.
Les meubles, het huisraad.

( A une vendition, op eene verkooping.
N’en croyez rien,.:/'. r geloof er'niets van, \
Un menspnge,,.' /-,v'.v ,tent leugen,

-> \  ?•<’.'» §;j ■ • c - ' ; *j;
x n - V.* tt o -  ■ "  A RTiCLE‘l V , ‘ ” '
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" ' Des pronoms interrogatifs.'
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<

Ces pronoms sont surtout d’usage dans les phrases in* 
- • terrogatives; ce sont les suivans: wie, qui; wat, quoi; 

welke , quel ; hoedanig, quel; quelle.sorte de. .

■ i

" Vï ‘r
K

^  ...Déclinaison

• - 'd e : wie, qui; we/fo, quel.
a -i .-r . . • . 1

.r*

•:-Pluriel.i.

n,r .?• .v Masculin.
.''Singulier. •

N. wie, qui. ‘ . N.‘ wie, qu i/."
G. wiens, ou , van w hn, de G. wie, de qui.

- qui.
D. wien, ou , a*» wvV#, b D. aan wfe, b qui. 

qui.
A. wien, qui. /  : 'A.'wie', qui. 1

Fe'minin.
Singulier. Pluriel.

N. wie, qui. - . ' -N. wie, qui.
G- wier, ou, van wie, de qui. G. wier, o u wie, de qui.
D. ou, <7tj/7 j«>, b qui. D. wie, ou, rfrf/r »/<?, i  qui.
A. wie, qui. .. A. wie, qui.

Neutre singulier.
N. »vx*, qui, quoi.

. G. wiens, ou , van wat, de 
qui, de quoi.

D . aan wat, & quoi.
Av wat, quoi. : *  . •

Le neutre est sans 
pluriel.

) "

AV

*1%

J

Mas»
■ ' j -• 1

rf

-■ r

. f

/  1
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,v. Masculin. < ' ' *
Singulier. t . Pluriei.

N . welke, • quel. N . welke, quels. !
G- w» welken,-ou, ve/fa, G. «*/Xer, ou , van welke, 

de quel. : t de quels.
D. aan welken , ou, welken, _D. welken, ou , welke, £ 

£ quel. quels.
A. welken, quel. . • A. we/Xe» quels.- i *.! lv* i*

Féminin.
Singulier. » ' r’ ' ' ' ' Pluriei. •’?

N. j»»*tf*,':queHe. N. welke, quelles.
G. welker, de qüelle. O. welker, de quelles.
D. wv/Aer, £ quelle. D. jve/Xer, £ quelles.
A. welke, quelïe. f A. welke, quelles.

i '
. .. Neutre.

Singulier. . ' Pluriei.
N . welk, quel. > ■ - N i  welke, quels.
G . welks ,ö c  qqel. G. welker, de quels.
D. welken, £ quel. , . D. welken, £ quels.
A« welk, quel* ‘ A* welke, quels.*

• ;• Déclinaison 

• "  de: hoedanig, quel.

Masculin.
Singulier.

N . hoedanige man, quel homme.
£ G. van hoedanigen man, d e  quel homme.

D. aan hoedanigen man, £ quel homme.
A. hoedanigen man, quel horame.

Pluriei.
>: ' i

N . hoedanige mannen, quels hommes.
G. van hoedanige mannen, d e  q u e l s  h o m m e S i  
D. aan hoedanige mannen, £ q u e l s  hommes. 
A. hoedanige mannest, q u e l s  hommes.

1, •. \
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'4  vx- ' ' Féminin. ”-:r ;• ‘X
• ?Singulier.

N. koedam ge vrouw, queile femme, 
r ■ G. van hoedanige vrouw, de quelle femme.

D. aan hoedanige vrouw, i  queile femme.
' A. hoedanige vrouw, quelle femme.

Pluriel,
N. hoedanige vrouwen, quelles femmes,
G. hoedanige vrouwen, de quelles femmes.
D. hoedanige vrouwen, & quelles femmes.

' - > A. hoedanige vrouwen, quelles femmes,
• , V. Neutre.: - f  ' 1 7

Singulier.
t: . N. hoedanig hoek, quel livre.

, G. van hoedanig hoek, de quel livre.
. D. aan hoedanig hoek, & quel livre.

- v A* hoedanig boek, quel livre.
: ■ • * ■' : * Pluriel.jji

; - N. hoedanige hoeken, quels livres.
V G. van hoedanige boeken, de quels livres.

D. ‘aan hoedanige hoeken, h quels livres.
A. hoedanige hoeken, quels livres.

» •
Remarques sur les pronoms interrogatifs.

IVie, qui, qu’on emploie pour des personnes en gdndrnl, 
n’est jamais accompagné d’un nom substantif, p. e. wie 
heeft dat gedaan? qui a faic cela ? wie is daar? qui est ld?

IVelke, quel, s’eroploie pour les personnes et les cho*. 
3es, et esc tonjours suivi d’un substantif, p. e. welke 
vrouw bemint gij?  quelle femme aime.z-vous?

IVat, que; qubi, s’emploie seulement au nominatif et 
3 1’accusatif, p. e. wat is dat? qu’esi-ce que c’est cela? 
wat doet gij? que faites vous? Au datif on dit: waaraan 
denkt gii? d. quoi pensez-vous ? aan wat denkt gij? Scroit 
une faute. Mais si wat est suivi d’un substantif, on peut 
öire; aan wat, p. e. aan wat (welke) tafel? & queile 
table ? .. , ■ ;• i2U . £j ^

r i  \& ■ v ƒ
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\  ‘ v •* , - *
Au lieu de: man, quel homme, on dit aussi,

jm/ ww ee» man, quel homme; wr/ voor vrouw % 
quelle femme; wat voor een kind, quel enfant. Aussi: 
hoedanig een man, quel homme, ou plutót, quelle sorte 
d’homme. ...

J . H  È M E S , .

’ " . sur les pronoms interrogatifs.

: ,N * . 50. •*; .
Quel homme et quelle femme a dit cela? De quel en­

fant parle ce médecin? De quelle Demoiselle avez*vous 
regu ces beaux livres? Vous êtes bien curieux, mon 
ami, vous faites plusieurs questions d la fois. Qui 
vient*ld? Monsieur votre oncle; il vous rendra visite. 
De qui vient cela? De notre ami B. qui est part! la se- 
maïne passée pour Rotterdam. Quel argent avez-vous 
re^u? L ’argent de notre cousin qui a fait banqueroute, 
il n’y a pas longtems.

a, '- ‘ 'preekt. 4 r
de geneesheer.

' . '• ectie jufvrouw. ?

Parle,
Le médecin ,
Une Demoiselle,
Bien curieux ,
Faites,
Une question, *
A la fois,
Vient, .
Rendra visite,
Parti,
Pour, .
A fait banqueroute ,
Il n’y a pas longtems.

~ zeer nieuwsgierig, 
doet.
eene vraag.
op eenmaal; te gelijk.
komt.
zal komen bezoeken• ?■ 
vertrokken.
•naar. ; ,
bankroet is gegaan, 
niet lang geleden.

i :  V i  ' .  'ye i

N°. 51.
• Quel (hoedanig een') raarchand vous a écrit une Tettre ? ‘ 
Je ne le sa s plus. A quelle servante ou d quel valet 
avez-vous-u onné le billet? De quel mnitre avez-vous re$u 
ces plumesV et d quelle fillc les donrerez-vous ? Nous 
i r o n s  d présent d la c o m é d ie ,  q u e l chemin prendrons-^

nous?

4  f-i

l  air



Grammaire Hollanchise J?raiique. l i l

nous? Cela m’est égal. V oulez-vous aussi aller en car- 
rosse? N o n , je veux aller a pied. A qui appartient cette 
belle m aison? A M onsieur le maire de cette ville.
Une servante», . eene meid.
Un*billet, ; een briefje.
Avez-vous refU, helt gij ontvangen.
Les donnerez-vous, zult gij dezelve geven.
Irons, _ zullen gaan.
L e cherain, de weg m. Qen)
Prendrons-nous, zullen wij nemen.
Cela m’est égal, » dat is mij hetzelfde.
Aller en carrosse , in eene koets rijden.
Aller & pied , ■ v. te voet gaan.
Appartient, behoort.

•Le maire, de burgemeester.

"  N * .  5 2 .

De quelles disputes parle M onsieur son cousin? Je  
Pignore. Qucls avoenis et quelles Dames m éritent notre 
confiance? Demandez-le & cette Angloise. A  quel crime 
pensez-vous? A celui de ce m eurtrier. A la quelle de 
ces livres d o n n ez -v o u s la préférence? A ce roman da 
W ieland. • A  la quelle de ces filles avez-vous envoyé les 
ru b an s?  A Painée. Du quel de ces maltres avez-vous 
re<ju P instruction? De celui qui a une perruque noire* 

•Vous me faites rire.  ̂ \  • t'
Une dispute,
Méritent,
Un crime,
Pensez-vous,
Un meurtrier,
Donnez-vous la préférenco? 
Un roman, •
Un ruban,
Envoyé,
L’ainée,
L’instruction ,
Vous me faites rire .

,. .. een twist. 01. 
verdienen, 
eene misdaad, 
denkt gij. 
een moordenaar, 
geeft gij de voorkeur. 
eene roman, 
een lint. o. 
gezonden, 
de oudste, 
fiet onderrigt. 
gij doet mij lage ken.
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. . ARTICLE V.
-• '•

Des pronoms dimonstratifs.

Les pronoms démonstratifs servent & montrer les per- 
sonnes et les choses; ce sont lessuivans: deze, celui-ci; 
die, celui-lüt; gene, celui-lé; diegene, celui-lè; degene, 
celui; dusdanig, zoodanig, un tel; dezelfde, le même; et 
dezelve; de ce dernier on se sert souvent en hollandois 
au lieu des pronoms personnels & Paccusatif, quand on 
parle de choses, p. e. jvaar zijn de boeken? ik heb dezelve 
niet gezien, oü sont les livres? je ne les ai pas vus. 
Dezelve signifie ici les. v'

Deze, celui-ci, marqué 1’objet le plus prés, et gene 
1’objet le plus éloigné* p. e. deze is goed, maar gene 
deugt niets, celui-ci est bon, mais celui-li ne vaut rien.

V* ■ Déclinaison

du pronom dèmonstratif deze.

Singulier.
N . deze, celui-ci.
G. dezes,'de  celui-ci. 
D. dezen, ü celui-ci. 
A. dezen, celui-ci.

( i Singulier.
N. deze, celle-ci.
G . dezer, de celle-ci.
D . 'dezer, deze, a celle-ci. 
A. deze, celle-ci.

■ • '  '•  - 'V 'Y  * . i  : - r  <
Masculin.

Pluriel. .
N. deze, ceüx-ci.
G. dezer, de ceux-ci. 
D dezen , & ceux-ci. 
A. ceux-ci.

Féminin.
Pluriel.'

N. deze, celles-ci.
U. dezer, de celJes-ci. 
D. dezer, & celles-ci. 
A. deze, celles-ci*

Neutre.
PlurieU 

N deze, ceux-ci4.
G. dezer, de ceux-ci. 
D. dezen, & ceux-ci. 
A. deze, ccux-ci.

M j

Singulier.
N. d it , celui-ci.
G. dezes, de celui-ci.
D. 'dit, ou, dezen, h. celui-ci.
A. dit, celui-ci.

Die, dit, dat, se décfinciit comrae les pronoms 
rogatifs, n k ,  nat, »

jn te r-



Gramman e Hollandme: PratifJe. 113

Déclinaison de: gene.
'1. • ' ■ '. •• .y

Masculin. .. . --
Singulier. ,) •' Pluriel. ; ’

N.’ gene, celui-li, N. gene, ceux-li.
G. genes, de celui-li. G. gener , de ceux-li.
1). genen, i  celui-li. D. genen, i  ceux-li.
A. genen, celpi-lii. A. ceux-li.

Féminin.
.Singulier. . Pluriel.

N . gene, celle-Ji. •„ N. gene, celles-li.
G. gener, de celle-li. G. gener, de ceiles-li.
D- gene, i  cellc-li. D. gene, i  celles-li.
A, ge//*, celle-li. A. gene, celles-li.

Neutre.
Singulier. * Pluriel.. i

N. gene, celui-li. N. gene, ceux-li.
G. genes, de celui-li. G. gener, de ceux-li.
D. genen, i  celui-li. D. g*//*/j, i  ceux-li.
A £««*, celui-li. _< A. gene, ceux-ü.

% J f * # . ' , V . f •
, Degene et diegene se déclinent comme gene,

Déclinaison de: dezelfde.
'c. • r . . . . .  .
V • ' • ,

■*.» Masculin.
Singulier.

N. dezelfde, 1$ même.
G. deszelfden, du même. 
D. denzelfden, au même. 
A. denzelfden, le même.

Pluriel.'
N. dezelfde, les mêmes.
G. derzelfde, des mêmes. 
D. denzelfden, aux mêmes. 

.A. dezelfde, les mêmes.
Féminin.

Singulier. . . Pluriel.
N. dezelfde, la même. N. dezelfde, les mêmes.
G. derzjelfder, de la même. G. der zelf der, des mêmes. 
D. derzslfder, i  la même. D. derzelfdtr, aux mêmcs.
A. dezelfde. Ia même, A, dezelfde, les mêmes.

. ? H Neu.
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Neutre.
Singulier. „ Pluriel,

N. hetzelfde, le même. N. dezelfde, les mêmes.
G. vtf» hetzelfde, du même. G. derzelfde, des mêmes.
D. aan hetzelfdei  au même. sD. denzelfden, aux mêmes. . 
A. hetzelfde, le même. A. dezelfde, les mêmes.

Dezelve se décline de Ia même manière.
Dusdanige et zoodanige se dêclinent comme le pronom 

interrogatif hoedanige.

. , T  H È M E S,• ' 1 . „ _• • * - * *y * ■ . >.«

- ' aur Ie» pronoms démonstratifs.

N*. 53*
Cet homme, cette femme et eet enfant ont été d la

comédie et au concert, et ils sont revenus d minuit.
Voici le mari de cette femme, il a 1’intention de vous 
rendre visite. Le connoissez-vous? Pardonnez-moi, je ne 
l*ai jamais vu dans cette maison. ' Cette fille est aimable 
disoit ce Monsieur d cette Dame. De quelle fille parloit* 
i l  donc? De c$lle«ci, mon ami.
Ont écé, ,, zijn geveest.
Sont revenus, _.*//« teruggekomen.
A minuit, te middernacht. „
II a PintentiotJ, ' hij is voornemens,
Pardonnez, > vergeef.
Jamais vu, - nooit gezien.
Fort aimable, zeer beminnelijk.
Disoit , zesde. * « - »
Parloit, sprak.

N #. 54-
Ce maltre-ci est savant, mais celui que vous avez vu 

ne sait rien. Lequel de ces deuit hommes est le plus 
beureux? Celui*ci, car il est Ie plus veitueux. Laquelle 
de ces femmes est votre cousine? Celle-ld, qui danse 
avec Monsieur N , Ce jeune homme est le fils de cet 
• v , avaie.
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gvare, dont je vous ai parlé Pautre jour. Quelle difFé- 
rence entre ces deux frères! celui-ci est humble, et ce« 
lui-li est orgüeilleux.
Ne saic rlen,
Car, \
La cousine,
Danse,
Un jeune homme,
L ’avare,
L ’autre jour.
La différence,
E ntre,
Humble,
Orgueilleux,

weet niets. 
want. 
de nicht, 
danst.
een jongeling, 
de gierigaard, ( j )  
onlangs.
het verschil; onderscheid.
tusschen.
nederig.
hoogmoedig; trotsch.

N c. 55-
Ce pauvre paysan est toujours content, mals ce rlche 

avare ne 1’est jamais. Celui qui est content de son sort' 
est heureux, et celui qui ne 1’est pas est malheureux. 
De qui parlez-vous ? De ces avocats et de ces notaires. 
Avez-vous donné les papiers ï  ces marchands et è ces 
médecins? Non, je Pai oublié. Voici le móme boulan- 
ger et le mfirae charpentier, que vous avez vus. Envoyez 
cela au même homme et & Ia mfime femme. Je n’y mnn- 
querai pas. Je pense souvent & ce que vous m’avez di t , 
je ne 1’oublierai pas.
Content,
De son sort,
Un avocat,
Un nocaire, /
Le médecin,
Oublié,
Envoyez,
Je n’y manquerai pas,
Je pense,
Souvent,
Je ne Poublierai pa^,

\ - .

tevreden.
met zijn lot.'
een advokaat.
een notaris.
de geneesheer.
vergeten.
zend. ' 1
ik zal het niet nalaten.
ik denk.
dikwijls. •
ik zal het niet vergeten.

' ï  • • - N ° .  5<S.
Ces thèmes sont faciles aux disciples, qui ont été at- 

tentifs aux régies, dont nous avons parlé ci-dessus. C*:tt8 
peine est bien légére, Cet arbre-ci est plus chargé de 

. H a  fruits
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fruits que celui-li. La diligence et 1’obéissance de ces 
jeunes gens-ci sonr plus grande.s que l*obéi$sance de ceux* 
Jè Cet habit est mieux fait que je vótre; mais le drap 
du vótre est plus fin. Les manches de ces habits-ci sont 
plus larges que les manches de ces habits-ia. Les chan- 
gemens qu’on a f  i s & c t t e  maison«ci sont plus grands 
que ceux & cette maisou-li.
Facile au, 
Attencif a , 
Ci-dessus,
La pelne,

 ̂Léger.
Chargé de.
La diligence, 
Faic,
Le drap,
F in , " .
La manche, 
^arge,
Un changement, 
Qu’on a faits,

. .. y . - .. . .

ge mokkelt ik voor. 
oplettend cp. 
hier loven, 
de moeite, v. 
ligt.
beladen met. 
de vlijt. v. 
gemaakt, 
het laken.

de mouw. m.
^  wi jd.

eene verandering, 
die men gemaakt heeft.

. . . y  . N « . 57.
lis ont acheté ces meubles-ci & cette roais

ils ne les ont pas payées. 11 a fait peindre ces maisons 
et ces portes. Cet homme-ci a fait tont ce qui a dépen- 
du de son hnbileté; mais ce!ui-Id a négligé Ves afFaires. 
J*ai toujours cru que 1’instruction de ce majtre-ci éroit 
meilleurc; mais nous nous sommes trompés. Nous n’eu 
avons jamais douté; mais ces dames-ld en doutent. Ces 
jeunes gens-ci se sont adonnés & ces vices; ils sont haïs 
et méprisés. Norre bonheur dépend entièrement de 
cette entreprise. Ces actions ne répondcnt point du tout 
& ces paroles.
Acheté,
MeubleS,'
Une vendirion,
Ils ne les ont pas payées. 
Faire peindre,
A faic,
Teut ce qui a dépeqdu,
Hahilefé,
Négligé,
Une affaire.

gekocht.
huisraad. "/ . . .  ~
eene vcrkioping. 
zij hebben ze niet betaald, 
doen verwen. -/
heert gedaan.
alles wat heeft afgehangen.
bekwaamheid.
verzuimd.
eene zaak.'

Cru,
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Cru,
L’instruction,
Nous nous sommes trompés, 
Douté de,
Jamais," *
En doutent,
§e sont adonnés,
Un vice,
UaTs,
Méprisé,

_ Dépend,
Entiéreraent,
Une entreprise,
Une action, '
Répondenc,

-  Poinc du tout,
Une parole.

geloofd. ■ .
het onderwijs.
wij hebben ons bedrogen. ' o-
getwijfeld aan.
nooit
twijfelen er yaan. 
hebben zich overgegeven, 
eene ondeugd, 
gehaat, 
veracht.

' hangt af. 
volkomen; geheel, 
eene onderneming, 
eene daad. v.
beantwoorden. t
in het geheel niet.

, een woord.

I
N°* 5*.

Nous avons fait usage de ces moyens pour parvenir b 
ce but. Ces mddecines ne ra’auroienc pas délivré de 
cette maladie. Nous avons cuei.lli ces fruits a ces arbres. 
Les semelles de ces souliers-ci sont usées. La sécheres'c 
a fait languir ces beaux arbres. Ces édifices charment 
la vue des passans. Nous avons passé cette journée i  
examiner fa vérité de ces nouvclles. Les plaiairs de ce
monde ne sont que vanitd 

; passé celui de eet homme-lüt.
Fait usage,
Un moyen,
Pour parvenir i ,
Le but.

Le savoir de eet homme*ci

La médecine, 
Délivré,
Une maladie, 
Cueilli,
Une semelle, 
U sé,
La sécheresse, 
Laogutr,
Un édifice , 
Charment,
La vue,
Un passant. 
Passé,

gebruik gemaakt, 
een middel. . 
om te bereiken, 
het oogmerk, 
het geneesmidd l. 
verlost.
eene ziekte. v. 
geplukt. _ • 
eene zool. 
versleten.

• de droogte, v.
v. kwijnen.

een gebouw, o.
bekooren.
het gezigt.
een voorbijganger.
doorgebragt, ' '

H 3 , • Une1
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Une jourr.ée, een dag. m.
Lxaminer , onderzoeken.
Un plaisfr, een vermaak, o.
Ne som que, niet dan. _ x
La vanfté, . de ijdelheid.
Le sa/oir» de geleerdheid.
Pasfe, overtreft.

N°. 59.
Ce léc it n*a pas m érité notre a tten tion ; mais le fiére 

de eet homme-tè y ajoute foi. Cette punition sera infli- 
f.ée è ces enfans paresseux i  cause de leur nonchalance. 
Ce m alheur a privé ces hommes de leurs biens et de 
ïeurs possessions. Cette foiblesse est 1’effet de cette 
m alad ie ; comme je vous ai dit plus d ’une fois. L ’igno- 
rance de ces hommes-ci est la cause de cette présomptï- 
o n , et de eet entêtem ent. L a stérilité de ces terres est 
la cause de cette cherté. '  II faut attribuer cette perte & 
cette  luxe.

■ Un réd t .
Mérité.
L’attention,
Y ajoute foi,
La punition,
I n f l i g e r ,
A cause.
La nonchalance.
Privé»
Les biens.
Les possessions,
La foiblesse,
Un effet.
La raaladie,
Comme je vous ai dit, 
L ’ignorance ,
La présomption, 

"L ’entétement,
La stéjilité,
Cherté,
I! faut,
Attribuer,
L i  perte.
La luxe, *

‘ een verhaal. O. 
verdiend, 
de aandacht, v. 
slaat er geloof aan. 
d* straf. v. 
opleggen. 
wegens.
de nalatigheid, 
beroofd.
ie  goederen. \
de bezittingen, 
de zwakte, 
een uitwerksel, o. 
de ziekte, v.

- zoo als ik u gezegd heb. 
de onwetendheid, 
de verwaandheid, 
de hoofdigheid, 
de onvruchtbaarheid, 
duurte, v.
men moet. ^
toeschrijven.
het verlies.

'  ie  weelde, v.
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Artici ,* VI.

Des pronoms relatifs.

Le» pronoms relatifs sont des mots qui ont rapport & 
un objet dont ou a déj£ parlé, et qui a été désigné par 
un nom ou pronom, comme: die, wie, qui, que; welke, 
qui,  lequel; dewelke, lequel.
. Wie? masculin, wie, féminin, et wat, neutre, se décli- 
nent comme wie, interrogatif.

Welk, masculin, welke, féminin, welk neutre, se dé- 
clinent aussi comme welke interrogatif.

Dewelke, qui n’est pas tant en usage, se décline com­
me le pronom démonsrratif dezelfde, excepté au génitif 
deswelken.
■ Le pronom neutre wat, ne s’emploie qu’au r.ominatif 
et ï  faccusatif

T H È  M E S ,
.• y'. . ,* • • * ,. . • • •. \  • *

>*ur les pronoms relatifs.

N°. 60.
Voili Ie cheval, que mon frère a vendu £ ce vieux 

paysau. Voici le valet qui m’a apporté Targent de votre 
oncle. Les livres et les habits que j ’al achetés sont dans 
votre cliambre, vous les {dezelve} trouverez-lA. Con- 
noissez-vous le sécrétaire, £ qui j’ai remis les lettres que 
j*ai revues de Petersbourg et de Vienne? Oui, c’est Ie 
cousin du raaltre de langues', dont nous parlons souvent. 
II ne sait pas de quoi nous parlons, il croit'que nous 
nous moquons de lui. • .
Vendu, verkocht.
Vieux, '  eud.
A apporté, heeft gebragt.
Un habic,  ̂ een kleed. Qeren)
Acheté, __ ’ gekocht. , '
Trouverez, zult vinden.
Le Jécrécaire , de geheimschrijver.

. H  4  R a-
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Remls, * 1 
II croit,
Nous nous moquons de.

Y ter... hand gesteld.
*' hij gelooft, 

wij spotten met.
■■■ .--r  '  ; '■ ; N ■

^  61.
, y j

- Les marchands dont vous avez acheté les marchandi- 
s e s ,  ont éié volé en chemin. Je ne connois pas les per- 
s o n n e s  dont vous pariez. Je vous suis bien obligé de la 
bonté que vous avez cue pour moi; je tdcherai de ras 
T e n d r e  digne de 1’araitié dont vous rn’honorez. Celui qui 
ne respecce pas la loi est un mauvais citoyen. 11 faut 
bien choisir les amis auxquels on veilt donner sa confTan- 
c e .  Vous avez raison, c’est quelque chose d’important.

ü

;
7

Acheté,
©nt écé volé 
En chemin,
Bien obligé,
De la bonté , •. - ___ _
Je- tücherai,

' Kendre digne,
L ’amitié, ;
Uonorez,
Respecce,
La lol, r.‘r-
Un citoyen, 

f II faut,
Choisir,
Veut donner, ' » •• - - -
La confiance, . —
Vous avez raison, ; ..
Quelque chose d’iroporï
t ' •- lil . ' . f ■ i • j<

 ̂ rj<-> ï ',v ; /! ;>31
- : . ' CHAP I T RE  V. ( • , :

J t  ■ ■ .  ’  t  - »  j *  •  /  * •  « V  m . v -  ‘ \  .  1  ’ ’ •  ‘  *  <*- 1 4 * w  f» ■ t

/» • . ' * r . . SC güi !!
. Des verbet. -' • ' . I • » '• k‘< '

■ • > ' ‘ • \ v v"  
Les verbes sont des mots qui marquent des actions, 

des passions et des situations, et qui changcnt de terrai* 
. • liaison suivant la dilférence des nombres, des personnes 

et des teras. ■ ' . 2... . « =_
'• . . . • * . . - Ofl. v - I ' .  . „ ‘ r  * 1.

.* -v . * ‘ J  \ ' * *  '[

anc,

gekocht.
zijn afgezet geworden. 

, op den weg.
zeer verpligt.

. , Voor de goedheid, 
ik zal trachten, 
waardig maken, 
de vriendschap. v.

. vereert, 
eerbiedigt, 
de wet. 
een burger, 
men moet.

‘ uitkiezen.
- wil geven. ;

het vertrouwen, o. 
gij hekt gelijk, 
iets van aanbelang; 

wist.
vanl: y;

a * i f

1 ‘Ü
- i c  .
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. On div.ise les verbes en six sortes, savoir:> ' /’ /
Hulp werkwoorden, J ' '  ‘ 'Verbes auxiliaires. 
jbedrijvende werkwoorden , Verbes actifs.
Lijdende werkwoorden, ... Verbes passifs.
Onzijdige 'werkwoorden , Verbes neutres.
IVederkeerige werkwoorden, Verbes réciproques. 
Onpersoonlijke werkwoorden, Verbes impersonneis.

II y a dans la langue hollandoise quatre verbes auxi- 
linires, savoir: hebben, avoir; êtrc; worden (* ),
ètre, et zullen(\), On les norame auxiliaires, paree qu’ils 
servent & conjuguer, en grande partie, les autres verbes.

On nemrae verbes actifs, ceux qui désigneiit une action 
transitive, c’est & dire, une actioa qui passé de 1’agent 
& un autre objet. En général on peut mettre les mots 
quelqu’un (iemand) ou quelque chose (iets), après ces 
verbes. Airisi les verbes beminnen, aimer; straffen, pü- 
n ir, sont actifs. * 1 , ; "
• Les verbes passifs marquent Ia souffrance de quelque 
action, comme: veracht worden, être mdpvisé 5 geslagen 
worden, fiere battu. ,~y ' ' •

Les verbef netitres sont ceux qui ne sont ni actifs ni pas­
sifs, et qui'marquent des actions intransitives, ou qui 
re passent pas it d’autres objets, comme: beven, trem- 
bler; slapen, dormir; ontluiken, épanouir.
: Les verbes réciproques marquent une action qui re- 
tourne sur la personne qui fa  produite, comme: zich 
vleijen, se flatter; zich schamen, avoir honte.
- Les verbes impersonneis sont nommés ainsi, paree qu’ils 

ne sont jamais conjugués avec les'pronoms personnels, 
ik ,  je ; g ij ,  tn , etc. mais seulement dans da troisième 
personne avec het, p. e. het regent, il pleut; het dondert, 
II tonne y etc, * f : ’{

(*) Le verbe worden, comme suxiliaire, se traduit par être; 
on s*en serc pour conjuguer les verbes passifs; bemind wor­
den, écre aimé. Mais ce verbe esc aussi neutre , et se traduic 
alors par dever.ir. *

( f )  Le verbe zullen, sort & former Ie fiuur , qui esc un 
tems composé dans Ia langue Hollandoise, p. e. wij zullen 
komen, nous viendrons. Zullen, pris seul, ne peut étre tra­
duit en franfois. ’ ; c
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Avant que de passer au détail des autres verbes 
nous donnerons la conjugaison des auxiliaires.

*

C O N J U G A I S O N ,

du verbe auxiliaire hebben, avoir.

Onbepaalde wijs.
Tegen uoordige .tijd, hebben, 
Verledene tijd, hebben,

■

Infinitif, 
Présent, avoir. 
Passé, avoir eu.

Deelwoorden, Participes,
-Tegenwoordige tijd , hebbende. Présent, ayant. 
Verledene tijd , gehad heb- Passé, ayant eu. 

bende, '
Aantoonende wijs, Indieatif.

,*-• Tegenwoordige tijd, ■ ' Présent,
. I k  heb, \  J*ai.

Gij hebt, Tu as»
Hit heeft, . 11 a.
/? // hebben, Nous avons. ,
Gif hebt. Vous avez.:
Zij hebben, * * M is  ont.

Onvolmaaktverledenetijd, . Imparfait,
-Ik  had, ' . - i  J ’avois, j ’eus. ■. /
G ijhadt, • - ' T u  avois. 4 : . -
Hij had, II avoit. j .
W ij hadden, Nous avions.
Gr; hadt, Vous aviez.
Zij hadden, lis avoient.----  —
v Volmaakt verledene tijd, Le parfait.

Ik heb gehad, J*ai eu.
Gij hebt gehad, Tu as eu.
Hij heeft gehad, II a eu»
Wij hebben gehad, ; Nous avons eu«
Gij hebt gehad, Vous avez eu.
Zij hebben gehad , Us out eu.



' , -

Grammaire Hollandoise Pra liane. 123

Meer dan volmaakt verlede- 
• . ne tijd,

Ik had gehad,
Gij hadt gehad)
Hij had gehad,
Wij hadden gehad,
Gij hadt gehad,

- Zij hadden gehad,
Eerste toekomende tijd.

Ik  zal hebben,
Gij zult hebben,
Hij zal hebben,
Wtj zullen hebben,
Gij zult hebben,
Zij zullen hebben,
Tweede toekomende tijd.

Ik  zal gehad hebben «
/ G/; gehad hebben ,

Hij zal gehad hebben ,
//'(ƒ zullen gehad hel >,
Gij zult gehad hebben ,•
Zi/‘ 2ü//(?h gehad hebben ,

De vooTwaardelijke tijd,
/£ zot* hebben,

; Gij zoudt hebben ̂  »
///ƒ zou hebben ,
IVij zouden hebben,

^ G// hebben,
Zij zouden hebben,
De tweede voorwaardelijke 

r  > tijd,
■ zot/ gehad hebben , *
G/> gehad hebben ,
//// zou gehad hebben,

• Wy zouden gehad hebben ,
; . G/y zoudt gehad hebben > 

zouden gehad hebben ,
De gebiedende wijs,

Heb,
Laat hem hebben, o u , dat hij 

*' hebbey , v-
■ ' ■ . . •• 'V*.* > > • /

Plusque parfait.

J’svois, j’eus eu.
Tu avois eu.
11 avoit eu. » '
Nous avions eu.
Vous aviez eu.
Ils avoient eu.

Le futur.
J ’aürai. *
Tu auras.
Ii aura.
Nous aurons.
Vous aurez. ,> •
lis auront.

Le futur composê.
J’aurai eu. r
Tu auras eu.
II aura eu.
Nous aurons eu.
Vous aurez eu.
IUauront eu.

Le con dit ion nel,
J ’aurois.
Tu aurois.
11 auroit. *
Nous aurions.
Vous auriez.
Ils auroient. *

Le conditiqnnel com* '■ 
posé.

J ’aurois eu.
Tu aurois eu.
11 auroit eu.
Nous aurions eu.
Vous auriez eu.
Ils auroient cu.

L'impératif.
Aye. , • -
Qu’il ait.

* . Laat \
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Laat ons hebben,■ r.
Hebt, ' ;
Laat hen hebben,
r' De aanvoegende wijs,
De tegenwoordige 'tijd. 

Dat ik hebbe,
Dat gij hebbet y 
Dat hij hebbe.
Dat vrij hebben,
Dat gij hebbet,
Dat z ij hebben,
Onvolmaakt verledene tijd.

Dat hij ha 
Dat wij hc 
Dat gij ha 
Dat z ij ha

Volmaakt verledene
Dat ik gehad hebbe, 
Dat gij gehad hebbet, 
Dat hij gehad hebbe, 
Dat wij gehad hebben, 
Dat gij gehad hebbet, 
Dat zij gehad hebben,
Meer dan volm. verl. tijd.
Dat ik hadde gehad, 
D at gij haddet gehad, 
D at hij hadde gehad, 
Dtf/ wij hadden gehad, 
Dat gij haddet gehad, 
Dat z ij hadden gehad,

Ayons.
Ayez.
Qu’ils ayent.

Z-<? subjonctif.
Le présent, /

Que j’aye.
Que tu ayes.
Qu’il ait. '
Oue nous ayons.
Que vous ayez.
Qu’ils ayent.

Imparfait.
Que j’eusse.
Que tu eusses.
Qu’il eüt.
Que nous eussions.
Que vous eiissiez.
Qu’ils eussent.

Le parfait.
Que j’aye eu.
Que tu ayes eu.'
Qu’il ait eu.
Que nous ayons eu.
Que vous ayez cu.
Qu’il ayent eu.

Le plus que parfait.
Que j’eusse eu.
Que tu eusses eu.
Qu’il eüt eu.
Que nous eussions eu. 
Que vous eussiez eu. 
Qu’ils eussent eu.

Le verbe auxiliaire z ijn , étre.

Onbepaalde wijs, - Infmitif.
Tegenw. tijd , zijn . Présent, Ctre.
Verledene tijd y geweest %ijv. y Passé, avoir été.
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Deelwoorden, '
Tegctiw. ti jd , zijnde , 
Verledene ti jd , geweest,

Aantoonende wijs,
De tegenwoordige tijd.

Ik ben, , -*
Gij z i j t , -

‘ H ij is ,
W ij z i jn ,
Gij z i j t ,

z///?, . •
Onvolm. verl. tijd,

Ik was, *. „
Gij waart,
Hij was,

• Z/7// waren,
G// waart 
Z ij waren,

Volmaakt verl. tijd, 
ƒ£ £<?/■/ geweest,
C// z ijt geweest,

/  Hij is geweest,
> ZT// zijn geweest,_

Cf/ z ijt geweest, 
z//« geweest,

-Meer dan volm. verl. tij
ƒ* ■ww geweest,
G/> waart geweest,
Hij was geweest,

. ZZ7/ waren geweest, 
g //  waart geweest,
Z/y waren geweest,

Eerste toekomende tijd. 
ƒ£ Ztf/ z ijn ,
G// z«/£ z ijn ,
Hij zal z ijn ,
ZZ7; zullen z ijn ,
Gij zult zijn  ,
£1/ zullen z jjn ,

Participes, ’
Présent, étant.
Passé, été.

Indicatif.
Le present.

Je suis.
Tu ès.
II est.
Nous sommes.
Vous êtes.
Ils sont.

Imparfait.
J’étois ; je fus.
*Tu étois.
II étoit. .

‘ Nous étions. - >
' Vous étiez. f-

■<-'» Ils étoient.
Parfait.

J ’ai été.
Tu as été.
11 a été.
Nous avons été.
Vous avez été.
Ils ont été.

1. ZYtfj que parfait.
J ’avois été.'
Tu avois été.
II avoit été.
Nous avions été.

' Vous aviez été.
Ils avoienc été.

, Atf futur-%
Je serai.
Tu seras.

• < 11 sera.
Nous serons.

■■ ■ Vous serez.
. ‘ Ijs' serout. •

Twee-
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. T' Tweede toekomende tijd. 
Ik zal geweest zijn ,
Gij zult geweest zijn,
HU zal geweekt z ijn , 

x Wij zullen geweest zijn ,
Gij zalt geweest zijn ,

- Z// zullen geweest zijn ,
De voorwaardelijke tijd,

ƒ£ z ijn ,
Gij zoudt zijn , 

zou zijn ,
# 7/  zouden zijn,

‘ G/7 ZflWófr z/y»,
Zry zouden zijn,
De tweede voorwaardel. tijd,
/ i  20« geweest zijn,
Gij zoudt geweest zijn ,

, Hij zou geweest zijn ,
W ij zouden geweest zijn,
G/y 20«7f geweest zijn ,
Zr; zouden geweest zijn ,

• De gebiedende wijs, »
2 d j t , of wees ,

. Laat hem zijn , 
ow 2ijn ,

Z ijt , of weest.
Laat hen zijn ,

De aanvoegende wijs,
' De tegenwoordige tijd.

Dat ik z i j ,
/)«/ £// zijt,  ̂

hij zii ,
2)ö/ W'/; 2/y« ,
Z>*/ £1/ z ij t ,
Dd/ zij zijn ,

Xe composé. ,
. J ’aurai été. .

Tu auras été. „
II aura été.
Nous aiirons été.
Vous aurez été. 
lis auront été.

Le condiüonneU
Je serois.
Tu serois.
II seroit.
Nous serions.
Vous seriez.
lis seroient. ^

Le conditiofinel composé. 
J ’aurois été.
Tu aurois été.
II auroit été.
Nous aurions été.
Vous auriez été.
II auroient été.

Vimpêratif,
Sois.
Qu’il soit.

, Soyons.
Soyez.
Qu’ils soient.

Le subjonctif 
Le présent•

Que je sois.
Que iu sois.
Qu’il soit.
Que nous soyons.
Que vous soyez. •
QuMs soient.

. De onvolm, verl. tijd
Dat ik ware,
Dat gij war et,

* Dat hij ware.
Dat wij waren,

,  Imparfait.
Que je fusse.
Que tu fusses.

• Qu’il füt.
Que nous fussions,

. n - ■ . V' - <.•

/
Dat



Crammairc Hollandoise Pratiquc. 127

Dat gij war et,
Dat zij waren,

De volm. verled. tijd.
Dat ik zij geweest,
Dat gij zijt geweest,
Dat hij zij geweest,
Dat wij zijn geweest,
Dat gij zijt geweest,
Dat zij zijn geweest,
Meer dan volm. verled. tijd

/£ ware geweest,
Dtff £/ƒ w r f  geweest, 

ff// geweest,
Dat wij waren geweest, 
Dfl/ £17 wjre/ geweest,
Ztof zij waren geweest,

Le verbe

Que vous fussiez. 
Qu’iis fussent.

Le parfait•
Que j’aye été.
Que tu ayes été.
Qu’il ait été.
Que nous ayons été. ' 
Que vous ayez été. 
Qu’ils 3yent été.

, Plus que parfait.
Que j’eusse été.
Que tu eusses été. 

-Qu’il etit été.
Que nous eussions été. 
Que vous eussiez été. 
Qu’ils eussent été.

r
:ili?ire zullen.

,, Le présent. L ’impatfait.
Ik zal. . < Ik zoude.
Gij zult. y Gij zoudet•
Dij zal. m Hij zoude.
Wij zullen. * Wij zouden•
Gf/ 2«/r. G// zoudet.
Zij zullen. : „ Zr; zouden•

Le verbe ausiliaire worden, fitre.

'Onbepaalde wijs, Infnitif.
Tegenw. tijd , worden, Présent, étre.
Verled tijd , geworden zijn. Passé, avoir été.

Deelwoorden, - Participes.
Tegenw. tijd , wordende, Étant.
Verled. tijd , geworden, Été.
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Aantoonende wijs,
De tegenwoordige tijd ,

Ik word y 
Gij wordt %
B ij wordt,
Wij worden,
Gij wordt, '
Zij worden,

Onvolm. verl. tijd,
Ik werd y 
Gij werdt y 
B ij werd y
Wij werden ,
Gij werdt,
Zij werden,

Volra. verl. tijd.
Ik ben geworden ,
Gij zijt geworden,
B ij is geworden ,
Wij zijn geworden,
Gij ziit geworden,
Zij zijn geworden,

' Meer dan volm. verl. tijd,
Ik was geworden»
Gij waart-geworden ,
Hij was geworden,
Wtj waren geworden ,
G// wvwr/ geworden,
2/; geworden,

Indicatifm •
Le présent.

te suis.
Tu ès,
II est. . . j • ”
Nous sommes.
Vous êtes. 
lis som.

Imparfait.
J’étois; je fus. '
Tu étois.
II étois. '
Nous étions. •>

. Vous étiez. 
lis étoienr.

Parfait*
J ’ai été.

- Tu as été.
11 a été.
Nous avons été.
Vous avez été. 
lis ont été.

Plut que parfait.
* J ’avois été.

Tu avois été.
‘ II avoit été.

Nous avions été.
Vous aviez été. 
lis aveient été.

De toekomende tijd.
Ik zal worden,
Gij zult worden ,
B ii zal worden, r
Wij zullen worden,
Gij zult worden ,
Zij zullen worden,
De tweede toekomende tijd
Ik zal geworden zijn ,
Gij zult geworden zijn ,
B ij zal gewo> den zijn ,
Wij .zullen gewerden zijn ,

Le futur•
- Je  serai.

Tu seras.
II sera.
Nous serons.

■ Vous serez.
• Us seroot.
, Le futur composê.

f’aurai été.
Tu auras été. *
11 aura été.

- Nous aurons été.
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Gij zult geworden zijn ,
Zij zullen geworden zijn ,

De voorwaardelijke tijd.
Ik  zou worden ,
Gij zoudt worden,
HU zou worden,
/*?ƒ zouden worden ,
G//' zoudt worden, 

zouden worden,
De tweedevoorwaardel.tijd,
Zfc zötf geworden zijn ,
Gij zoudt geworden zijn ,
Hij zou geworden zijn ,
Wij zouden geworden zijn , 
Gij zoudt geworden zijn ,
2 // zouden geworden zijn , 

De gebiedende wijs. 
Word,
Laat hem worden ,
Laat ons worden,
Wordt,

hen worden,
De aanvoegende, wijs,

De tegenwoordige tijd.
Dat ik worde,

£*'ƒ wordet,
Dat hij worde,
Dat wij worden»
Dtfr £//’ wordet,

27 worden,
De onvolm. verl. jijd, 

Dat ik wier de, 
wierdet,

ZW Ay wier de,
Dat wij wier den,

£/ƒ wierdet,
/)<?; 2// wier den,
- De volm. verl. tijd , 

■vZ)af ik zij 'geworden.
Dat gij zijt geworden,

Vous aurez été. 
lis auront été.

Ze conditioneel.
Je serois.
Tu serois.
II seroit.
Nous serions.
Vous seriez.
Ijs seroient.

Ze conditionnel composi.
J ’aurois été.
Tu aurois été.
II auroït été.
Nous aurions été.
Vous auriez été.
Ils auroient été.

Vimpératif.
. Sois.

Qu’il soit.,
Soyonsv .
Soyez.
Qu’ils soïent.

Ze suhjonctif.
Le présent.

Que je sois.
\ .Que tu sois.

Qu’il soit.
Que nous soyons.
Que vous soyez.
Qu’ils soient.

L'imparfait.
Que je fusse.
Que tu fusses.

, Qu’U füt.
Que nous fussions.
Que vous i’ussiez,
.Qu’ils fussent.

Le parfait.
■ Que j’aye été.

*_ Que tu ayes été.
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Dat hij zij geworden ,
Dat wij zijn geworden ,
Dat gij Mijt geworden ,
Dat zij zijn geworden ,
De meer dan volm. verl. tijd.
Dat ik ware geworden,
Dat gij war et 'geworden ,
Dat hij 2ware geworden ,
Dat wij waren geworden,
Dat gij war et geworden ,
Dat zij waren geworden ,

Qu’il ait été.
Que nous ayons été. 
Que vous ayez été. 
Qu’ils ayent été.

Le plus que parfait.
Que j’eusse été.
Que tu eusses été.
Qu’il eüt été.
Que nous eussïons été. 
Que vous eussiez été. 
Qu’ils eussent été.

' t é

. h ■ >

|  ü j - f  
\ :C

Quand les vertes se conjuguent négativement, on y 
ajoute Pad verbe négatif niet, ne pas.

•< V

Ik heb niet,
Gij hebt niet, 
Dij heeft niet, 
Wij hebben niet, 
Gij hebt niet,
Zij hebben niet,

. <“\  Présent
.' •

d.ii verbe hebben, avoir.

Je n’ni pas.
Tu n’as pas; 
ll n’a pas.
Nous n’avons pas. 
Vous n’avez pas.' 
lis n’ont pas.

' -  Présent ’/  •> 
du verbe zijn, être.

Je ne. suis pas..
Tu n’ès pas..
11 n’est pas.
Nous ne sommes pas. 
Vous n’étes pas.
Us ne sont pas.

Ik ben niet,
Gij zijt niet,
Dij is niet,
Wij zijn niet,
Git zijt niet,
Zij zijn niet,

La néjtarion ne pas, 'on, ne povat, ajouté iia verbe 
ayoir, se traduit le plus souvent par geen, geéne, cnrn- 
me: ik heb geene boeken, je n’ai pas de» livres; hij heeft 
geen b»eky il n’a point de livre.

4 . } : QuanJ

; )
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Quand on conjugue Ie verbe interrogativement, on met 
le pronom aprês Ie verbe, comme en fran^ois, p. e.

Présent
du verbe hellen , avoir.

Heb ik? 
Hebt gij ?

. -Heeft hij ?, 
Hebben wij? 

-• Hebt gij ?
•r Hebben zij ?

Ben ik? 
Zijt gij? 
Is hij? 
Zijn wij? 
Ziit gij? 
Zijn zij?

\  Ai-je ?
As-tu?
A-t-il?

' Avons-nous?
 ̂ . ' Avez-vous?

Ont-ils?
Présent

/  • du verbe zijn , être.
. ' Suis-je?

Es-tu?
Est-il?
Sommes-nous?
Etes-vous?
Sont-ils?

Par interrogation négative.
 ̂ . Présent

de hebben) avoir.
Heb ik niet? . \  N’ai-je pas?
Hebt gij niet? N ’as-tu pas?
Heeft hij niet? IVa-t-il pas?
Hebben wij niet? . N'avons-nous pas? .

~ Bi ebt gij niet? N ’avez-vous pas?
' Hebben zij niet? ‘ N ’ont-ils pas? -
stv.iv. . -j , . ,  , . Présent ' ■ .

de z ijn , être.
' Ben ik niet? - Ne suis-je pas?

Zijt gij niet? N ’ès-tu pas?
Is hij riet? JSI’est-il pas?

-  Zijn wij niet? Ne sommes-nous pas?
' Zijt gij niet?. N ’êtes-vous pas?

Zijn zij niet? ' Ne sont-ils pas? - /

\ j  j \
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t i .';i cc . • >. ?. >; ?<•» i. .

. T H È M E S ,

. su r les vertes- auxiliaires. •*

N ° .  62 . .v
J’ai des smis et des ennemis. II a de bons voisins; 

Nous avons une bonne occasion. Vons avez du cha- 
grin, mes cbers amis; et ils ent du plaisir, comme ils 
nous ont dit plus d’une fois. J ’aurai la semaine proebaine 
J’honneur de voir Madame votre tante, et il aura le plai­
sir de diner avec elle. Les livres, que j ’ai achetés, sonc 
& votre service; vous pouvez les lire quand vous en au- 
lez le tems. - . .
L ’ennemi,
Le volsin,
L ’occasion,
Le chagrin,
D it,
Plus d’nne fois.
La semaine proebaine. 
Diner,
Achecé,
Service ,
Pouvez, ,
Lire,

de vijand.
de buurman. Qlicden')
de gelegenheid, v.
het verdriet, o. >'<t
gezegd. ‘v .- .  <
meer dan eens,
de toekomende week. v.
eten. . \ï
gekocht.
dienst, m.
kunt.
lezen.

N c. 63,...... ■ ■ ‘ »
Je n*ai pas ce que vous avez; et vous n’avcz pas ce 

que mon voisin a. Qu’a-t-il donc? Beaucoup d’argent, 
line belle voiture et une méchante femme. 11 est plafn- 
dre. N’avez-votis pas lu la gazette? Non, voussavezque 
je ne la lis jamais. . 11 a été quelques mois dans ce grand 
village, mais actuellement il est en ville, et y restera 
jusqu’au comtnencement de 1’été. Avez-vous été hier au 
bal? Non, j’ai été au concert.
Ce que, ' wat; hetgeen, ' .
Méchanc, ondeugend.
Plaindre, beklagen.
Une gazette, . eene krant. v.
Vous savez, ' gij weet. ■
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1 Que je ne la lis jamais, 
Quelques mois ,
Le village, 
.Actuellement,
Restera,
Jusqu’au commencement, 
Au bal.
Au concert.

dat ik dezelve nooit lees» 
eentge maanden, 
het dorp. o. ’ 
tegenwoordig ;■ nu. 
zal blijven, 
tot het begin, 
op de danspartij. v. 
op het concert,

, . , . 6 4 .  ;

' J-avois ce que vous 'n ’aviez pas, et il avoit ce que 
vous avez. Monsieur votre oncle a eu trois femmes et 
plusieurs enfans, mais mon cousin n’est pas marié. Ces 
juifs onc les lettres de change que le marchand S. a tiré 
sur mói, mais. je n’ai pas J’intention de les payer. Ces 
jeunes gens auroient beaucoup d’argent s’ils 11e favoient 
pas dépensé. Ils se rendront malheureux s’üs ne cban- 
gent pas leur conduite. Vous avez raison, on les mé­
prisera.
Marié, . •
Une lettre de change, 
Tiré,
L’intencion,
Les,
Payer, ,
Dipensé,

• Rendront,
Changent,
La conduite,

, JMéprisera»

getrouwd.
een wisselbrief, uj.
getrokken.
het voornemen, o.
dezelve.
betalen.
verteerd.
gullen maken.
veranderen.
het gedrag o.
za l verachten^

. ;  -V . .. .. j*-'r N°. 65.
Vous êtes sincère, mais votre frère ne Test pas. Je 

suis curieux, il est vaillant, nous sommes mécontens, 
vous êtes dangereusement malades , et üs sont mal-inten- 
tionnés. Je serai dorénavont plus prudent, et votre voisia 
sera plus honnête è 1’avetiir. II seroit plus diligent s’il 
avoit un meilleur maitre, et votre sceur seroit plus atten- 
tive, si elle aimojt 1’étude. Je m’étonne de tout ce que 
vous dites. Je crois que vous vous trompez.

' §Incère, • '■ v ‘ c opregt.
X s Vail-

• '  >  * • * • ' .

s  •. ' ,
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' ^ Vv - 
Vaillanr, • dapper. * < ó:
IVTécontent, . .misnoegd.
Dmgereusement,
Mal-inreneionnés,

gevaarlijk. - *.
kwalijk gezind. t * •

Dorénavant, , % voor taan. * ‘,..
Honnête, . . ’V beleefd. . .
A 1’avenir, in het toekomende. '* v.‘ ;; y
fe m’étonne, - ‘ik verwonder mij.
Trompez, 1 bedriegt. * /

' N°. 6 6 ,
Je suis timide. Il n’est pas avare. Ne somuies-nous 

pas fAchés? VoilA vos sceurs; ne sont-elles pas jalouses» 
N on, mais elles sont opiniAtres et insupportables. N ’é* 
tions-nous pas toujours occupés A Pétude? Saus doute. 
Ne serez-vous pas toujours soumis et laborieux? Vous 
me demandez trop. N’ai je pas dit la vérité ce géné- 
ral? Je n’en sais rien; tout cela est arrivé en mon ab­
sence. C’est une autre cliose. .
Timide,
Avare,
FAché *
Jaloux, 
Opiniatre, 
Insupporcable, 
Occupé, 
L ’érude,
Soumis, 
Laborieux, 
Demandez,
La vérité,
Un général.
Je n’en sais rien, 
Tout cela.
Arrivé,
Durant,
Autre ,
Chose,

beschroomd. 
s gierig»
■ boos. ■ •

jaloersch.
stijfhoofdig; koppig.
onverdragelijk.
bezig.

■ de studie, v. .
onderworpen ; onderdanig, 
werkzaam.

■ vraagt.
de waarheid, v. - 
een veldheer, 
ik weet er niets van. 
dat alles, 
voorgevallen. 
gedurende, 
andere, 
zaak. v.

N*. <J7.
. • ’ . -V

Soyez compïaisans et affables, et comportez-vous mïeux. 
Que ces jeuues gens soient plus auentifs k ce-.qu’ils 
font. J ’ai été souvent k Paris, la capitale de la France,

et
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et vous avez dt<f plus d’une fois £ M arseille , grande et 
belle v ille , situde sur la M éJit rranée. N e soyez pas 
in q u ie t, toiit ira bien. V ous m V ncouragez, il me sem - 
ble. V otre nonchalance est la cause de ce m alheur, c ’est 
pourquoi vous' en dtes responsaule. V ous pariez t r u p ,  
taisez-vous p lu tó t.
Complatsant, 
Aflable,
Comportez-vous, 
Inquiet,
I r a ,
Encouragez,
La nonchalance, 
La cause,
Le malheur, 
C’est pourquoi, 
Responsable,

vriéndelijk, beleefd.
spraakzaam.
gedraagt u.
bekommerd.
zal gaan«
geeft moed.
de onachtzaamheid, v. 
de oorzaak v. 
het ongeluk, o.
daarom.
verantwoordelijk.

N®. 68.
N e soyez pas tris te  M o n s ieu r, e t n’ayez pas peur- de 

vos c réanciers; soyez assurd -qu’i!s ne vous feront au cu a  
m al. A ussitó t quc j ’aurai de 1’n rgen t, je vous payerai ce 
que je vous dois Cela me sera très-ngrdable, car j^aï 
besoin d ’argent. T? dis souvent que je serois b .-ureux, 
s i j ’avois cent mille florins et une belle.m ni; on. N j  s o u - 
ha itez  r ie n ; si vous avez Ie nécessaire, il faut ótre con­
ten t. C e que vous me dites me p la i t ,  j .  suivraii votre
avis.
N’ayez pas peur de, 
Un crdancier,
Assurd,
Feront,
Aussitót ,
Payerni,
Dois, , V 
Besoin, >'
Souhaitez,
Le nécessaire,
II faut ètre,
Platt,
Suivrai,
Lavis,

P
wees niet bang voor; vrees niet. 
ten schuldSischer. 
verzekerd.
zullen doen. ' f
zoodra. ' ,
zal betalen, 
schuldig ben. 
noodt g.
wensch. , f-
het noodige. '
moet gij zijn. '  
behaagt, 
zal volgen, 
de raad. ra.

T 4 K>.'

\  ■
/  •
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N°. 69.
Les jeunes gens veulent toujours avoir da plaisir; ils 

négligeroient leurs le^ons et deviendroient paresseux.- 
C’est uo grand bonheur que d’avoir des amis; car quand 
on a des amis, on a aussi du contentement. Mais pour 
avoir de vrais amis, il faut qu’on ait aussi du indrite • 
et il ne sufRt pas d’avoir eu du mérite, mais il faut 
qu’on en ait encore. Vous parlez comme un philosophe.
Veulent,
Du plaisir,
Ils négligeroient, 
Paresseux,
C’esc,
Bonheur,
Car quand,
Aussi,
Du contentement, 
II faut qu’on a it , 
Du mérite,
II ne suffit pas, 
Encore,
Vous parlez, 

iTJn philosophe,

willen.
vermaak, o.
z ij zouden verzuimen.
lui.

' * V het is. ’ 
geluk. o. 
want als.

' ook. ,
genoegen, o.
•moet men hebben, 
verdiensten. < -
het is niet genoeg, 
ftog.
gij spreekt. 
een wijsgeer.

N°. 70.
Ne sommes-nous pas dignes de vos bontés? Non, car 

vous êtes ingrats. Cette fille n’est-elle pas adorable? 
O ui, Monsieur. Ces capitaines ne sont-ils pas vaillaus 
et intrépides? Je n’ai pas 1’honneur de les connoltre. 
Cela m’étonne. Ces viandes ne sont-elles pas préjudi- 
.ciables h la santé? Oui, -comme ce médecin savant 'et 
expérimenté nous a dit souvent. Vos frères sont-ils neu- 
tres on partiaux? Demandez cela & eux-mêmes; et ils 
vous répondront. Je ne le crois pas. • , v>';„
Digue, . ~ waardig.

- Ingrat, * *' ondankbaar. .
Cette fille n’est-elle pas, is dat meisje niet. v
Adorable, aanbiddelijk.
XJn capitaine, een veldoverste. • ' .
Vaillant, dapper. ,
Intrépridc, onversaagd.'
L ’honneur, de eer. \ .

' Coa*
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Conneltre,
Ces viandes, 
Préjudiciable J l> 
Savant, 
Expérimenté • 
N eutre,
Partial,
Demandez,
Répondronc,

kennen, 
die spijzen, 
vadeelig voor* 
geleerd. 
ervaren, 
onzijdig, 
partijdig. . t *; 
vraag.
zullen antwoorder..

N° 71-

*3?

•Votre oncle a beaucoup de marchandises et du crédit, 
mais vous avez bien des dettes. Noas uvons raison, et 
vous avez tort; ainsi vous ferez bien ce vou^ taire. 
Vous avez plus d’esprit que d’argent, ainsi je vous conseil- 
le d’être content, D >nnez-nous & boire et ü maneer, car
nous avons grand’ faim et 
mal qux dents, elles sont 
fdché; les pauvrea filles! Je 

' Beaucoup,
Des marchandises,
Du.crédit, f
Une dette,
Raison,
Tort,
Vous ferez bien,
Se taire,
De 1’espric,
Je conseille,
A boire,
A manger,
Faim et soif,
Mal aux dents,
Triste,
J ’en suis blen faché,

. je  plains,

soif. Et vos cousines ont 
lort tristes. J ’en suis bien 
les plains. 
veel.
koopwaren, 
crediet. o. 
eene schuld, 
gelijk. f
on ge lijk.
gij zult wel doeii. 
zwijgen. . '
verstand, o. 
ik raad.
te drinken. v  ;
te eten.
honger en dorsti 
tandpijn. 
droefgeestig, 
het spijt mij zeer, 
ik beklaag.

Quand j’étois riche, j’avois beaucoup d’amis qui venoient 
me voir tous les jours; mais depuis que je suis pauvre je 
n’en vois plus aucun. J ’eus bier 1’honneur de pnrler i  
Madame votre tante; elle me dit qu’eile vous aime, 
paree que vous -avez beaucoup de mérite et de talens.

1 $ Qui

. v:
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Qui a mes cahiers et mes poudriers? Les voici, je les 
(dezelve) ai trouvés dans la chambre d’en haut, avue le 
p iu:r et la grauimaire. C'esc impossible ;; ja crois que 
vous voulez.me trompet. .
Qnand,
Riche; pauvre,
Qui venoient me voir, 
Tous les jours, •
Depuis,
Je n'en vois plus aqcun, 
Hier,
L’honncur,
De parler

Paree que,
D?s ta)ens,
U'i cihrer,
Uiv poudrler.
Les voici,
Trouvds,
La chambre d’e'n haut,
Un plioir,
Une grammaire,
Je crois que vous VODlez, 
.Tromp er,

toen.
rijk; arm.
die mij kwamen bezoeken
alle dag.
iedere.

. zie'ik er geen een’ meer. 
c gisteren, 

dc eer. v. 
te spreken. , 

i teide. 
omdat.
bekwaamheden, 
een schrijfboek, o.

„een zandkoker. m. 
hier zijn zij. 
gevonden
dc bovenkamer, v. 
een vouwbeen, o. 
eene spraakkunst, 
ik geloof dat gij w ilt /

. bedriegen.

. • i

N*. 73. ,
'Votse frère avoit lc coropte quand j’ai re$u le pnye- 

ment. Avez-vous enore 1’argcnt*? Non, je 1’ai dépeusé 
dans 1’auberge. Vous êtes touiours de bonne huiueur, 
mais nous sommes tristos et méiancoliques. Démocrite 
n’étoit jamais’triste, il disoit: les hommes seroiert heu- 
reux s’ils n’avoient pas tant de besoins. Je suis dtonné 
de ce que vous me elites* J ’ai é;d maiheureux dans mes 
entrepriseset c’est la cause de ma tristesse. Votre ami 
a été malade, mais il est déjü rétablii et il a 1’imcntion 
,de sortir aujourd’hui.
Le compte, . * de rekening. V.
R éfu ,  ;•  ontvangen.
Le psyement, r  - - de betaling, v.
Dcfvnsó, '7 vertee d.
Dne auberce, " eene herberg, v.
]Qe bonne humeur, . vrolijk.
Mélancoljque, • droefgeestig*
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Desbesoins, _ behoeften.
Etonné. • * *. verwonderd.
De ce que vous mé dites, over hètgene gij mij zegt.
Malheureux, ongelukkig.
Uue'entreprise, . eene onderneming, v.
La catise, . d e  oorzaak. v.
Tristesse, . ; ■*.>"& treurigheid, m.
Malade, ; > [ziek.
Rétabli, _ ; 'hersteld.
II a 1’intention, » hij is voornemens,
Sortir, 1 uitgaan.

‘ ■ ' ' • ■ • . X
N«. 74. -

N ous n’nurions pns du plnisir', si vous n ’étiez pas lei. 
l is  n’auroient pas des maisóns de cam pagne, s ’ils u*é- 
to ien t pas fort riches. Je re  serois pas si fa tigué, si je  
n*avois pns tant travaillé. Serez-vous demain au marcfié- 
è-bled? Je crois qu ’o u i; v o u s .y  serez au ssi, n ’e s r-c e  
pas?  Saus doute. Je  n’ai pas été invité de votre cousin* 
savez-vous p o u rq u o i?  U est m econtent de m o i; il dit 
que^je l’ai offensé, mais il se trom pe.
Une maison de campagne, eene buitenplaats, v.
Fatigué, vermoeid.
Travaillé, gewerkt.
Le raarché-ü-bled, - de koorvmarkt. v.
Y , * , -• daar'y er.
Invité, , % . . ' verzocht.
Mécontenr, • misnoegd.
Offensé, v beleedigd.
It se trompe, hij bedriegt zich.

N ’’. 7  5.
Je voudrois que cbacun fi\t content de son étnt. Ces 

personnes ne sont pas contcntes de leur so r r ;  elles son t 
ingrates. N ’ayez poin t de confinnce en vos rich esses, 
car vous savez qu’elles son t périssables. Je voudrois 
q u ’il eüt re<;u de ses pnrens une bonne éd u ca tio n ; alors 
il seroit plus aimé et estim é. Soyez obiissaus it vos su­
p é rieu rs ; et ne causez point de chagrin i  vos raaitres, —. 
N ous voudrions qu’il tv\t su iv i les conseils de ces vieil- 
lards. t* . ƒ
Content d e , • ' -  tevreden snet.

. - ,  Un
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Un écat, - een staat. m.
Le sorc, * ' het lot.

, Ingrar, ' ondankbaar.
L 3 confiaöce, fret vertrouwen.
Pér:SSab!e,  ̂ . .. vergankelijk. ' - • . ' l
Rcfu» /  ' ontvangen. ' j- '  * •
L ’eoucacion , opvoeding, v. *
Estimé, geacht. ' /  V'
Les supérieurs |  ' meerderen. ' , r
Causer, * veroorzaken. * ' '•
Le chagrin, • het verdriet.
Suivi, g e v o l g d 1
Les conseils, • ïfe raadgevingen*
Un vieillard, . < grijsaard.

N °. 76.
■> • •

Elle v^udroit que vous eussiqz donné un bon témoi** 
gnage de ses c.ipacifés et des nótres, raais vous n’avez 
pas éié exact. Hs voudroient que leurs marchandises 
fussent aussi bonnes que les vótres.; car les leurs sont 
gfltées. Je voudrois que ce conseil eüt été agréable a 
eet homme; mais il le rejette. Vous voudriez que vos 
enfans eüssent Toccasion d’apprendre eet art. Cette vertil 
est 1’opposite de ce vicq; Je 11e crois pas que ce sys- 
tèrae soit fondé sur cettte expérience. ÉHe ne croit pas 
que ces maisons soient renversées par ces ouvriers* ,
Le tétnolgnage.
La capaciré,
Exact,
Les marchandises, 
G i ' é ,
Le conseil,
II rejetie,
Une occasion,
Un are,
L ’opposire,
Un vice, ,
Ie ne crois pas*
Un système,
Fondé,
L ’axpérience, ___ 
Renversées,
■Un onvrier.

het getuigenis, 
de bekwaamheid.

■ ; rtaauwkeurig.
de koopwaren, v.

_.v. bedorven. (
• de raad. m..

■ - hij verwerpt, 
eene gelegenheid.

- eene kunst.
het tegenovergestelde. 

r. > eene ondeugd, 
ik geloof niet.

.een st eist el. o. 
'gegrond.
3e ondervinding, v.

* omver geworpen.
' ken werkman.

*. . *j
N \
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N ° .  77.

Ces paysans nous auroient procuré des ceufs, du bceuf,  
des pigeons; des oies, et des poules, mais ils n’ont pas 
ëté au marché. Vous avez eu Ia bonté de me prêter de 
1’argent; ]e vous le rendrai demain. Vous êces heureux 
de n’avoir rien h crainare; mais nous sommes bien mal- 
heureux, car les malheurs nous menacent. Ces jeuoes 
gens-ci ont la coutume de faire du bien, mais ceux li 
ont la coutume de faire du mal. Cela m’éronne, Mon­
sieur. Soyez obéissans aux ord:es du maïire; je sais 
que vous n’avez pas répomiu aux soins qu’ils ont pris 
de vous. - . . . . ..
Un paysan, 
Procuré,
Du bceuf,
Un pigeon ,
Une o ie ,

: Une poule,
- Le marché,

La bonté,
Prêcer, ,
Je rendrai,
A craindre,
Nous menacent, 

.La coutume,
De faire,
Du bien.
Du mal,

, Un ordre,
Le soin,

' Pris,

een boer, . 
bezorgd, 
ossenvleesch. o.

_ eene duif. v.
• eene gans. v.

een hoen. o.
• de markt. v. 

de goedheid, 
leenen.
ik zal wedergeven, 
te vreczen. 
bedreigen ons. 
de gewoonte, v.

'■te doen. 
goed. 
kwaad, 
een bevel. o.

' de zorg. v. 
gedragen.

; 1 1
. t  

'
■ •’ 

* 1
' l ' 

r

: V - ' N°. 78.
x : ‘ ' /  1

' '• Quoique vous soyez riche^vous ne serez pas heureus 
sans vertu. Je le récnmpcnserr.i en cas qu’il soit juste, 

-bienfaisant et laborieux. Je voudrois que vous fussiea 
moins hardi, et que votre soeur ne fut pas si timide; 
cela me seroit agréable. Nous voudrious que vous eus- 
siez été chez nous; alors nous aurions eu plus de plai- 
sir. Croyez-vous cela? Oui; car nos amis étoient un 
peu tristes, et mélancoüqyes. Pour moi, jc n’aime pas la 

; ' ' ' * • ' ■ . - *. mé*

V i1
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mélancolie, ct Je pensë tbüjoïifs que Ia gaiété est Taaie 
de Ia société.,
Qnoique, 
San s.

JuSfe, ' 
Bienfalsant, 
•Hardi, 
Timide, 
Trisce,
Méfancolique, 
Pour moi.
Je pense,
La gaiété.
La société.

hoewel.
zonder. .............
Ik zal beloonen.' 
indien. 
regtvaardig. 
weldadig, 
vrijpostig. • 
beschroomd ; verlegen, 
treurig, 
droefgeestig, 
wat wij aangaat, 
ik denk. 
de vrolijkheid, 
het gezelschap.

Det modes.
#

Les modes sont les différentes manïères. a’employer les 
verbes.

11 y en a qintre, comtce nous avons vu par Ie para- 
digme de la conjugaison des auxiliaires:
De onbepaalde -.vijs. L ’infinitif.
De aantooner.de wi;r9 L ’indicatif.
De gebiedende -.vijs, ;/ L ’impératif. J
De aanvoegende wijs, * Le subjonctif.

Le mode irifinitif désïgne le tems, et quelquefois le 
nombre, mais .sans désiguer les personnes, sans signifier 
TaCTirmation, p. e. het is noódig vlijtig te studeren, il est 
nécessaire d’étudier diligemment.' Ik geloof hen te zien, 
je crois de les voir, etc.

L ’indicatif sert & marquer et indiquer Taction d’une 
fatjon directe et positive, p. e. ik schrijf eenen brief, j’é- 
crïs une Iettre; hij leest een fraai beek, il lit un beau 
livre.

L ’impératif exprime Taction de commander, de prier ou 
d’exhorter, p. e. schrijf langzaam9 écrivcz lenteiïieiït; doe 
uwen plijity faites vetre devoir.

'Le subjonctif ou conjonctif, est ainsi appelé, paree 
qu’il dopend le plus souvent d’une conjonction qui Je 
précède. Ce mode 'marqué Une inCéïtltudè öü quelque

c h , -
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chose de douféux; aursi un souhait, p. e. spreek hard op, 
opd.it ik u hoore, parlez tout baut, afin que je vous en­
tende ; ik wenschte dat hij hier ware, je voudrois qu’il füt 
ici; ik geloof niet dat het waar z i j , je ne .crois pa£ qu’il 
soit vrai. . , •

■■/Des tems.

tems sont certaines .inflexions ou terminaisons, qui 
font cunnoitre si ce qui est exprime* par le verbe dolt se 
rapporter au présent, au passé ou au fucur.

De la fonnation' Jr *T . : \

des tems des verles, réguliers*

Excepté la division des verbes en six sortes, il y a 
encore une autre, savoir: en verbes réguliers (regelma• 
tige) et en irréguliers ^onregelmatige).

Les veibes réguliers sont ceux qui se conjuguent d’après 
certaines régies invariables. Ils retjenuent leur voyelle 
radicale, dans tous les uiodes, tems et personnes.

Les verbes irréguliers sont ceux qui ne suivent pas, 
dans la conjugnison, les régies générales; et qui chan- 
gent leur- vuyclle radicale & l’imparfait et au participe 
passé, comnie: ik spreek, je parit; ik sprak, je parlois; 
ik heb gesproken, j ’ai parlé.

Les teins se div sent en simples (enkelvoudig) et coin- 
posés (zamengesteldj.

Les tems Vmples se conjuguent par la variation de 
Jeurs teiir.inaisons; mais les tems composés sont forrnés 
du participe passé du verbe dunt il s’agit, et d’1111 auxi- 
liaire.

Les tems de l*infinitif sont:

De tegenwoordige tijd , Le présent.
De verjedene tijd , Le passé.

Les participes:
Het tegenwoordig deelwoord, Le participe présent*
liet verleden 'deelwoord, Le participe passé..
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• v. .Les tems de 1’indicatif sont :
De tegenwoordige tijd, ' ‘ Le présent.
De o.-nclm. ver/, tijd ,■ L ’imparfait. ‘ 'T  •
De volmaakt ver/, tijd , Le parfait.
De meer dan voltn. ver/, tijd, Le plus que parfait. \
De eerste toekomende tijd , Le futur.
De tweede toek. tijd , Le futur composé»
De vocrwaardelijke tijd , Le conditionnel.
De tweede roorw• tijd , * > , Le condicionnel composé.

. Les tems du subjonctif sont:
De tegenwoordige tijd , Le présent.
De onvolm verl. tijd , L ’imparfait.
De volra. verl. tijd, Le parfait. >
De meer dan volm» verl. tijd , Le plus que parfait.

L ’impératif n’a qu’un seul tems, qu’on peut nommer 
présent nu futur; car il marqué un présent par rapport è

• 1’action de c«-mmander; mais il désigne un futur, par 
-rapport i  la chose conmandée. '

Le participe présent se termine toujours en‘ de, p. e.
'■spelende, jouant; dansende, dansant. ' . '

Les participes passés se terminent, pour la pTupart, en 
d ou / ,  et ont Tavant-syllabe ge, comme: gehoord, en-

• tendu; gehoopt, espéré.' Quana les verbes se terminent 
'en hen, den , gen, jen , len , men, nen , reu, wen» alors

• Ie participe passé se temine en d , comme: gekrabd, de 
'krabben, gratter; g n ie d , de wieden, sarclerj gezaagd,

de zagen, scier; g tzra id , de zaaijen, semarj gespeeld,
"de spelen, jouer; gekamd, de kammen, peigncr; gekend9

de kennen, connoïtre; geleerd, de leeren, apprendre.
- Le participe se termine en t quand la dernière syllabe ' 

du verbe commence par f ,  k , p ,  s, t» comme: geblaft,
' de blaffen, aboyer; geschrikt, de schrikken, effrayer; ge­

stopt, de stoppen, ravauder, etc.
. Le v des verbes en ven, cbange au participe en ƒ , p. 

e . 'geleefd, de leven , vivre ; gebeefd, de beven, trembler; 
geweefd, tissé; de weven, tisser. • v- . -

Quelques participes passés se terminent en en, ayant 
aussi 1’avant-syllabe ge. comme: gebannen, de bannen, 
bannir; geslagen, de slaan, battre j gelagchen, de lag- 
eken, rire. * „ . ■

N Les participes passés des verbes qui sont composés
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des préposttions inséparnbles be, §•£, for, ont, ver,* etc. 
n’ont pas Pavant-syllahe £*, comuie: bemind, de bemin- 
tien, aimer; ontdaan, de ontdoen, défaire; verleid, de ver* 
leiden , séduire, etc.

Le présent (r/<? tegenwoordige tijd) de Pindicatif, mar- 
'que qn’une chose est, ou se fait actuellement, ou, au 
, moment oü Pon parie: schrijf, j ’écris; i* spreek, je
parle.

La première' personne de ce tems se forme de Pinfinï- 
tif, en retranchant la terminnison p. e. ik loop, je 
marcbe; de loopen, marcher; ik leer, j’apprends; de he­
ren, apprendre.

Dans les verbes avec a et u ,  comme: slapen, dormir; 
sturen, envoyer, et aussi ceux qui s’dpellent avec un o 
ou e long doux, comme: koken, -botiiliir; meten, mesu- 
rer, on redouble la voyelle dans la première personne, 
p. e. ik slaap, je dors; ik stuur, j ’envoie ; ik kook, je 
bons ; .ik meet, je mesure.

Le v change en ƒ , ie -z en s, p. e. ik geef, je donne, 
de geven, donner; ik beef, je tremble, de beven, trein* 
bier; ik leef, je vis, de leven, vivre; ik blijf, je de* 
meure, de blijven , dcnleurer; ik schrijf, j’écris, de schrij­
ven, écrire; ik lees, je lis, de lezen, lire.

La seconde et la troisième personne se forment de la 
première, en y ajoutant un t ,  comme: gij geeft, til don­
nes; hij geeft, il donne; gij slaapt, tu dors; hij slaapt, 
il dort.
. - La première personne plurielle, comme aussi la troisiè­
me, sont semblables a Pinfinitif, p. e. wij komen, rious 
venons; zij komen, ils viennent, de komen, venir; et la 
seconde personne du plutiel est semblable la seconde 
personne du singulier. 1

L’imparfait (de onvolmaakt verledene tijd) marqué le 
passé avec rapport au présent, et fait connottre qu’unc 
aetiou est passée dans le tems oij Pon parle, mais dtiroit 
encore dans le tems dont on parle, p. e. hij kwam toen 
ik aan tafel was, il venoit lorsque j ’étois & table.

Ce tems se forme de la première personne du présent 
de 1’indicatif, en y ajoutant de ou te, comme: ik beefde , 
je tremblois, de ik beef, je tremble. Ik hoopte, j’espé- 
jois , de ik hoop , j ’espère. On y ajoute de, quand le par- 
ticipe passé se termine en d; et te, quand le participe se 
termine en /. /  : ..

La
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La' troisième personne du singulier est semblable £ Ta 
première; — ü la seconde on ajoute un / ,  p. e. gij hoop-- 
tcti tu esp{rc'is; gij beefdet, tu treoiblois.

Le parfait (de volmaakt verledéne tijd) marqué une 
action qui est passée dans le tems oü 1’on parle, sans 
rapport a un autre tems; ik heb bemind, j ’ai aimé; wij 
hebben gespeeld, nmis'avons joué. Ce terns se forme du 
present de Pauxiliaire avoir on ttre, et du participe passé 
du verbe dont il s’agit.
) Le plus que parfait (de meer dan volmaakt verledens t . 
tijd) marqué une acrion qui est passée, non seulement 
dans Ie tems oü 1’on parle, mais aussi dans le tems dont 
on paria. Ik had geschreven toen gij bij r,;ij kwaamt, j ’a- 
vois écrit lorsque vous venlez chez mol.

Le futur (de toekomende tijd) désigne qu’une action sé 
fera encore. Ce tems est formé du présent de Pauxiliaire 
tullen et de 1’infinitif: wij zullen morgen komen, nous1 
viendrons demain.

Le futur composé (de zamengesielde toekomende tijd) 
désigne qu’une action est présefiié dans le tems oü 1’on 
parle, mais sera passée dans le tems dont on parle, p.e. 
ik zal morgen eenen brief ontvangen heb b en j ’aurai re^u 
demain une lettre.

Le cpnditionuel (de voorwaardelijke tijd) marqué qu’une 
chose seroit, ou se feroit moycumant une condition: ik 
zou koopen, indien ik geld had, j’achètérois, si j ’avois de 
1’argent.

-• Le conditionnel composé (de zamengesteld: voorwaarde• 
lijke tijd) marqué qu’une chose auroit été fake, si eer* 
taine condition avoit eu lieu. x

Le présent du subjonctif se forme de Pinfinitif, en re- 
iranchant la dernière lettre p. e. koopen f z z heter; pré­
sent du subjonctif: dat ik koope, que j ’achette; drukken, 
imprimer; dat ik drukke, que j ’imprime.

L ’impatfait du subjonctif est semblable h Pimparfait de 
Pindicatif; ik danste, je dansois; dat ik danste, que je 
dansassc. # ^  o

Le parfait du subjonctif se forme du présent du sub- 
Jonctif de Pauxiliaire avoir on ttre, et du participe passé 
du verbe qu’on ccnjugue: dat ik bemind hebbe, que j ’aye 
aimé. - '
. Le plus que parfait du subjonctif se forme de Pim- 
parfait uu subjonctif de Pauxiliaire avoir ou être et du 
participe passé; dtfl ik bemind hadde, que j ’eusse aimé.



Grammaire Ilolfandoise Pratiqus. *4 ?

; Ces rég’es-ci, comme nous avoas d it, concernent seu- 
lement les verbes réguliers.

A R T I C L E  I« r .

Conjugaison du verbe régulier beminnen, aimer.'

- O n b ep aa ld e  w i j s ,
*y
Tegenwoordige tijd , beminnen, 
Ver led. lijd , bemind hebben,

Deelwoorden,
Tegenwoord. tijd , beminnende , 
Ver led. tiid , bemind,

Aantoonende wijs.
Tegenwoordige tijd,

ƒ£ bemin,
Gr; bemint,
Hij bemint,
Wij beminnen, •'
Cr; bemint,
Zr; beminnen,
Onvolmaakt verledene tijd,

beminde,
Gr; bemindet, *
Hij beminde , •
#■?; beminden ,
Cr; bemindet,
Zij 'beminden,

Volmaakt verledene tijd,
Zf heb bemind, '
Cr; hebt bemind,
Hij bemind,
W j hebben bemind,
Cr; bemind,
Zr/ hebben bemind,

* Infinitif.
Présent, aimer. 
Passé, avoir aimé.

Participe*.
présent, aimant. 
Passé, aimé.

<; Indicatif.
Présent.

T’aime.
Tu ai mes.
II aime.
Nous aimons.
Vous aimez.
lis aiment.

> • . . •
Imparfait.

J ’aimois, j’aimai. 
: Tu aimois.
II aimoit.
Nous airaions. 
Vous aimiez.
Ils aimoient.

Ztf parfait.
J ’ai aimé. . :
Tu as aimé.
11 a aimé.
Nous avons aimé. 
Vous avez aimé.
Ils out aimé.

Meex
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bemind,

beminnen,

Meer dan volm. verl. tijd
Jk had 
Gij hadt 
Hij had 
Wij hadden 
Gij hadt 
Zij hadden

Eerste toekomende tijd. 
Ik zal 
Gij zult 
B ij zal 
IVtj zullen 
Gij zult 
Zij zullen
Tvyeede toekomende tijd,

Ik zal
Gij zult 
f l i j  zal 
Wij zullen 
Gi; zult
Z ij zullen1 ' *
J  Dë voorwaardélijke tijd,
Ik zou 
Gij zoudt 
Hij zou 
Wij zouden 
Gij zoudt 
Zij zouden

bemind hebben,

► beminnen,

bemi nd hebben,

De tweede voorw. tijd ,
Jk zou 
Gij zoudt 
B ij zou 
Wh zouden 
Gij zoudt 
Zij zouden

De gebiedende wijs.
Bemin,
Laat hem beminnen,
Laat ons beminnen ,

, Plusque parfait.
( J’avois ai mé.

Tu avois aimé.
II avoit aimé.
Nous avions aimé.
Vous aviez aimé.

' lis avoient aimé.
‘ Le futur. 

J ’aimerai.
Tu aimeras. V;
II aimera.

/Nous aimerons.
Vous aimerez. 
lis aimeront. , ‘ •

Le futur cotnposé.
J ’aurai aimé.
T11 auras aimé.
II aura aimé.
Nous aurons aimé.
Vous nurez aimé. 
lis auront aimé.

Le cohditionnel, 
J ’aimerois.
Tu aimerois. »
11 aïmeroit.
Nous aime^ions.
Vous aimeriez.
Ils aimeroient.

Le conditidnnel composé
J ’aurois aimé.
Tu aurois aimé.
11 auroit aimé.
Nous aurions aimé.
Vous auriez aimé.
Ils auroient aimé.

L'impératif
Aime.
Qu’il nime. 
Aimons. 1
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Bemin,
Baat hen beminnen,

De aanvoegende wijs,
De tegenwoordige tijd,

D a t ik beminne,
D at gij beminnet ,
Dat hij beminne, •'
D at wij beminnen ,
D at g ij beminnet,
D at z ij beminnen,

De onvoim. verledene tijc
? D at ik beminde,

D ar gij bemin de t ,
D at hij beminde,
D at wij beminden 
D at g ij bemindet,
D at zij beminden,

De volmaakt verl. tijd ,
D at ik bemind hebbe,
Dar bemind hcbbet,
D ar hij bemind h<bbe,
D ar jt'/y bemind hebben, 
D ar £•ƒ/ bemind hcbbet,
Dar 5/y bemind hebben,

Meer dan volm. ver!# tijd
D ar t£ bemind hadde,
D ar £/ƒ bemind haddet,  
Dar hij bemind hadde,

'  D ar jv/; bemind hadden, 
D ar £/ƒ bemind h a d d e t,

. Dar z/y bemind hadden,
, » ■ f *

Aim ez.
Qu’ils. aiment.

De subjonctif,
Le présent *

Que j'a im e.
Que tu  aimes.
Q u ’il aime.
Q ue nous aim ions.
Que vous aimiez,
Qu’ils ai ment.

L'imparfaii.
Que j ’aimasse.
Que tu aimasses.
Q u ’il airair.
Que nous aim assions.
Que vous aimassiez.
Q u’ils aimassei.t. V»"Vi

Ze parfait.
Que j’aye aimé.
Que tu ayes aimé.
Q u ’il ait aimé.
Que nous nyons aimé.
Que vous ayez aimé.,
Q u’ils nyeut aimé.

’P/ar yae parfait*• ) ;
Que j ’eusse alraé. ‘
Que tu  eusses aimé.
Q u ’il eftt aimé.
Que nous eussions aimé. 
Que vous eussiez aim é. 
Q u ’ils eussent aimé.

•• t

. t . ' , • •- 3 T '

K a  ’ 'T H E -
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‘ T H È M E S ,  

.sur les verbes réguliers.

V.yp

. .  -  N ° .  79.
Kous conjuguerons mes amis, pour passer le tems. 

Comment formez-vous le présent de ces verbes? J ’airae 
votre cousine, et votre cousin aime ma scsur. Nous 
punissons ces disciples, paree qu’ils sont désobéissans. 
lis ont appris leurs thèmes, mais ils ont oublié leurs 
]e£ons allemandes. Apprenez cette page par cceur, et 
appliquez-vous, alors vóus serez airaés, loués et estimés 
de votre maltre, qui se donne la peine de vous instruire
Conjuguer, ‘‘ '
Passer,
Comment, , • *
Former,
Punir,
Paree que,
Désobéissanc, 
Apprendre,
Un thème, 
Oublier, 
AUemand ,
Une page,
Par coeur, 
AppJiquez-vous, 
Louer, '
Estimer, 
Inscruire,

vervoegen, 
doorbrengen. 
hoe. . • •'
vormen, 
straffen. 
omdat.
ongehoorzaam, 
leeren. ‘ '• 
een opstel, o. 
vergeten. 
hoogduitsch. 
eene bladzijde, 
van buiten. ' • 
legt u toe. 
prijzen. ; 
achten, 
onderwijzen.

N°. 80.

N -

; i’r

Je tremble; nous ne tremblons pas; vous appelez; ils 
B’appeloient pas. ' Je bdtirai une maison, et ceux-lè b?U 
tiront un palais. Ils attendroient jusqu’i  cinq heures, 
s’ils avoient du tems. Attendrez-vous aussi? Non, j ’irai 
4 l’église. Je crains, je craignois et je craindrai toujours.' 
Nous craignons, mais ceux-ci ne craignent pas. De cette 
manière nous apprendions Jes verbes comme il faut*

1 Croyez*



Grammatte Hollandoise Pratique. 151

Croyez-vous cela ? N’en doutez pas, je Ie sais par expé 
rience, car j’ai appris plusieurs langues.

'•Trembler, - 
Appeler,
B 4tir,
]LJn palais, 
Attendre,
Aller,
Craindre,
De cecte manière, 
Comme il ;'auc, 
N ’en doutez pas, 
Savoir,
Par expérience, 
Car,
Plusiears,

beven.
roepen.
bouwen.
een paleis, o. Qzen')
wachten.
gaan.
vreezen.
op deze wijs.
behoorlijk.
twijfel er niet aan.
weten.
bij ondervinding, 
want.
verscheidene.

- N \  81. .
' Je ris de vous. II re rit pas de tnoi. Ne rit*il pas 
de ces bagatelles? Ne souhaite-t-il pas de me voir? Je crois 
jqu’oui, II ne travaille pas, il esc oisif. Pourquoi 11c 
Travaille-t-il pas? Demandez cela & lui-mème Ces filles 
pleurent. Ne pleurez-vous non plus? Non, ie vais dan­
ser et rire. Pourquoi pleurent-elles ? Que dessine-t-il lü? 
Un paysage. Et que dessinez-vous? Une chatimière, 
Avez-vous aussi appris h dessiner? Non, mais j’ai appris 
& broder. Ne savez-vous pas d’autres ouvrages a main? 
Oui, comme tricoter et coudre.
Rire dc quelqu’u u , 
Une bagatelle, 
Oisif, 1
Je vals, ' , 
Dessiner,
Un paysage,
Une chamnière, 
Broder,
Un ouvrage .4 maiu, 
Tricocer,
Coudre,

om iemand lagchen. 
eene kleinigheid, 
ledig*-'

. *k ga. 
i teekenen.

een landschap. o. 
eene hut. 
borduren, 
een handwerk, o.

- breijen. 
naaijen.

1

•: :N \  8a.
...Je chercherai, je croirai, et Je défendrai, Nous de. 

ma'ndions, et nous demanderons a-votre frère s’il a envie
K 4 . - * d’al-
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d’aller avec nous h. Ia comédie. Comment! disputez-vous ? 
Non, nous ne disputons jamais J ’espère que vous me 
dites la vdrité. Je vous en assure. Qu’entends-je? C'est 
Je menujsier, qui vous demande Pargent, que vous lui devez.
Je lui payerai quand j ’aurai
Chercber,
Croire,
Défendre,
Detnander,
S’il a envie,
Disputer,
Espérer,
La vérité, •.
•Je Vous en assure ,
^nrendre,
Un menuisier,
Que vous lui devez,
Payer,
T ire ,
Le gros lot.
La locerie,

tiré le gros lot de la loterie.
zoeken. ' " 'f.L'.:. -
gelooven.
verbieden. ^
vragen. ,,
of hij lust heeft.
twisten. ' '
hopen. •
de waarheid. v.

'ik verzeker het u. 
hooren.
een schrijnwerker.
dat gij hem schuldig zijt.
betalen.
getrokken. , • J j
het grootste lot.
de loterij, v. • f 'j

LesKcons, qiïemoninaitrem’a données, sonttrès*faci!es, 
je les {dezelve) ai apprises dans une demi-heure. II me 
donnera demain des le<;ohs plus difliciles, car il snit 
que j’aime I’étude, et que j’emploie bien mon teras. 
PrÊtez-mol cent ducats, mon ami, pour payer une dette 
pressante- Je le ferois volontiers, inais je n’ai pas le 
sou moi-même. J’ai perdu tont ce que j’avois au jeu. 
Quel malheur; que dira Monsieur votre père, quand il 
apprendra cela? je 1’ignore. '
Facile,
Demi-heure,
Diflicile,
L’dtude,
Employer,
Préter,
Cent ducats,
Une decte pressante, v 
Faire,
Volontiers,
Mais je n’ai pas le sou moi 

même,
* \ i

gemakkelijk. ■ ; "
half uur.
moeijelijk; ongemakkelijk. 
de studie, v. ■ > ■■
besteden. v \  l '.
leenen. .
honderd dukaten, 
eene dringende schuld, 
doen. ,
gaarne. 1
maar ik heb zelf geen* dui&s
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Perdre, ' verliezen.
Touc ce que , alles wat.
Au jeu, ( met spelen.
Malheur, * ongeluk.
Apprendra, zal vernemen.

N°. 84.
Je plnins et je phindrai les jeunes gens qui perdent 

leur tems, et qui ne sont pas actifs; ils ne font pas des 
progrès. Je vous promets, Monsieur, d’être toujours 
diligent, appliqué et attentif, afin que vous soyez content 
de moi. Pourquoi pleurez-vous mon enfant? Paree que 
mon cousin m’a offensd et méprisé. Ne jugez pas, afin 
que vous ne soyez (»’ordet) pas jugé; mais faites votre 
devoir, sans vous meier des affaires d’autrui. Je suivrai
votre avis salutaire.
Actif, werkzaam.
Faire des progrès, vorderingen mak'li.
Promectre, c belooven.
Diligenc, vlijtig.
Appliqué, • ijverig.
Attentif, oplettend.
Content de , tevreden over.
Pleurer, •. we en en.
OiFenser, beleedigen.
Mèpriser, verachten.'
luger. oor declcn.
Devoir, pligt. m.
Sans vous mölcr de, - zonder u te bemoeijen met,
Les affaires d’aucrui . de zaken vqn een' ander.
Suivre, u * • : . • * volgen.
Un avis salutaire, een heilzame raad. m.

• » , *
. . ’ ** ' >

f ■
N°. 85.

Vous- apprenez encore la musiqtie, n’est-ce pas? Oui, 
rMonsieur, et je m’exerce tous les jours. Je joue de la 
flftte et du violon, et ma socur cadette joue du c'avecin. 
Cependant ma nièce joue mieux qu’elle. Voici quelques 
belles pit:ces que je vous prête. Vous êtes bien hon* 
nête, je vous suis iufinitïient obligd. Combien xie ibis 
votre mattre vient- 1? Trots fois par semair.e. Est-il 
content de vos progrès? Oui, il me ioue sans cesse,

K 5 ' e t
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et il me diï que ce n’est point de flatterie.
de muzijk. v. 
is ' t  niet waar?

La musique,
M’est-ce pas? 
S’exercer,
De la flüce,
Le violofl.
La sceur cadette,
L« claveciu, 
Cependant,
Quelques,
Une piêce,
Donnête,
Infiniment obügd, 
Une fois, ' ' - ' 
Combien,
Vocre maicre vient-US 
Par semaine,
Louer,
Sans cesse,
Flatterie,

• • ' • -N

zich oefenen, 
cp de fluit, 
de viool. v. , 
de jongste zuster, 
het klavier. 
evenwel, 
e enige.

'een stuk. o. 
vriéndelijk, 
oneindig verpligt. 
eenmaal• ' ~

: hoeveel.
komt uw meester ? 
*s weeks, 
prijzen.
zonder ophouden. 
•vleijerij. v.

,N°. 8<5.
Combien de tems y a-t-il que vous apprenez la langue 

holhndüise? 11 n’y a que trois mois. En vdritd, vous 
parles assez bien p -ur si peu de tems. J ’ai aussi appris 
Ie hollandois, mais faute d’exercice, j’ai tout oublie. 
Avez-vous aussi traduit des tlièmes? Non, car je n’en. 
avois pas. Avez-vous aussi appris par cceur des 
dialogu.es'? Sans doute* j ’en apprenois deux par jour. 
Vous parkz Héji beaucoup mieux que moi, vous n’en 
avez rien oublid. Ne me louez pas, car je n’aime pas 
cela.
Combien de tems y a-t-il que 

vous apprenez?
11 n’y a que.
En vérité,
Pour si peu de tems,
Faute d’exercise,
Traduire,
Je n’en avois pas,
Un dialogue,
E n ,
Par jour,
Rien,
Je n’aime pas cela.

hoe lang hebt gij geleerd\ 

maar.
in waarheid.
voor zoo weinig tijds.
bij gebrek aan oefening.
vertalen.
ik had er geene. .
eene samenspraak, v.
er.

 ̂ daags. t  -
•niets. • >.
daar houd ik riet van.

N p.
(
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, N °. 87.• r • '* - # i *
'■ Payez ce que vous devez, et consolez les malheureux. 

Ne souhaitez pas ce que vous ne pouvez pas avoïr, 
mais contentez-vous de ce que la providence vous a 
donné; et pensez qu’il y a bien des hommes qai n’ont pas 
ce que vous avez. L’abus des plaisirs rer.d la vieamère; 
soyez niodéré ‘en 'tout. Les habiles gens; sont loués et 
estimés; mais . les ignorans sont méprisés de tout le
monde. ’ Apprenez dans votre jeunease des choses bo;a- 
nes et utiles, et accoutumez-vous de bonne heure au 
travail. ’* * v . ' '•
Consoler,  troosten.
Un malheureux, een ongelukkige, m.
Souhaiter, ' • • •. * . * wenschen..
Ce que vous ne pouvez pas hctger.e gij niet hebben kur.t» 

avoir,  ‘r y '
Se concencer de,  zich vergenoegen met.
Li  providence, ' " de voorzienigheid.
Et qu’il y a, en dat er zijn . 1 .. , \
L’abus, ' ' ; hei  misbruik.
Un plaisir, ' een vermaak, o.
Rendre, • - maken. ,
Amer, .........  bitter.
Modéré, gematigd,.
Habiles gens, , * bekwame lieden.
Un ignorant', . . . . een 'weetniet, m.
Tout Ie monde, iedereen.
Jeunesse, jeugd. v.
yette, nuttig.
Accoutumez-vous, " •. gewen u.
De bonne heure,- * _ vroeg.
Le travail, • het werk. o. * ,i -", • * • - *

N °. SS.
N’apprenez-vous pas votre le^on de grammaire? Non,- 

Monsieur, car je 1’ai déji fait bier. Ne commencez- 
vous pas d’écrire les lettres angloises? Oui, je vais com- 
mencer. Ne taillerez-vous pas les plumes? Oui, je les 
(dezelve) taillerai d’abord. Lambinez-vous encore? Je ne 
lambine pas. Pourquoi joue-t-il? Paree qu’il a fini son 
ouvrage. Ne joucrez-vous non plus? Oui, quand je serai 
prfit, me préterez-vous pas une dou.:aine de florins?

‘ V- • * N on,
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Non, car je n’en ai pas. • C’est dommage. Véndez votre 
.montre d*or et vous aurez de 1’argent. Vous avez raison.
Une lefon de grammaire, eene taalles.
Falc, gedaan. .
Angiois, . 4 engelsch. • .
la.'II er, t vermaken.
D’abord, • aanstonds.
Lambiner, talmen.

. Une douzafne, een dozijn, o. •
Un florin, een gulden, m.
C ’est doinm3ge, dat is jammer.

•Z-)

- ' ; ' ; ' ;  - N°. 89. ; * ' ;;
 ̂ IJe crois que vous vous ennuyez. ' Je vous demande 
pardon, je me trouve dans une compagnie agréaole. 
Nous cbantons, nous rions, nous dansons et nous ba- 
dinons pou* passer Ie tem'. Racontez-moi aussi quelque 
cliose? Que raconterois-je ? Jouons p’utót i  quelque j-u. 
Avec bien du plaisjr. Jouons aux cartes ,e r ces Mes- 

A sieitrs-Ii peuvent joue.' aux dames. Vous avez raison; 
commciiqonsr car Ie tems passé vite, et il sefait dé ja 
tard, Nous avons encore assez de ums.

dat gij u verveelt l  
om vergeving. *
ik bevind mij. 
een gezelschap, o.. 
zingen. ' 
lage hen. 
schertsen.
vertellen. • 1 *V:' 1 * •’
iets. • * * v'. ‘
heel gaarne. --
kaart spelen, 
dammen.

jouons plutót i  quelque jeu, laat ons liever het een o f an*
der spel spelen.

Passé vite, \  .gaat schielijk voorbij. 'V
-Il se fait tard, . • het wordt laat. r '

Que vous vous (^iinuyez. 
Pardon, 1 
je  me trouve,
Une compagnie,
Chanter,
Rire 
Badiner,
Raconter,
QueLque chose ,
Avec bien du plaisir, 
louer aux cartes,
Jouer ffux dames.

N®. 90.
-" Je vnudrois que votre frère efit nppris les leqons que 
'je lui ai données, et que votre cousine eüc fmi sou ou-

vrage
/
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vrage. Et nous voudrbns que vous fissiez votre devoir, 
car votre mauvaise conduite nous cause beaucoup da 

. ■ chagrin. Vous biarnez toujours ma conduite, comme si 
'vous n’aviez poinr de défaius. Taisez-vous; il ne vous 
conv;ent pas de parler ainsi; vous savez qu’il faut obéir 
J vos supérieurs. Je le sais, sans que vous me le répé- 
tiez & tout moment.
Je voudrois, ik wenschte,
Fioir, eindigen.
CJn ouvrage, een werk. o.
Faire, ' betrachten.

' 'Une mauvaise conduite, een slecht gedrag,
Causer, . veroorzaken.

' Bl&mer, • berispen.
Comme s i , . .• als of. . .
Un défaut, . . . '  een gebrek, o. QenJ

• Taisez-vous, zwijg.
II ne vous conviènt pas, het past u niet.
Obéir, gehoorzamen.
"Supérieurs, meerderen.
Répéter, 'V herhalen.
A tout motnent, . elk oogenblik.

■ J  v.r. - N°. 91.
J’aime mes parens, qui m’ont procuré le nécessaire, et 

1 qui m’ont donné une bonne éducation. Vos condisciples 
méprisent les exhortations salutaires que leur mntcre leur 
donue. lis dépensent 1’argent que mon oncle leur donne; 
mais nous épargnons s'oignensement tout ce que nous 
avons. N’avez-vous non plus épargné v tre argent? 
Sans doute. N’ont-ils pas rejeté mes réprimandes V Ho- 
norez vos parens, afin que Dieu prolonge vos jours, 

\  comme il vous a promis. (I y a ccpendant des enlans 
qui out la coiitume impie’de les mépriser.
Procurer, verschaffen.
Le nécessaire, ( het noodige.
L’éducation, ‘ de opvoeding, v.

‘ Un condisciple, een. medescholier.
Une exhortation, • *’ eene vermaning, v.
Salntaire, . heilzaam.
D-ipenser, ' • verteren.
Epar^ner, sparen.
Soigneusement, zorgvuldig.
Rejeter, verwerpen. _ ,

Les
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Les réprimandes, 
Prolonger,
Impie,

.T

de berispingen', 
verlengen. 
goddeloos.

N ° . pa ,
Le soleil éclaire et échaufFe !a terre. Le soleil demeure 

immobile; mais Ia terre tourne autdur de lui. La plus 
grande partïe des habitans de notre pays subsistent par 
le négoce. Un bcmme ingrat est Ia créature la plus 
haïssable de la terre. Plusieurs hommes payent le grand 
nombre de bienfaits, dont on les a comblds, d’ingrati- 
tude.. N*en trouve-t-on même pas qui rendent Ie mal 
pour le bien, au lieu de rendre le bien pour le mal? Ne 
ressemblons pas d ces monstres. Louez et glorifiez saus 
cesse avec un cceur réconnoissant la grandeur du tout 
puissant, et les soins paternels quvil einploie pour nous 
rendre heureux. , - . '

verlichten.
verwarmen. . . ■
onbewegelijk blijven. 
draaijen. 
gedeelte, o. 
bestaan.

. de koophandel, m, . '  „ 
ondankbaar.

Eclairer,
EchaufFer,
Demeurer immobile, 
Tourr.er,
Partie,
Subsister,
Le négocè,
Ingrac,
La créaenre, 
Haïssable,
Payer de,
Nombre,
Un bienfaic, 
Combler, 
L’ingratitude,
Rendre pour, 
Ressembler,
Un monstre, 
Glorifier,
Le coutpuissanc,
Un soin,
Paternel,
Eraployer,
Rendre,

het schepsel, 
hatelijk.

: beloonen niet. j
aantal, 
eene weldaad, 
overladcn. 
de ondankbaarheid, 
vergelden met. 
ge lit ken 

■ een wangedrocht. O. ' 
verheerlijken, 
de- almagtige. 
eene zorg. - • »
vaderlijk, 
aanwenden, 
maken.

i - N°*

V  -
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. . N°. 93*
' Le jeu immodéré cause des querelles et des disscntions, 

è t entraine souvent des families entières dans ia misère. 
La folie jeunesse préfère souvent les amusemens frivoles 
£t Texercise des arts et des Sciences. Méprisez les appas 
trompeurs de la volupté , pour conserver une conscience 
pure. Aimez la verin, et détestez le vice. et vous ené- 
riterez 1’estime des gens de bien. La vr.iie éducanon ne 
consiste pas dans des debors aff ctés, maïs aans l’émen* 
dation des défauts du cceur. Tüchons donc d’aequérir 
des. vertus aimables, et ddtestóns les vices odieux, qui 
iious' privent de tous les mérites que la possessiou de 
vastes lumières nous donne. " - '
Immodéré,
Causer,
La querelle, 

a dissention, 
ntrainer,

La misère,
Fou ,
Préfère,
Un amusement, 
Frivole, - 
L’exercisc,
Un ar t ,
Une Science, 
jyiépriser,
Un appas, 
Trompeur,
La volupté, 
Conserver,
Pur,

' Détester, 
L ’estirae,
Les gens de bien, 
Consister,
Un dchors afTecté, 
L’émendation,
Le défaut, 
Ticher,
Acquérir,
Odieux,
Priver,
Les mérites,
La possession,* 
Vastes luaiiéres,

onm atig , 
veroorzaken, 
de tw ist. m. 
de onêenighcid. 
medeslepen. 
de ellende, v. 
dwaas, 
verk iest, 
ten  verm aak, o. 
beuzelach tig . ’ 
de beoefening, v. 
eene kunst, 
eene wetenschap.

' verachten , 
een aanlohsel. o. 
bedriegelijk . 
de weelde, v. s.
behouden, 
zu iv e r .

.. ve r  fo e i je n .
de ach ting , 
de brave lieden, 
bestaan.
eene gem aakte u iterlijkhe id , 
de verbetering , v. 

v het gebrek. Qen~) 
tra ch ten , 
ve rkrijg en , 

r  vera ch te lijk .
berooven.

, . j de verdiensten , 
f  h e t b ez it.

'I u itgebreide kundigheden.
N %
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N°. 94.
Ces jeunes gens gdteront leurs mccnrs, s’ils fréquentent 

les mauvaises compagnies. Evitex donc la conversation 
des enfans mal élevés, et recherches celle des vertueux. 
Cette belle fable, du plus ingénieux des auteurs de fa* 
bles, renferme des lê ODS utiles, qui méritent h. juste 
tïtre ros méditations. N’oubliez jamais Ie proverbe: 
contentement passé richesses. Le biertfaits augmentent 
ou diminuent l’amitié, comme 1’expérience journalière Ie 
vérifie. Ne reprochez jamais & une personne les bienfaits 
dont vous 1’avez honorée.
Gdter,
Les mceurs.
Fréquenter,
Eviter,
La conversation,
E levé, ' •
Rechercher,
Uiie fable,
Ingénieux,. ^

'Un auteur de fables,
Renfermer,
Mériter,
A juste titre r 
Méditations,
Oublier,
Le proverbe,
Contentement,
Passé,
Augmenter, * •
Diminucr,
VériGer,
Reprocher,
Dont, “
Honorer,

Bederven,
de zeden,
verkeeren in .
verm ijd en .
de omgang, m.
opgevoed.
zoeken.
eene fa b e l.
schrander.
een fabe l-sch rijver .
b e v a tte n
verdienen.
m e t' reg t.
overdenkingen.
vergeten . f
h e t spreekwoord.
vergenoegen, o .
g a a t boven.
verm eerderen.
verm inderen . «
bew aarheden.
verw ijten .
waarm ede.
vcrëcren.

(..

i  .

N°. 95*
Je vous exhorte tous les Jours, mes enfans, de ne pns 

négliger votre devoir; et je vous prouve en même tems 
que je n’ambitionne que votre bien-étre. - Mon devoir 
exige de moi de vous exposer vos défauts; mais vous 
avez rejeté jusqu’ipre'fcuc ces exhoitations salutaires. 

—  • ' L ’au.
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L ’année est dïvisée eri quatre s 
I’automne et l’hiver. Chaque

saisons: leprintems, IVré, 
que saison a scs propridtés 

particulières. On séme auprintems, pour moissonner cn 
6 ié. L’automne nenous procure-^-il pas des iruits ddu- 
cieux?
Exhorter, 
Négliger,
Le devoir, 
Prouver,
En même tems, 
Ambitionne*r,
Ler bien-étre, 
Exiger,
Exposcr,
Un défauc, 
Rejeter, 
J’usqu’itprésenr, 
Une exbortation, 
Diviser,
La saison,
La propriété, 
Particulier, 
Semer, 
Moissonner, 
Procurer, 
Délicieux,

verm anen . 
verzu im en . ’■ 
de p lig t. tn. 
bew ijzen . 
tevens, 
beöogen. 
h e t w elzijn .

! eischen. 
voor oogen stellen. 
een gebrek , o. 
verw erpen, 
to t  h iertoe, 
eerie verm aning, 
verdeden , 
h e t ja a rg e tijd e , o . 
de eigenschap, v. 
bijzotidcr*  
za a ijen . 
oogsten, 
verschaffen, 
heerlijk .

N°. 96.
Pnrtagez bien votre tems; il y a un tems de travaHIer, 

et un tems de jouer. Uu repos convenable et des plai- 
sirs licites reuouvellent lés f'orces, que nos occupstions 
journaüères exigent Notre enfance ressemble au priu- 
tems; notre adolescente ïl 1’eté; notre üge viril ft l’au- 
tomne, et notre vieillessc ft 1’hiver. Travaillez, et tdebex 
dans votre jeunesse d’orner votre ame des plus belles 
vertus, et d’enrichïr votre esprit d’une multituce de 
concoissances Vous n’ignorez pas qne personne ne mois- 
sonnera ce qu’il n*a pas semé. Nous encourageons ceux 
qui employent bien leur tems.
Partager, verdeden.
II y a » er is.
Travailler, werken.
Le repos,- de r u s t .v.
Convenable, behoor lijh./• 1- * L
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Licice,
Renouveller ,
La force, ;
L ’occupacion,
L'enfance,
Ressembler, • '
L’adolescence *
L’£ge viril,
La vieillesse,
Tècher,
Orncr,
Enrichir,
Une mulcitude,
Connoissance,
Vous n’ignorcz pas, 
Eucourager,

veroorloofd. (
vernieuwen. <
de kracht, v. ,
de bezigheid. *'
de kindsheid, 
gelijken.
de 'jongelingschap, 
de mannelijke jaren. 
de ouderdom, m. 
trachten.
versieren. .
verrijken, 
eene menigte, 
kennis.
gij meet zeer wel. 
aanmoedigen.

N ® . 9 7 .

N'avons-nous pas reprimandé ces disciples, qui néglï- 
gent leur devoir? N’ont-ils pas refusé & leurs parens 
Eobéissance qu’ils leur doivent? Ne foulent^ils pas aux 
pieds leur bonheur et leur bien-être? L’homme sage mo- 
dère ses passions, mais un insensé leur ldchc la bride. 
N’avons-nous donc pas^modéré nos passions? Celui qui 
est maltre de ses passions est un plus grand héros, que 
celui qui remporte la victoire la plus plorieuse. Alexan- 
dre le grand a règné sur la pT11 s grande parlie du monde 
connu, mais ses passions ont règné sur lui.
Reprimander,
Refuser,
Devoir,

-Fouler aux pieds, 
Moddrer,
Les passions,
Un insensc,
Etre maitre de,
Un héros, - 
Remportèr,
Une victoire glorieuse, 
Règner sur,
Counu y

berispen.
weigeren.
schuldig zjjn.
met de voeten treden.
matigen.
de driften.
een dwaas. * » x
meester zijn over. . 
een held. 
behalen.
eene roemrijke overwinning.
heerschen over.
bekend.
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• ’ N ° .  9 8 .

Rien ne défigure plus l’homme que le vjce. Le tems 
de la jeunésse ne passe-t-il pas avec une rapidité in* 
croyableV Je voudrois que vous ne r.égligensf.iez jamais 
le tems, et que je n’eusse jamais suiet de vous faire des 
reproches. Les bienfaits dont vous nous comblez, ne 
nous obligent-ils pas & la plus grande reconnoissance V 

' N ’avous-nous pas traité notre prochain, comme nous 
désirons qu’on nous traite? Je dis qu'oiu.. 'N ’ont-ils 
pas manqué de vous payer leurs dettes? Ne persévére- 
ront-ils pas dans leur opinifttreté? Vous me demandez 
un pen trop aujoiird’hu i, je ne saurois répondre & tout 
cela. .

. Défigurer,
Passer 
La rapidité, 
Incroyable,
Sujet,
Faire des reprpcb?s, 
Dont,
Conibl^r,
Obliger i  ,

> Traiter,
Désirer ,

J  M a n q u e p * . 
Persévérer, 
,Opiui4trcté,

I

mismaken. 
voorbiigqan. 
de snelheid, 
ongeloofelijk.
reden.
vei wijtingen do er., 
waarmede, 
overladen, 
y erp ligt en tot. 
behandelen, 
begeer en.

'< nalaten, 
volharden, 
stijfhoofdig heid.

N°. 99. ' ,
‘ Je voudrois que tous les d:sciples fussent attentifs ■ 

ce que je leur enseigne, et qn’ils n’éludassent pas tous 
les moyens que j ’emploic pour les mener & la connois­
sance des choses utiles. Le plus grand bortheur ne coi> 
sisre-t-il pas uniquement dans'la pratique de la vertuV La 
vertu seule ne procure-t-el'e pas du contentement et du

7 repos? Les hommes ne tdchent-ils pas envain d’éviter la 
mort? Ne pénèire-t elle pas dans les séjours les plus ca- 
chés et les plus écartés? La mort ne peur efifrnyer ceux qui 
pratiquent toujours la vertu et qui ont la Qonsciei^ce nette.

' Attentif i  , oplettend op.
Enseigner, onderwijzen.
‘ t . L a . Elu-

. ' ’ - ' f, *
r
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Einder, verijdelen.
Employer, aanwenden.
Mener, geleiden.
Consister, bestaan, f
Uniquement, alleenlijk.
La pratique. de uitoefening.
Procurer, verschaffen.
Envain, te vergeefs.
Evicer, vermijden.
Pénétrer, doordringen.
Séjour, . verblijf. 0.
Caché, verborgen.
Ecarté, •, afgelegen.
Effrayer, verschrikken.
Nette, zuiver.-T. ' * t * ' TA • • ■*” . 1 •,

ARTICLE IE

Conjugaison da verbe passif
v.' *• • /  .

, bemind worden, ötre

*ï Onbepaalde wijs. Ir.finitif.
Tegenw. tijd, bemind wor• Présent, être aimé.

; den,
Ver led. t i jd , bemind gewor­

den zijn.
Passé, avoir été aimé.

. Deelwoorden, Participes.
Tegenw. tijd , bemind wor- Présent, étant aimé.

; dende, •
Ver led, tijd, bemind gewor­ Passé, été aimé.

den , f' • - t
Aantoonende wijs. Indicatif.

De te»e:\voordige tijd. , Le présent-
Ik word bemind, * Je suis aimé.
Gii wordt bemind. Tu ès aimé.
II ij wordt bemind, ll est aimé.
JVij worden bemind, Nous sommes aimés»
Gij wordt bemind, Vous étes aimé*.
Z ij worden bemind, Jls sont aimés.

Onvoltn. verl. tijd, Imparfait.
Ik werd bemind, J'étois, je ftis aimé.

' Gif werdt bemind, Tu étois aimé. t
Hii werd bemind, " ll étoit aimé.
Wij werden bemind, Nous étiohs aim-S.
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Gij werdt bemind,
Zij werden bemind,

Volm. verl tijd.
Ik ben bemind geworden ,
Gij zijt bemind geworden , 
Hij is bemind geworden ,
IPij zijn bemind''geworden , 
Gij zijt bemind geworden , 
2iry zijn bemind geworden,
Meer dan vo’m. verl. tijd,
ƒ& M  bemind geworden ,
Gf/ waart bemind geworden, 
'Hij was bemind geworden , 
IVij waren bemind geworden, 
C/V waart bemind geworden, 
Zij waren bemind geworden ,

Eerste toekomende tijd.
Ik zal bemind warden ,
GH zult bemind worden,
Hij zal bemind wot den ,
IVij zullen bemind worden, 
Gij zult bemind worden,
Zry 2«//e« bemind worden,
De tweede toekomende tijd,

2rt/ ) ^
. Gij zult I

„ Hij zal ( j  a. , ' > . 
/£?ƒ 2»//e«
G ij zult } ƒ  5
Zij zullen ) 7

De voorwaardelijke tijd,
Ik zou bemind worden,
Gij zoudt bemind worden, 
Hij zou bemind worden,
IVij zouden bemind worden , 
C/; zo//dt bemind worden, 
27/ zouden bemind nvrdsn ^

Vous étiez aimés. 
lis étoient aimés.

Parfait.
J ’ai été aimé.
Ta as été aimé.
II a été aimé.
Nous avons été aimési 
Vous avez été aimés. *
Us out été alms.

Plus que' parfait.
J’avois, j’eus été aimé.
Tu avois é é aimé..
11 avoit été aimé.
Nous avions été aimés.
Vous aviez été aimés. 
lis avoient été aimés.

Le futur•
Je serai armé.̂
Tu sejas aimé. . 
lijsera aimé.
Nous serons aimés. .
Vous screz aimés. '
lis seront aimés.

Le futur compost.
J’aurai été aimé.
Tu auras été aimé.
11 aura été aimé.
Nous aurons éié aimés. 
Vous aurez été aimés. 
lis auront été aimés.

Le conditioneel.
Je serois aimé.
Tu serois aimé.
11 seroit aimé.
Nous serions aimés.
Vous seriez aimés. 
lis seroienc aimés.-

, 3  ' - Dfi
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De tweede voorwaardel. rijd, Le conditioneel composé.
Ik  zou |  J ’aurois dté aimd.
Gif zoudt * Tu anrois dié aimé;
Hij zou ( ~ sL ' . II auroit éfé aimé.
Wij zouden( <  Nous aurions d(d aimds. 
Gij zoudt ~ Vous auriez dtd aimds.
Zij zouden ; ? lis auroient dté aimds.

* De gebieden Je wijs,
Word bemind,
Laat hem bemind worden, 
Laat om bemind worden, 
Wordt bemind,
Laat hen bemind worden,

V I
De aanvoegende wijs,
De tegenwoordige tijd.

Dat-ik bemind Worde, - 
Dat gij bemind wordet, 
Dat hij bemind worde, 
Dat wij bemind worden, 
Dat gij bemind wordet, 
Dat zij bemind worden,

Onvolm. verl. tijd.

L'impératif.
Sois aimd.
Qu’il soit aimé.
Soyons aimds.
Soyez aimds.
Qu’ils soient aimds.

Le subjonctif.
Le présent,

Que je sois aimd.
Que tu sois aimé.
Qu’il soit aimé.
Que noüs soyons aimds. 
Que vous soyez aimds. 
Qu*ils soient aimds.

. Imparfait,
Dat ik bemind vierde.
Dat gij bemind witrdet, » * 
Jjat hij bemind wier de,
Dat wij bemind wier den, 
Dat gij'bemind wier Jet,
Dat zij bemind wier den,

De volm. verled. tijd.
Dat ik bemind geworden z ij , 
Dat gii bemind geworden z ijt , 
Dat hij bemind geworden z i j , 
Dat wij beminj geworden 

ziin , •
Dat gij bemind geworden 

z ijt ,
Dat zij bemind geworden 
, >
• k  ' * -

Que je fusse aimé.
Que tu fusses aimd.
Qu’il fftt aimé.
Que nous fussions aimds. 
Que vous fussiez aimds. 
Qu’ils fussent aimds.

Le parfait,
Que j’aye étd aimd.
Que tu ayes dtd aimé.  ̂
Qu’il ait étd a-md.
Que nous ayons dté aimds.

Que volts ayez étd airaés.

Qu’ils ayent dté oimés.
‘ - 7.

Meer
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-Meer clan volm. verled. tijd. Plu; que parfait.
Dat ik bemind geworden Que j’cusse été aimé.

ware, 
Dat gij bemind geworden Que tu eusses été aimé.

war e t .
Dat hij bemind gexorden Qu’il eüt été aimé.

ware, . r< .
Dat wij bemind geworden Que nous eussions été ai­

waren, més.
Dat gij bemind geworden Que vous eussiez été ai­

war e t, més.
Dat zij bemind geworden Qu’ils eussent écé aimés.

waren

/, • T  H È M E S ,

, ‘ sur les verbes passifs.
.- t ^ v * ** * > V* « %

N°. 100.
Conjuguons encore un peu, mes jennes amts, pour 

apprendre les verbes & fond. J ’estime, et je suis estimé; 
tu estimes, et tu ès estimé ; il estime, et il esc estimé; 
nous estimons, et nous sbmmes estimés; vous estimez, 
et voiis n’Otes pns estimés; ils estiment, et ils seront un 
jour estimés. J’aunois et j’étois aimé; - nous nimion; et 
nous étions aimés. J ’ai aimé, et j’ai été aimé; nous ai* 
xnerons- et nous serons aimés. J ’aimcrois , et je serois ai- 
W ;  nous aimerions et nous serions aimés. De grace 
Monsieur, fiuissons, car cela m’ennuic tout beau qu’il 
est.
Apprendre 1 fond, . 'in den grond leer en.
Un jour, * eens.
De grace, ik bid ü.
Finissons, " laat ons hier mede uitscheiden.
Cela m’ennuie, het verveelt mij.
Tout beau qu’il est, hoi fraai het ook is.

N °. 101.
Cctte fille est aimée, louéé et réccmpensée, paree 

qu’elle est sage et appliquée; trais son frère a été puui
L 4 • - sé-

V . '■
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sévèrement, paree qu’il est tonjours nonchalant et fort 
int'clianr. II semit aussi récompensc s’il se comportoic 
sagement. S yez vertueux, lui cl is-je, car la verru est 
Toujours rdcornpensée, paree qu’elle se re'compcuse d’elle- 
même. S yez asstiré, Monsieur, que je forai mon de- 
voir è 1’avenir, afin que vous ayez lie'u d’être content 
de tnoi. ' ^
Saee.
Appliqué,
Sévèrement,
Se comporter,
Sagement, . . •
Verueux »
Paree que,
Elle' se récoinpense d’elle* 

mém r ,
Assuré , 1 
A 1’avenir,
Lieu,

zoet. . M
vlijtig. ■ . '»v' '
strengelt ik. 
zich gedragen.
wijsselijk. • \  ,
deugdzaam.
omdat. ' ' '
zij beloont zich zelve.

verzekerd.
in het toekomends.
leden.

• N°. 102.
'  ■ V / ■

N e' sommes-nous pas comblés de b'enfairs? N’ont-ils 
pas été Imiés souvent? Ne seront-ils pas réjouis, quand 
ils apprennent cette nouvelle? 11 ne croit pas que vous 
soyes aflhgés; il suppose que vous dissimuliez. Le corps 
est aff>ibii par la volupté et par les débauches. Gardez 
toujours une bonne conduite, et évitêz la conversation 
des jeunes gens voluptueux et libertins, et vous ne serez 
pas exposés dans Ia viclllesse è des foiblesses. Le cou­
rage de ce peuple n’est-il pas affoibli par Toisiveté et Ia 
volupté ?
Réjouir,
Anorendre,
Affl^é,
Supposer,
Dissimuler,
Un corps,
AflFoiblir,
La volupté,
La débauche ,
GarUer,
Conversation,
Voluptueus,

1 V
verheugen.

, vernemen, 
ktdroefd. 
vooronderstellen, 
veinzen.- 
een ligchaam. o. 
verzwakken, 
de weelde, v.

< de ongebondenheid, 
ho’iden. 
omgang, ra. 
Wellustig.

.. i

T S
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Libertin, 
Exposer,
La foiblesse, 
L ’oisiveté >

ongebonden, 
blootstellen, 
de zwakheid, 
de ledigheid.

N°. 103.
ïls sont plongés dans la misère par leur propre faute. 

Ces enfans ont été punis h cause de leur malpropreté et 
de leur négligence. Elle a été avertie plus ri’une fois; 
mnis elie continue toujours. Les esprits vitaux sont as- 
soupis pnr le sommeil. Cet horrtme est accablé par les 
adversités; il a souffert beaucoup. Ce maitre est aimé, 
honoré et iespecté de ses disciples, paree qu’il les a 
bien instruirs. Vous avez été séduit par ces pesonnes; 

.soyez sur vos gardes une autre fois. N ’a-t-elie pas été 
méprisée? Oui, de tout le monde.
Plonger,
La misère,
Propre faute,
A cause, 
Malpropreté,
La négligence, 
Avertir,
Continuer,
Les esprits vitaux, 
Assoupir,
Le sommeil, 
Accablcr, 
L’aduersicé, 
Souflrir, ,
Honorer, 
Respecrer,
Séduiro ,
Sur vos gardes,

dompelen, 
de ellende, v. 
eigene schuld, 
wegens.
onzindelijkheid.
de nalatigheid.
vaat schuwen.
voortgaan.
de levensgeesten.
verdooven.
de slaap. m.
ter neer slaan.
ie  tegenspoed, m.’
lijden.
eeren.
eerbiedigen. 
verleiden, 
op uwe hoede.

’ A R T I C L E  III.

L u  verbe nsutre.\ 1 •
Les verbes neutres réguliers se conjuguent comme les 

verbes nctifs réguliers. Muis il y en a qui prennent tou­
jours l’auxiüaire hebben, avoir, et d’autres o,ui prennent 
toujours zijn , étre. Voyez la table des verbes neutres 
£ la fin des verbes irréguliers. , •

L 5 . THE-

r
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>  T  H  È  M  E ,  .
« ' fc - ■

• *. . '  - ’. '' { x - -
sur les verbes neutres.

N®. 104,
! ^

Je nVt pas dormi la puit pnssde, j ’étors indisposd; 
xuais je donnirai un peu aujuurd’hui. je tremble encore, 
je crois que la fièvre me vient. Vous ne faites qua 
tousser. J ’at toussd trois jours de suite, je suis enrliu- 
mé. Vous criez trop, mou ami, nous ne sommes pas 
sourds; parlez tout bas, je vous prie. II me scmble que 
vous files bien importun. Persistez-vous encore dans la' 
désobéissance? Ne querellez pas, soyez tranquille. Re- 
posons-nous, car jtous sommes fatigués. Je 11e me repo- 
serai pas; je vais me proDiener.
Dormir,
La nuitxpassd, 
Indisposé ,
Trembler,
La fiövre me vient, 
Tonss *r«
Enrhumé,
De suite,
Crier,
Sou/d ,
Tout bas,
II me serable, 
Importun,
Persister,
Désobéissance,
Quereller,
Se reposcr,
Se promener,

slapen.
de verloopene nacht. m. 
ongesteld.

- beven. ‘‘
ik krijg de koorts, v. 
hoesten. -
verkouden. . -
achter elkander. 
schreeuwen.

„ ■ doof.
zathtjes. "
mij dunkt.
lastig.
volharden.
ongehoorzaamheid, y. 
twisten. '
rusten. . ’ V
wandelen. . s _

ARTICLE IV.

D it verles réciproques ■
' n. t <;

Les verbes rdciproques se conjngucnt tous avec 1’auxl- 
ïiaire hebben, avoir*

- . 1 1
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II y a des verbes qui sont réciproques en hollandois 
saus 1’étre en frangoia, comme:

Zich schamen, avoir honte. 
v Zich ander staan, óser.

Zich beijveren, tücher.
Zich ophouden, séjourner.

D’autres sont réciproques 
hollandois, cornme:
S’en aller, heengaan.
Sc confesser, biegten. 
S’écrier, uitroepen.
Se faner, verwelken.
Se taire , zwijgen.

Conjugaison du verbe 
„ - ren, Se

Onbepaalde wijs,
Tegeriw. tijd , zich bezeer en, 
leerled- tijd , zich bezeerd heb" 

bende,
Deelwoorden,1 • >

Te gen w. tijd, zich bezeerende, 
Her led. tiid , bezeerd,

Aaiitoonende wijs,
• Tegenwoordige tijd.

Ik bezeer mij ,
G/7 bezeert u ,
Hij bezeert zich,
# ? / lezeeren ons,
G/y bezeert u.
Zij bezeeren zich ,
Onvolmaakt veiledene tijd,
Zfc bezeerde w ij,
G// bezeerdet u ,
IJ ij bezeerde zich,
JVij bezeerd. w owr ,
Gij bezeerdet u , • #
Z;; bezeerden zich ,

en fran^ois, sanS 1’être en

Se promener, wandelen. 
S’appelcr, heeten.
Se douter, vermoeden. 
S’enfuir, vluchten.

réciproque ziek bezet- 
blesser.

• , Infinitif
Présent, se blesser. 
Passé, s’étre blessé.

Participes.
Présent, se blessant. 
Passé, blessé,.''

Indicatif.
Présent.

Je me ble3se. . , . /
Tu te blesses.
II se blesse.
Nous nous blessons. 
Vous voos blessez. 
lis se blessent.

lm parfait.
Je me blessois; blessai. 
Tu te blessois.
11 se blessoit.
Nous nous blessions. 
Vous vous blessiez. 
lis se bless'olent.

Vol*
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Volmaakt veriedene tijd, 
Ik heb mV bezeerd ,
G ij hebt u bezeerd, 
fj'if heeft zich bezeerd,
Wij hebben ons bezeerd, ' 
Gif hebt u bezeerd,
Zij hebben zich bezeerd,
Meer dan volm. verl. tijd. 
Ik  haè mij bezeerd,

' Gij hadt u bezeerd,
M i had zich bezeerd,

hadden ons bezeerd, .
• G/; >W/r w bezeerd, 

ü y  hadden zich bezeerd,
Eerste toekomende tijd,.*

/£  2^/ mij bezeer en.
Gij zult u bezeeren ,
Hij zal zich bezeeren,
# 7/ zullen ons bezeeren,
Cl) « bezeeren,
Z»y 2/c  ̂ bezeeren,
Tweede toekomende tijd,

Zfr 2^/ »»y bezeerd hebben,
Gij zult u bezeerd hebben ,
Hij zal zich bezeerd hebben , 
W / zullen ons bezeerd hebben, 
G;j zw/r w bezeerd hebben ,
Z ij zullen zich bezeerd hebben ,I % *

De voorwaarrieiijke tijd,
Ik zou mij bezeeren,
Gij zoudt u bezeeren,
M j zou zich bezeeren 

' Wtj\ zouden ons bezeeren,
Gij zoudt u bezeeren ,
Z ij zouden zich bezeeren ,

. De tweede voorw. tijd,
Ik zou mij bezeerd hebben ,
Gij zoudt u bezeerd hebben ,

• Le parfait.
Je. me suis blessd.
Tu t’ès blessd. ,
II s*est blessd.
Nous nous sommes blessds. 
Vous vous ête  ̂ blessds. 
lis se sont blessds.

Plus que parfait.
Je m’dtois b'essd.
Tu t’dtois olessd.
II s’dtoit blessd. - 
Nous nous dtions blessds. 
Vous vous dtiez blessds. 
lis s’dtoient blessds. . ...

Le futur.
Je me. blesserai.
Tu te, blesseras.
II se blessera.
Nous nous blesserons, ” . 
Vous vous blesserez. 
ils se blesseront.

Le futur composé.
Je me serai blessd.
Tu te seras blessd.
11 sc sera blessd.
Nous nous serons blessds. 
Vous vous serez blessds. 
lis se seront blessds.

Le conditioneel.
Je me blesserois.
Tu te blesserois.
II se ble.'Scroit.
Nous nous b!e<serions.
Vous vous blesser ez.
Ils se blesseroicnt.

Le conditionnel composé»
Je me serois blessd.
Tu te serois b.'essi.

Wij

* n
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Dij zou zich bezeerd hebben , 
rV'tj zouden ons bezeerd hedben , 

' Gij zoudt u bezeerd hebban , 
Zij zouden zich bezeerd hebben,

De gebiedende wijs.
Bezeer u ,
Dat hij zich bezeere,
Laat ons ons bezeeren , 
Bezeert u ,
Laat hen zich bezeeren,

De aanvoegende wijs,
De tegenwoordige tijd .

Dat ik mij bezeer e^ .
Dat gij u bezeer et,
Dat hij zich bezeere,
Dat wij ons bezeeren ,
Dat gij u bezeer et,
Z)rtf 2/y 2/V̂  bezeeren,
De onvolm. veriedene tijd,

• /, • ’•
Dat ik mij bezeerde,
ZW gij u bezeerdet,
ZW hij zich bezeerde,
Z)ar h’// bezeerden,
ZW £// « bezeer de t ,
Dat zij zich bezeerden ,

De volmaakt verl. tijd,
Dat ik mij bezeerd a-bbe,
Z) .7 *// f/ bezeerd ht bbet, 
J)at hi' zich bezeerd htbbe, 
Dat wij ons bezeerd hebben.

Dat gij u bezeerd hebbet,
, Dat zij zich bezeerd hebben ,

Meer dan volui. verl. tijd,
. Z) /f /& mij bezeerd had de, 
A?r £■ƒ/ « bezeerd haddet, 
Z^v; hij zich bezeerd hadile,

11 se sfcroit blessd.
Nous nous serions blessds. 
Vous vous seriez blessds. 
lis se seroient blessds.

~ L'impiratif.
B lesse-to i.
Qu’it se blesse.
Iitesso  n s-nous.
Blesse vu us.
Qu’ils se blessent.

• • ,• 1 1
Le subjonctif,
Le présent.

Que je me blesse.
Que tu te blesses.
Q u ’il se blesse.
Que nous nous blessions. ' 
Que vous vous blessiez. 
Qu’ils se blessent.

L'imparfait,
Que je me blessasse.
Que tu te blessasses.
Q u ’ il s e ' b l e s s i l t .
Que nous nous blcssassions. 
Que vous vous blessassiez. 
Qu’ils se blessa.vsent.

Le parfait.
Que je me sois blessd.
Que tu te sois blessd.
Qu’il se soit blessd.
Que nous uous soyons bles- 

sds. '  •
Q u r  vous vous soyez b lessés . 
Qu’ils se Suient b lessds.

Plus que parfait.
Que je me fusse blessd.
Qup til te fusses blessd.
Qu’il se file bl*s$d. •

Dat
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Dat wij ons Bezeerd hadden, Que nous nous fussions bles»
sés.

'Dat gij u Bezeerd hiddet, Qae vous vous fussiez bles-
sds.

Dat zij zich bezeerd hadden, Qu’ils se fussent blessds.

' : T H È M E S ,

sur les verbes réciproques.

N°. 105.
Je me flatte, maïs vous ne vous flattez pas. Il .se 

flattoit; nous nous flattions. Je me lave, je me lavois 
et je me laverai dcmain. Je me Iaverois aussi, si j ’avois 
de Peau, Je voudrois que vous vous lavassiez. Nous 
voudrions qu’ils se fussent lavés. Parlons de quelqu’autre 
chose Monsieur, car cela m’eunuie. Appliquez-vous
donc & 1’étude et soyez actif. Je me réjouis de votre 
bonne intention; et je me idjouirai encore davantage si 
vous tenez parole.
Se flateer,
Se laver,
Quelqu’autre chose, 
S'appliquer 2t, 
Actif,
Se réjouir,
Intention, 
Davantage,
Tenir parole.

zich vleijen. ' - 
zich wasschen, 
iets anders, 
zich toeleggen op, 
werkzaanf, 
zich vermaken, 
voornemen, o. 
meer,
woord houden,■ \ ,

■ ■ y  n °. 106.
Bon jour mon cher cousin , comment vous portez*vous? 

Assez bien, Dieu merci. Comment, êtes vous fdché 
contfe mol? Je me suis toujours flottd que vous m’aimiez 
autant que je vous aime, mais je vois maintenant que 
je me suis trompé. Tout ce que vous dites l i , m’éton- 
re ;  je  n’y comprends rien. Je me suis proppsé de 
m’infoFQier de cette affaire, on me dira saus doutc la

- vd-
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vérité. Je voudrois que je ne me fusse jamais tronvé 
dans ,cette compagnie, car je ne saurois m’üccoutumer 
au libertinage. Voiia une itiuéraire, lisez-Ia pour vous 
amuser.
Se porter, , •
Fdrhé contre, 
Maintenant',
Se tromper.
Je n’y comprends rien, 
Se propnser,
S’inforraer de,
Se trouver, 
S’accoiuumer,
Lé liberrinage ,
Une ftinéraire, 
S’amuser,

zich bevinden, 
boos op. 
nu.
zich bedriegen.

*ik begrijp er niets van. 
zich voorstellen, 
onderzoeken naaf. 
zich bevinden, 
zich 'gewennen, 
de losbandigheid, 
eene reisbeschrijving, 
zich vermaken.

107.
Mes amis, exercez-vous dans les verbes réciproques, 

et accoutumez-vous d être attentifs aux cxplications que 
le roairre vous donue; vous vous en trouverez bien. 
Heüreux' les jeunes geus qui s’abstiemient du vice, 
et qui ne s’abandonnent pas d des plaisirs criminels. Di* 
vertissez-vous, mais ne vous occupez jamais d des ba» 
gatelles qui emportent le tems précieux de la jeunesse. 
Soyez assüré que je m’abstiendrai de ces frivolités, et 
que je me rendrai agréabïe d mes parens et d'mes mal» 
tres. Vous ferez bien. v •
S'exercer,

'  Attcntif aux ,
„ Une explicacion, 

S’en trouver bien, 
S’abstenir,

/  Le vice, 
S’abandonner ,
Un plaisir criminel, 
Se divertir,

. S’occuper d,
Une bagatelle,
Em port e r ,
Précit-ux, 4
Une frivolité,
Sa rendra agréabïe.

zich oefenen.
oplettend op de.
eene uitlegging.
er zich wel bij bevinden.
zich onthouden.
de ondeugd, v.
zich overgeven.
een strafschuldig vermaak, o. 
zich vermaken, 
zich bezig houden met. 
eene kleinigheid, 
wegnemen.
kostbaar. •
eene beuzelachtigheid, 
zjch aangenaam maken.

N°.
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N*. io S. .

Ces hypocritcs se servent da masqué de piété; ils 
s*en couvrent pour séduire les vertueux. Nous nous 
donnerons la peine de les démasquer. ils se sorc attirés 
la détesiation de tout le monde par leur hypocrisie. At* 
tachez-vous i  la vertu, et fuyez la compagnie des liber 
tins. Vous vous êres livrés au jeu; vous vous appau- 
vrirez, tandis que vous croyez vous enricnir. Je me 
suis toujours imaginé que vous prêteriez Poreille h de 
bons conseils, mais je me suis trompé.
Un hypocrite,
Se servir,
Le tnasque de piété, 
Se couvrir,
E n ,
Séduirc,
Se doiiner, 
Démasquer,
S’atrirer,
La détestation, 
L’hypocrisie, 
S’actacher, * . 
Fuyer, ‘
Un libertin,
Se livrer,
S’appauvrir, 
S’enrichir,
Prêter 1’oreille $,
Un conseil,

een huichelaar, 
zich bedienen, 
het masker van godsvrucht. 
zich bedekken, 
daarmede, 
verleiden, 
zich geven, 
ontmaskeren. * 
zich op den hals halen. 
de verfoeijing. v. 
de huichelarij, v. 
zich hechten, 
vlieden; vermijden, 
een losbol.

\ zich overgeven.
zich verarmen. ’ ,

’’ zich verrijken.
het oor leenen aan. »
ienc fraadgeving. '

N °. 109. ? •

On dit que Monsieur D. s’est noyé, et que sa femme 
s’est tuée d ’un coup ce pistolet. Ne le croyez pas, car 
je le saurois-, s’il é-oir vrai. Les mauva'ses nouvelles se 
répandent plutöt que les bonnes. Piusiuirs s’étudient A 
lépandre les nouvei’es qui excitent Pétonrement et Pat* 
tention du public. Nous nous sommes Tendus ce matin 
chez  Monsieur voire orcle, pour deo.ander son avis. 
E t qiPa-t-il répondu? Qu’il ne vouloit pas se méler des 
affaires d’autrui; et qtis nous nous étions rendus maiheu-
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reux par notre nonchalance. 
Se noyer.
Se tuer d’un coup de pistolet,

Se répandre ,
S’étudier,
Exciter,
L’étonnement,
Le public,
Se rendre.
Avis,
Se mêler de,
D’autrui,
Se rendre malheureux,

zich verdrinken, 
zich met een pistool doodschie­

ten.
zich verspreiden.
zich bevlijtigen. t ,
opwekken. \
de bewondering, v.
het publiek.
zich begeven.
raai. m. , '
zich bemoeijen met.
van een ander.
zich ongelukkig maken.

N°. I io.
Vos frères ne se sont-ils pas abstenus du lib^rtinage? 

Ne nous sommes-nous pas procurés le nécessaire? Les 
grandeurs de ce monde, ne sont-elles pas comme une 
vapeur qui s’évanotiïti corame une ombre qui s’envole? 
Je voudrois que ces princes ne se fussent pas rendus re- 
doutables, et que la paix se fir; cnr tous les habitans de 
ce pays so trouvent dans un étar pitoyaMe. Les enne- 
mis ne se sont-ils pas rendus maitre de toutes nos pos- 
sessions? II est vrai; mais qu’y faire? Ayous patience, 
c’est Ie mieux, ’ ,

de losbandigheid.Le libertinage,
Se procurer,
Le nécessaire.
La grandeur.
La vapeur, 
S’évanouir, 
L ’ombre, 
S’envoler,
La paix se fait, 
Se trouver,
,Ecac,
Pitoyable,
Se rendre maitre. 
La possession, 
Qu’y faire? .

zich verschaffen, 
het noudige. • 
de grootheid, 
de damp. m. 
verdwijnen, 
de schaduw, v. 
voorbijvliegen. 
het wordt vrede, 
zich bevinden, 
toestand, 
ellendig.
zich meester snaken, 
de bezitting.
va t zal men er aan doen t

M Att-
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'  ARTICLE V. :• *

Des yerbes impersonnels• *. .■ • ■>1

Les verbes impersonnels reguliers se conjuguent, mnis 
seulement 4 la troisiéme personne ilu singulier,'selon les 
régies générales. Ceux qui. sonc irréguliers, se trouvent 
conjugués dans la table des verbes irréguliers.
, Voici quelques verbes impersonnels. . , *u

Regenen) pleuvoir. , -h -
Sneeuwen, neiger. - ; , •<

. „ Friezen (irrégulier) , geler. - .• ;;.u.,
Donderen, tonner. " ' _

* Weerlichten, faire des éclairs.
Waai jen, ( irrégulier) ,  venter.

' Rijpen, faire de la gelee blanche.
' Misten, faire du brouillard. ï  : *

‘Hagelen, gréler.' ’ ' :
Dooijen, dé geler.
•• '

#
Conjugaison du verbe impersonnel rege-

tien, pleuvoir. •

'Onbepaalde wijs, 
Tegenwoordige tijd , regenen. 
Ver led. tijd , geregend hebben , 

Deelwoorden, 
Tegenwoord. tijd , re genen de, 

k Verledene tijd ■, geregend,
Aantoonende wijs, 

Tegenwoordige tijd.
Het regent,

Onvolmaakt verl. tijd , . 
Het regende,

' Volmaakt verl. tijd ,
Het heeft geregend,
Meer dan volm. verl. tijd , 
Het had geregend,

'Infnitif, 
Présent, pleuvoir. 
Passé, avoir plu. t

 ̂Participep.
Pleuvant.
Plu. - v✓ f  * '

Indicatif.
P> esent,

II pleur.
lm parfait,

II pleuvoir; il plut.
Parfait,

II a plu.
Plus que parfait. 

II avoit plu. •
F er.
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Eerste toekomende tijd,' Futur.
F  et zal regenen, II pleuvra.

Tweede toekomende tijd, . ' Futur composi.
Het zal geregend hebben, 11 aura p!u.
Eerste voorwaardeiijKe tijd, Conditionnel..
Hst zou regenen, - II pleuvroic.

Tweede voorw. tijd , Conditionnel composi.
Het zou geregend hebben, II auroit plu.

De gebiedende wijs, - L'impératif.
Dat 'het re gene, Qu’il pïeuve.
•'/' Aanvoegende wijs, Le subjonctif.
■v De tegenwoordige tijd, • . Le présent.
'Dipt hét regens, Qu’il pleuve-
' ‘ Onvolm. verl. tijd, Imparfait.

Dat het regende, Qu’il p’flr.
Dc volmaakt verl. tijd , Le parfait.

Dat het geregend hebbe, Qu’il ait plu.
De meer dan vohn. verl. tijd , Le plus que parfait.
Dat het geregend hadde, Qu’il ».üt plu.

Quelques graqimairiens nomment aussi impersonnels les 
verbes suivans:
E r ts ,  - II y a.
Het gebeurt, II arrivé.
Het pa\t, .„» U convient.
Het behaagt, ' , II plalc.
Het is geoorloofd, enz. Il est permis, etc.
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T H È M E ,
v»\\

■j / j:

sur les verbes impersonnels.

'i N 0. m . . 7/

> \Y
• . . V ‘Jó ’ ?i/l;

V B2S vA v
/ : • : :V/T

II pTent & verse aujourn’hui, nous ne pourrons^ pas 
sortiri II plilt aussi hier, et selon toutes les .apparences 
il pleuvra aussi demain. Je votidrois qu’il neigetU* car 
il fait bien froid. II gèle'è pierre fendre, mais il déaè- 
lera bientór. II ne dégèlera pas. II tonne, je crois.- Ne 
tonne-t-il pas?. Oui, et il fait des éclairs. Nous nous 
etnbarquerons, cjuelque vent qu’il vente. II nous laut 
partir, mes amis; il ne nous est par permis de rester iciir
A verse,
Sortir,
.Selon toutes les apparences, 
II fait froid ,
A pierre fendre, *• 
S’embarquer, w ^
Quelqqe vent’qu’il vente,
Il nous faut, •*.
Partir,
Rester,. : . -:t

dat het giet.
uitgaan. ’■ V.C1
naar alle waarschijnlijkheid.
het is kond.
dat het kraakt. ' k
zich inschepcn. \ ( j
welke wind er ook waait.

• t *,a' W.Clw i j  moeten. :• 
vertrekken.

• blijven. ; S'.ufineuO.  4t J » ,4

•’ Des verles irréguliers.

ARTICLK VI. .Ü -TV'
, V.vraVY »

n  *;\\
On nomfne verbes irréguliers ceux qui s’écartent dan3 

, leur conjugaison des régies générales.
Cette jrrégularité se trouve ft l’imparfait et au second 

participe. Au lieu d’inflexions, qui font connoltre ces 
tems dans les verbes réguliers, on les forme par le chan»

< gement de voyelle, comrae 1’on verra plus bas. Les au» 
tres tems de ces verbes se conjuguent comme ceux des 
verbes réguliers.

On peut diviser les verbes irréguliers en quelques clas­
ses ou sortes. Les verbes de la première classe ont la 
jnême voyelle ft i’imparfait et au participe; le changement 
de voyelle se fait de la maniète suivante: <

* ■ V- • I .
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1 / * „ \
1. L'ij cbange en e long doux (* ), comme: blijven, 

demeurer; ik bleef, je demeurois; gebleven, demeuré. 
Schrijven, dcrire; ik schreef', j ’écrivois; geschreven, écrit.

2. We long doux, et les diphtongues ui et ie, chan- 
gent en o long doux, comme: bewegen, ruouvoir; ik 
bewoog, je mouvois: bewogen, mu. Sluiten, fermer; ik 
sloot, je fermois; gesloten, fermd. Schieten, tirer; ik 
schoot, je tirois; geschoten, tird.

3. LV, et IV bief aigu changent en o bref aign, com­
me: vinden, trouver; ik vond, je trouvois; gevonden, 
trouvé. Bersten, crever; ik borst, je crevois; geborsten, 
crevd.
■■'■.Les verbes de la seconde classe changent de voyelle \  
J’impapnic seul; tandis qne Ie participe conserve celle de 
l*inftnitif. Le changement de voyelle se fait de la ma- 
nière suivante: . - / .  •

1. LV 1 >ng doux c h a n g e e rt, comme: eten, manger; 
ik at, je inangeois; gegeten, mangd.

2. LV long, avant les consonnes d , p ,  t ,  z ,  chan* 
ge en ie: slapen, dormir; ik sliep, je dormpis; gesla­
pen, dormi. Blazen, soufiLr; ik blies, je soufilois; ge­
blazen . S«U>fild.

3- L'a long. avant g , r , v , i ,  c bange en oe-, comme: 
dragen , porter; ik d>oeg, je portois; gedragen, pond. 
Graven, creuser; ik groef, je creusois; gegraven, creusd. 
Paren, naviguér; i: voer, je naviguois ; gevaren ', navigud. 
IVaaijen , venter; het woei, i! ventoit; gewaaid, vente.

4‘. LV bref, avant I e t s ,  chahge cn ie, comm2: vallen, 
toinper; ik viel, je tomboisj gevallen,- tombé. fPasfchen, 
laver; ik wiesch, je lavois; gewasschen, lavé.

5. LV bref, avant n ,  change en i ou o, comme: han-
gen pendre; ik hing, je pendnis* gehangen, pendu. 
Pangen, attraper; ik ving, o\l, fk rong, j ’anrapois; ge­
vangen., au rapé. . .  . ^

6. LV bref, 00 long nigu, et oe changent en ie , com­
me : houden, tenir; ik j/ie ld , je teuois; gehouden, tem»; 
loopen, inarcher; ik  liep, je marchois; geloopen, marchd. 
Roepen, appeler; ik riep, jVppelois; geroepen, appeld.

A la troisièjne classe appartiennent les verbes irrdgu- 
♦ ,■ •! • ' . \ is ’•' 1 • :' • • liers,
.1' •• ■ ;t; '- ■* -• ‘Mi • . ■ •" : •
?:*•« j v  ■* - * * ajj.r- ) ï
. C ) Voyez cc qua nous avons, djt de cetce voyelle page 4 , 
dans la note.

>. • M s
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lieré, qui changent de voyetle au participe et i\ 1’impar- 
fait, rnais d’une manière nifférênté. p. e.

i .  LV long doux, change £ l'imparfait en n , et au 
participe en o.long doux, comme: hevelen, ordoniier; ik 
beval, j’ordonnois; bevelen, ordoniié. Jlrcken, casser; 
ik brak, je cassois; gebroken ̂  cassé ' 1

o. Le rr.éme e change è l’imparfait en oe on o long 
doux, et au parreipe en 0, comme: scheren , raser; ik 
schoer, ou ; sc'eor, je rasois: geschoren, rasé.

3. LV change & l'imparfait en  ̂, et air participe en * 
Jong doux, comme: bidien, prier; ik ba d y je priois; 
gebeden, prié. ~ ■ ■ - :v :;
v 4- LV bref aigu, change ü 1’imparfait en ie ou o.bref, 

et au participe en o bref seul. Helpen, aider; ik hielp, 
r£ j ’aidois; geholpen. aidé. Sterven, mourir;
stierf9 ou, »£ ƒ;<>>-ƒ, J- mourois; gestorven, mourü.

T A B L E

des verbes irreguliers de la longue hollandoise.

Aantijgen, nccuset-; prés ind. /ƒ/£ tw», j’accuse; im- 
parf. ik teeg aan, j'accusois; wij legen aan, 
hous% accusions; participe passé, aangelegen, 
accusé.

Bak!en % cuire; prés ind. /£ je cuis; imparf.
(£;>£), je cuisois; participe passé, ge­

bakken , cuit # > ’ ‘ • * f
Bederven, gAter; prés. ind. ik bederf, je güte; wij beder­

ven , -nous g^rons; imparf. ik bedierf, je gfl- 
- tois; 5*7/  bedierven, nous gdticnsj participe 

passé, bedorven, gó ié.
Bedriegen, tromper; prés. ind ik bedrieg * je trompe; im-
 ̂ parf. ƒ£ bedroog, je trotnpois; wij bedrogen,

nous rrompions; participe passé, bedrogen, 
xromré.

Bevelen, entnmander; prés. ind. ik beveel, je commnn- 
de; u7i bevelen, nous com'bandons; imparf. 
iJ  beval, ie commaidots; j W /  bevolen, nous 
commandious; participe passé, bevolen, com- 

- mandé. 1 - ■' r ‘
: ..



Bezinnen, 
(zich)

Bezwijken

Bidden,

Bieden,

Binden , 

Bijten, -

Blazen,

Blijken , 

Blijven,

Braden,

Breken,

! ' i  '

Brengen,

Buigen ,•
«/ !

Denlen,

Grammat f t  Hollandoise Pratiqus. _ 183

se rappeler; prés, ind. foz//; mij, je ras 
Tappelle; imparf. /& mij, je me rappe-
lois; participe passé, bezonnen, rappelé.

, succomber; prés. ind. ik bezwijk, je snccom- 
, be; imparf. /& bezweek, je succombois; wij 
bezweken , nous succombicms; participe passé , 
bezweken, succombé.
prier; prés. ind. ik bid, je prie; imparf. /& 
ÏW , je priois;. wij baden, nous priions ; par­
ticipe passé, gebeden, pré. 
cffrir; prés. ind. /£ bied, j’offre; imparf. ik 

j’offrois; wij boden, nous offrions; par­
ticipe passé, geboden, offert, 
lier; prés. imb M je lie; imparf. /£

, je liois; part. passé, gebonden, lié. 
mordre ; prés. ind. ft bijt, je mords; imparf. 
ik beet, je mordois; Wij beten, nous mordions; 

'part. passé , gebeten, mordii. 
soullier; prés. ind. /£ blaas, je soulTle; wij 
blazen, nous souftlons ; imparf. Z'/rer, je 
soufflois; wij bliezen, nous soulHions, part. 
passé 9 geblazen, soufflé, 
sembler; prés. ind.'/;e/ blijkt, il semble; ira* 
parf. het bleek, il sernbloit; part. passé, £« 
bleken, semblé.
demeuter; prés* ind /Ar blijf, je demeure; wij 
blijven , nous demeurons; imparf. /& bleef, je 
demeurois ; wij bleven, nous dtineurions; part. 
passé, gebleven , demeuré 
rörir; prés. ind. ik braad, je rótis; wij bra­
den, nous ró:is^ons ; imparf. ik bried (aussi 
braadde) , je rótissois ; part. passé, gebraden, 
róti. 1 v
rompre; prés. ind. ik breek, je rnmps; wij 
breken, nous romponsj imparf. ik brak. je 
rompois; wij braken, nous rompions; parr.

• passé, gebroken, rompu. 
apporter; prés. ind. ik breng, j’apporre; im- 
p a f. ik bragt, j’apportois; part. passé, gje- 
bragt, apporté.. • N : >
plier, prés. ind. ik buig , je plie; imparf. ik 
boog, je pli.'is; wij bogen, nous pliions; part. 
passé, gebogen, pÜé. .
penser; prés. ind ik denk, je pense; itnparf.

M 4 , ik/ *. •. *
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ik dacht,. jé pensois; part, passé, gedacht, 
• pensé. *

Doen, faire; prés. ind. ik doe , je fais; wij dom ,
, nous faisons; imparf. ƒ£ aW , je faisois; wij

deden, nous faisions; part. passé, gedaan, 
: fait.

Dragen , porrer; prés ind. ik draag, je porte; n1// r/rvr- 
nou* portons; imparf. /£ droeg, je poï- 

tois; part. passé, gedragen, porté.
D ringen , presser; prés. ind. ik d rin g ,]*  presse; im­

parf. drong, je pressois; part. passé, ££• 
drongen pressé.

D rinken , boire; prés. ind drink, je boïs; imparf.
tkdronk, je buvois; part. passé , gedronken, bu. 

D rijven , flotier; prés. ind r£ je flotte; wij
drijven, nous flottons; impaTf. /A* dreef, je 

' fl >tt(<is; wit dreven, nous flottions; part. 
passé, gedreven, fl -tté.

Druipen, couier; prés. ind. het druipt, il coule; imparf. 
,-y  het droop, il couloit; zij dropen, ils cou- 

loient; part. passé , gedropen, cuiilé.
D uiken, plonger; prés. ind. ik duik, je plongc; im­

parf. ik dook, je plongeois; wij doken, nous 
plongions; part. passé , gedoken, plongé. 

Dwingen, lorcer; prés. ind. ik dwing, je force; imparf.
ik dwong, je forqois; part. passé, gedwongen, 

.... . furcé. j.
E ten ,  matiger; prés. ind. ik eer, je matige; wij eten, 

nous mangeous; imparf. ik a t ,  je mangeois; 
•' ' g i f  aat •> hij at ,  wij aten, g ij aa t, zij aten} 

part. passé, gegeten, mangé.
' Fluiten, siffl r; prés ind. ik flu it, je siCle; imparf.

ik  floot, je sjfflois; wij floten, nous sifllions; 
part. passé, gefloten, sifilé.

Gaan, aller; prés. inü, ik  g a ,  je vnis; gij gaat, hij 
gaat, wij gaan , g ij gaat, zij gaan; imparf. 
ik g in g , j’allois; part. passé, gegaan, allé. 

Gelden, valnir; prés. ind. ik geld , je vaux ; imparf.
ik g o ld ,‘ je valois; part. passé, gegolden, 
valu. .. .•

Gelijken, ressembler, prés. ind. ik gelijk, je ressemble;
imparf. ik gel.ekr je ressemblois; wij geleken, 
nous ressemblions; part. passé, geleken, res- 

.. ' . • sembïé. . iti . ...
.f • . Ge •

1



Genezen

( ; ■

•Genieten , 

Gever.,

Gieten,

Glijden ,
• \ _ v • ,

Graven,

Grijnen,
\  )

Grijpen,

Hangen,

1 1  ijf en,

Ilelpen, 

/ / / • ^ » ,

Hijschen,

Houden,
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guérir; piés. ind. ?£ genees, je guéris; wij 
genezen, nous guérissons; imparf. *£ genas, 
je guérissois; £■ƒƒ genaast, hij genas, ££•

£/ƒ genaast, 27 genazen; part. passé, 
genezen, guéri.
jouir; piés. ind. ik geniet, je jouis; imparf.

genoot, je jouissois; w// genoten, nous jou- 
issions; part. passé; genoten, joui. 
donuer; prés. ind. ik geef, je donne; wij ge- 

nous donnons; imparf. ik gaf, je don- 
nois; gij gaaft, hij gaf, wij gaven, gij gaaft, 
zij gaven; part. passé, gegeven, donné. 
verser; prés. ind. i.r giet, je verse; imparf. 
ik goot, je versois; wij goten, nous versions; 
part passé, gegoten, versé, 
glisser; prés. md. ik glijd, je glisse; imparf. 
ik gleed, je glissois; wij gleden, nous glis- 
sions; part. passé, gegleden, glissé. 
creuser; prés ind. ik graaf, je creuse; wij 
graven, nous creusons; imparf. ik groef, je 
creusois; wij groeven, nous crcusions; part. 
passé, gegraven, crcusd. 
pleurer; prés. ind. ik grijn, je pleure; imparf. 
ik green, je pUurois; wij grenen, nous pleu- 
rions; part. passé, gegrenen, plèuré. 
saisir; prés. ind. ik grijp, je saisis; imparf. 
ik greep, je snisissois; wij grepen, nous sai- 
sissions; part. passé, gegrepen, saisi. 
pendre; prés. ind. ik hang, jc pends; im­
parf. ik hing, je pendois; part. passé, gehan­
gen, pendu.
lever; prés. ind. ik hef, jc léve; imparf. ik 
hief, je levois; wij hieven, nouslevions; part. 
passé , geheven, levé.
aider; prés. ind.. ik help, j’aide; imparf. ik 
hielp, j’aidois; part passé, geholpen, aidé. 
haleter; prés. ind. ik hijg, je hafeite; imparf. 
ik heeg, je haletois; wij liegen, nous hale- 
tions; part. passé, gehegen, halerc. 
hisser; prés. ind. ik hijsch, je hisse; imparf. 
ik heesch, je hissois; wij heschen, nous his* 
sions; part. passé, geheschen, hissé. 
tenir; prés. ind. ik houd, je tiens; imparf. ik 
hield, je tenois; part. passé, gehouden, ter.u.

‘ M 5 ? cou-
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ÏTouwen, cóüper ? prés. ind. ik houw, je ‘coupe; impnrf. 
»■ 1 . ik hieuw , je coupois; part. passé , gehouwen,

. • ' - ' COUpé.' v •
Jagen, cliasser; prés. ind. ik jaag, je chasse; wij ja* 

.gen, nous cliassons; imparf. ik joeg (aussi 
’: . f ' jaagde y, je chassois; part. passé, gelaagd, 

’ cliassé.
Kiezen, clYoisir; p.és. ind. ik kies, je choisis; wij kic- 
" ■ l\ . zeit x nou* choisissons, i m p a r f .  ik koos,- je 

' ' choisissois; wij kozen, nous choisissions; 
* part, passé, gekozen, choisi.

- Kijken, regardèr; prés ind. ik kijk, je regarde; ïrn- 
"v’ parf. ik keek, je regardois; wij keker. , nous

regardions; part. passé, gekeken, regardé. 
Kijven 9 gronder; prés. ind. ik k ijf, je gronde; wij 

kijven, nous grondons; imparf. ik keef, je 
■ grondois; wij keven, nous grondions ; part. 

passé, gekeven, grondé.
Klinken, sömrer; ik klink, je sonne ; imparf. ik klonk, 

je sonnois; part. passé, geklonken, sonne. 
Kluiven, rpnger (un os); prés. it»d. ik kluif, je rouge;

. - wij kluiven, nous roilgeons; imparf. ik kloof, 
; ‘Je rongeois;'wij kloven, nous rongions; part.

. passé, gekloven , rongé.
Knijpen, • pincer; prés. ind. ik kv.iip, ie pincc; imparf.

: ik kneep, je pin^ois; w:j knepen, nous pin* 
*.■: • i -cions; part. passé, gdnepen, piucé. 

tKoinen, venir; prés. ind. ik kom, je viens; wij komen, 
nous venons; imparf. ik kwam, je veuois; wij 
kwamen, nous venions; part. passc , gekomen, 
« n u .

Koopen, acheter; prés. ind. ik koop, j’ucliète; imparf.’ 
,* " " ik kocht, j’achetois; part. passé, gekocht,

' \ acheté. . - . ' i
Krijgen, reccvoir; prés. ind. ik krijg , je reqois; ini- 

parf, ik kreeg, je recevois; wij kregen, nous
* * recevions; part- passc. gekregen, re$u.
Krijten, pleu e r ; prés. ind. ik krijt, je pieure; imparf.

ik kreet, je pleurois; wij kreten, nous pleu- 
rions; part. passé, gekreten, pleuré.

Kruij$n, brouetrer; prés. ind. ik krui, je brouette; im­
parf. ik loooi, je brouettois; wij krooijen , nous 
brouettions; part pass6 , gekrooijen, brouetïé. 

"  ' • '•' ' Ce verbe se conjugue aussi régubèremenr.
* - . . - - ' Krui*

'r ■ .

J  * ’



Kruipen y 

Kunnen,

Kwijten, 
(zich)

Laden y

’ Lagchèn, 

Laten,

. Le$Sen 5
\

T

Liegen,

Lijden,

i t . ' «v 
** Lijken

Loopen,
, ' r Vt
Luiken,

Grammatte Hoïlandoite Pratique, lB?

ramper; prés’. ind. ƒ£ kruip, je rarope; iffl- 
'parf. ik kroop, je rampois ; wij kropen, nous 
rampions; part. passé, gekropen, rampé.
P'Uivoir; pfés. ind; ik kan, je puis; gij kunt,

! hij kan, wij kunnen, etc.; imparf. /.{* kon 
. ( konde) ,  je poiivois; Wij kannen (honden), nous 

pouvions; part. passé, gckonnen, pu. 
s’acquitter; prés ind. ik kwijt mij, ie m’ac- 
quitte; imparf. ik kweet m ij, je m’acqui'tois; 
wij kwelen ovs, nous nous acquittions; part. 
passé, gekweten, ncqilitté. 
cbarger; prés. ind. ik laad, je charge; wij 
la jen , nous ciiargeons ; imparf. ik loed (micux 
laadde) ,  j*e chargcois; part. passé, geladen, 
chargé.
rire; prés. ind. ik lach, je ris; wij lagchen, 
nous rions; imparf. ik lachte, je riois; part. > 

' passé , gelagchen , ris.
laisser; prés. ind. ik Iaat, ie laisse; wij la- 
ten, nous laissons; imparf. ik liet, je laissois; 
part. passé, gelaten, laissé. 
mettre; prés. ind. ik leg, je mets; wij leg- 
gen, nous mettons; imparf. ik leid:, je met- 
to is; part*, passé, gelegd, mis. 
lire; prés. ind. ik lees, je lis; wij lezen, nous 
lisons; imparf. ik las, je lisois; wij lazen, 
nous lisions; pmt passé; gelezen. Ui. 
mentir.;" prés. ind. ik lieg, je ments; imparf. 
ik loog, je msntois; wij logen, nous mentions; 
part. passé, gelogen, memi. 
être; prés. ind. ik lig , je suis; imparf. ik 
tag, j ’étois; gij langt, hij lag, wij lagen, 
gij langt, zij lagen; part. passé, gelegen, été. 
soiiffnr; prés. ind. ik lijd, je souffre; imparf. ■ 
ik leed, je soufFrois; wij leden, nous soufTri- 
ons; part. passé, geleden, soufïert. 
ressembler; prés. ind. ik lijk , je ressefnhle; 
imparf. -ik leek, je resserablois; wij leken, 
nous ressemblions; part. passé, geleken., res- 
semblé.
marcher; prés. ind. iï loop, fe marche* wij 
'Toopen, ’nous lïiiirchons ; imparf. ik liep , je 

’ marchois; part. pa st?, loepen , marche. 
fermer (les veuxpour dormir); Vrés. ind. ik luik,

V je
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' v > : ; je ferme; imparf ik look, je fermois ; wij loken,
; nous fermions; part. passé, geloken, fermé.

Meten, mesurer; prés. ind. ik meet, je mesure; wij
„ ■. . nieten, nous mesuróns; imparf. ik mat, je me-
i surois; wij maten, nous mesurions; part.
•» .passé, gemeten, mesurd.

Mijden, , éviter; prés ind. /X* mijd, j ’évite; imparf. ik 
. c meed, j ’évitois; wij meden, nous dvitions ;
-> . > part. passd, gemeden, dvitd. On s’en sert

aussi régulièremenr.
Moeten, devoir; prés. ind. ik moet, je dois; imparf.

.* •, ik moest, je devois; part. passd, gemoeten,
. . du- - • ,

Nemen, prendre; prés. ind. ik neem, je prends; wij 
nemen, nousprenons; imparf. ik nam, je pre* 
nois; wij namen, nous prenions; part. passd, 
genomen, pris.

Nijgen, .faire la révérence, prés. ind. ik nijg, je fa is 
• Ja révérence; imparf. ik neeg, je faisois .la 

. . révérence; wij negen, nops faisions Ia rdvd-
rence; part. passé, genegen, fait la révérence. 

Nijpen, ; pincer; prés. ind. ik n ip ,. je pince; imparf, 
v ik neep , je pii^nis; wij nepen, nous pincinns; 

part. passé , genepen, pincé.
Pijpen, siffler; prés. ind. ik) pijp , je siflle; imparf, /£ 

peep, je sifllois; wijpepen, nous siillions; part. 
passé, gepepen, sifllé. _ , .

Plegen, être accoutumé; prés. ind. ik pleeg, je suis 
accoutumé; wij plegen, nous sommes actou* 
tumés; imparf. ik plagt, j’étois accoutumé;

: 'w ij plagten, nous étions accoutumés; part.
, v .- ' passd , gepleegd, accoutumé. Dans le sens de 

commettre il est régulier. . . ».
Pluizen, dplucher; prés. ind. ik pluis, j’épluche; wij 

. i-, pluizen, nous dpluclions; imparf. ik ploos,
j’épluchois; wij plozen, nous dplucionsi part.

; . •> - ■ passd, geplozen, épluché1. . . •
Prijzen, • Jouev; prd>. ind. ik prijs, je loue; wij prij•

.., zen, nous louonS; imparf. ik prees, je louois; 
W i j  prezen, nous louions; pait. passé, gepre• 

i zen loué. - . .
Raden, conseiller,. pris ind. ik raad, ie conseille;

. j wr, raden, nous conseillnus; imparf. ik ried,
. ,ü:.{ je conseijlyis» part. p a s s é geraden, conseillé.

Rie~
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Rieken, flairer; prés, ind. 'hef riekt, il flaïrev imparF.
\ v 1 v Art reot, il tlairoit; z/; roken, iis flairoient; 
r . v . . . part. passé, geroken, flairé. :
Rijden, monter (un cheval); prés. ind, ik rijd, je 
... ;• • monte (un cheval:; imparf. ik reed,, je won-

t.;. ó’ -toiséun cheval); wij reden, nous montions (un 
cheval), part. passé, gereden, monté (1111 

,V ;.v-« cheval). . . . • • •  . >.-• *
Rijgen, lacer; prés. ind. ik rijg, je tace; imparf. ik 

. re?g, je la<jois; wij regen, nouslacions; part. 
z‘> L passé, geregen, lacé. ' • :
Rijten, fendre; prés. ind. ik rijt, je fends; imparf.

! • Vr i k  reet, je fendois; wij reten, nous fendïons; 
■o', .'v.-r * part. passé , gereten, fendu.r > '
Rijven, '« ratelen prés. ind. ik rijf, jeratelle; wij rij­

ven, nous rateluns; imparf. ik reef, je rate- 
em lois; wij reven, nous ratelions; part. passé,

. v •' ’ V gereven, ra te lé.
Rijzen, • monter; prés. ind. ik rijs, je monte; wij rij- 

■ '■.\sn, nous inontons; imparf. ik rees, je mon- 
V;■ -tois; wij rezen, nous montions; part. passé,
4  V ' '”. gerezen, monté. ' ‘ ~ • n n - ■
Roepen, appeler; prés. ind. ik roep, j’appclle; imparf.

ik, riep, j ’appelois; part. passé, geroepen, ap- 
-"  ’ \V$ pelé. . . .
Ruiken, •• sentir; prés. ind. ik ruik, je sens; imparf. 

'< took, je sentois; wij roken, nous sentions? 
part. passé, geroken, senti.

Schenden, violer; prés. ind. ik schend, je viole ; vmparf. 
**> ; r \ i k  schond, je violois, part. passé, geschonden,

• 1 violé. c ». ... .y-vs-j . :<*. .:m :
Schenken, verser; prés. ind.‘ ik schenk, je verse; imparf.

. v* '• ' *" ik * schonk, je versois; part. passé, geschonken,
• versé, . ‘ - • : .r,r. ] . •»>.

Scheppen, "  créer; prés. ind. hij schept, il crée ; imparf.
, :■■■'. hij schiep, • il créoit; part. passé, geschapen,

„ «éé. #
Scheren, raser; prés. ind. ii scheer, je rase; wij sché- 

■t ren, nous rasons; imparf. ik schoor , je rasois;
wij schoren, nousrasions; part. passé; gescho- 

'•ren , rasé. :■ f ’ i
Schieten, tirer; prés. ind. ik schiet, je fire; imparf. ik 
< -schoot, je tirois; wij. schoten, nous tirions;

part. passé , geschoten, tiré. ?< ; •
, Se hij-

: . \ ,V ' 1
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Schijnen,
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parcïtre; prés» ind. ik schijn , je paroi«; im- 
parf. ik scheen ,  je paroissois; wij schenen, 
nous paroissions; pare. passé-, geschenen, 

*.- paru. . . . .
Schijten f .chier; prés. ind. ik schijt, je chie; imparf.
‘‘ . “.scheet^ je chiois; wij scheten, nous chions;

part. passé, gescheten ,  chié.
Schrijden, écarter les jambts; prés. ind. ik schrijd, j’é»
* ’• ' -r . ; carte les jambes; imparf. ik schreed, j’écartois
• ' o  les jambes; w// schrede* ,  nous écartions les

jambes; part. passé ,  geschreden, écarté les
• ; . jambes. . V.c.
Schrijven y écrire; prés. ind. ik schrijf, j.Mcris; wij schrij­

ven, nou> écrivons; imparf. .ik schreef, j ’é-
* -  \vu : :;fccivoii; wij schreven, nous écrivions; part.

passé, geschreven, éciit.. . .. v.,v 
Schuilen,•, ̂ se cacher; prés. ind. r* schuil, je me cache;

'J imparf. ik school, je me cachois; wij scholen, 
• ' f -■ \Vi: ; i.nous nous-.caghicns; part. passé, gescholen, 

m '-1 . < caché., Uil fernploie aussi régulièrement.- 
S c h u in ,  jjeculer; prés. imi. ik schuif, je rccule; wij 

schuiven, nous reculons; .'.imparf. ik schoof, je 
* -Tmt i ‘ feculpis; 'w ij schoven, nous reculions; part, 

■- * .v .vv .,passér geschoven , reculé., v; ‘
Slaan9. ba.ttre; pres. ind. ik sla, je bats; g ij slaat,

‘ ; - hij slaat, wij slaan, gij slaat, zij slaan; im*
• -parf. ik sloeg, je batiuis; part. passé, gesla-

gen, battu/
Slapen, ; 'clörmir; prés. ind. ik slaap, je dors; wij sla•
< nous dorinous ;. imparf. ik sliep , je dor-

mois; part. passé, geslapen, dormi.
Slijpen, aiguiser; prés. ind. ik slijp, j’jaiguise,; imparf,
. ' - -o . -;Aik sleep, j ’aiguisois; wij slepen, .nous aigui- 

, sions; part. passé, geslepen, aiguisé.
Slijteny v "User; prés. jud. ik slijt, j’use; . imparf. ik 
r '  . .‘3v. fe e t ,  j’usoijS; wij, sleten, nous usions; part.

passé, gesleten, usé, • jrj ^
ramper* piés. ind. ik sluik, je rampe; imparf. 
ik slook y je rampois; wij Sio'en, nous ram-' 
pions; part. passé, ges(oken, rarapé. 
se glisser, prés. ind. ik sluip, je me glis- 
se; imparf. ik sloop, je .me glissois; wij slopen, 

c.. nous nous glissions; part. passé, geslopen, 
glissé. . . . . . * . > . - - vittq

^  ' siui-

Sluiken, 

Sluipen ,
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Sluiten, fermer; prés. ind. /X* r/w/7 , 'je .ferme; imparf.
sloot, je fermois; wij sloten, nous fermions; 

pare. passé , gesloten . ferme.
Smelten, :fondre; prés. ind. ik-.swejt, je fonds; imparf. 
V* jvi--. ik smolt i je foudois; part.--passé , gesmolten- 

-;.u .fondu. .. ..
Smijten, jeter; prés. ind. & j/wr/j, je jette » imparf. ƒ£ 

V: V'? : •- smeet, je jetois; wij smeten, nous jetions; 
.... •; . \Pa passé , gesmeten, jete. '

Snijden, .vcauper; prés, ind. /X* je coupe; imparf.
h  sneed, je coupbis; wij .sneden, nous cou* 

u V:V. 'p>: piems; part. passé ; gesneden, coupé /
Snuiten ,. ,-moucher; prés. ind. /X snuit, je mouche; im- 

‘ pa»'f. ia’ snoot > je .rooiichois; snoten, nous
• ov . ■: mpuchious; part» passé, gesnoten, mouché. 
Snuiven, prc.nure du tabac; prés. ind. ik snuif, je prends
• y,‘ ; <bt tabac; wij snuiven, nous p.renons du ta-

. \bac; .imparf. /‘X snoof, je'prenois du tabac;
■ :i wij. snoven, nous prenions du tabac; part.

passé, gesnoven, pris du tabac.
Spijten, \ -•i.dqber; prés. ind. het spijt (m ij) , je suis fl« 

. ché; imparf. het speet (w ij) , j ’étois fiche';
part. passé, gespeten, fiché. Ce verbe se 

- conjttgue seuleinenc & la . 3' persoune dn 
' • . ’ \ .singulier. , . ...

Splijten, fendre; prés. ind, ik splijt, ie fonds; imparf. 
y .« > ik spleet, :je fendois; wij - spleten, nous fen-

dions; part. passé, gespleten, fendu.
Spreien, • pariër; prés. ind. ik spreek, je parlo; wij spre» 

ken, nous parlons; imparf. ik sprak, je par*
■ luis; uij spraken, nous parlions; part. passé, 

gesproken, parlé. t
Springen, sauter; prés. ind. ik spring, je saute; imparf.

ik sprong, je sautofs; part» passé, gesprongen, 
v- satué.

Spruiten, . fdescertdre; prés. ind, ik spruit, je descends; 
. . ; imparf. ik sproot, je descetulni*; wij sproten, 

.nous descemiions; part. passé, gesproten , des- 
cendu.

Spugen, cracher; prés. ind. ik spuug, je crnche; wij 
* spugen, nous crachons; imparf. ik spoog, je 

crachois; wij spogen, nous crachioos; part. 
passé', gespogen, cra.cbé.

Spuiten, sering uer; prés. ind. ik spuit, je seringue; 
. ~ il«-
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* Staan,

. /  * f.
Steken ,

. ' ' i

■S7e/<rtt ,

r: 1-

Sterven ,
( ï  1 j  rï V  

• • &

Stijgen,
' f ‘  ̂ * .: ..
t Stijven,

Stoot en, 

Strijden ,

• Strijken,
r-V: **<:< '

Stuiven, 

Treden,
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imparf. x/öo/ , je seringuois; wij spoten, 
nous seringuions; part. passé; gespoten, se-~ 
ringué.
être debout; pres. ind. ik sta , je suis debout; 
gij staat, hij staat, wij staan, gij staat, z/y 
staan; imparf. jrew/, j’étois debout; part. 
passé, gestaan, élé debout. e»“ ’
piquer; prés. ind. ik steek, je piqué; wij ste• 

nous piquons; imparf. ƒ,> stak, je pi- 
quo is ;V //staken, nou3 piquions; part. passé, 
gestoken, piqué. - r -• - ‘ 
voler; prés. ind. ik steel, je vo!e; wij stelen, 
nous volocs; imparf. ik stal, je volois; gij 
staalt, tu volois, vous voliez; hij stal, il vo- 

• loit; w ij, zij stalen, nous volions, ils vo* 
loient; part. passé, gestolen, volé. 
mourir; pré», ind. ik sterf, je nieurs; wij ster• 
ven, nous mourons; imparf. ik stierf, je mou- 
rois; wij stierven, nous mourions; part. pas­
sé , gestorven, mort.
monter; prés. ind. ik stijg, je monte; imparf. 
ik steeg, je montois'; wij stegen, nous mon- 
lio.ns; part. passé, gestegen, nio'nté. 
em'peser; prés ind. - ik s tijf, j’empèse; wij 

i stijven, neus empesons; imparf. ik steef, j*em- 
- pesois; wij steven, nous empcsións; part. pas­

sé, gesteven, empesé. Ce verbe est régulier 
. quand il signifie affirmer, 

pousser; prés. ind. ik stoot, je potisse; wij 
stoot en, nous poussons; imparf, ik stiet, je 
poussois; part. passé, gestooten, poussé. 
combattre; prés. ind. ik strijd, je combats; 
imparf.- ik streed, je combattois; wij streden, 
nous combattions; part. passé, gestreden, 
combattu. '
frotter; prés. ind ik strijk, je frotte» imparf. 
ik streek, ie frottois; wij streken, nous frot* 
tions; part. passé, gestreken, frotté. 
s’envo er (corame de Ja poussière) prés. ind. 
het stu ift, il fait de la poussière; imparf. het, 

■_ stoof, it taisoit de la poussière; part. passé, 
gestoven.
marcher; piés. ind. ik treed, je marche; wij 
treden, neus marchons; imparf. ik trad, je

- V ‘ \
$

L

T re f en,

. -*»' i* •

* Trekken , 

Uitdij gen ,

Vallen, 

Vangen, 

Varen, 

Vechten,

Vtrdristen,

Verdwijnen,

Vergeten,

Verliezen,

Verwerven ,
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• marebois; wij traden, nous marchions; part. 
passé, getreden, marclsé.
a’teindre; prés. ind ik tref, j ’atteinds, wij 

tr e f  en, nous atteignon-; imparf. ik trof, 
y j ’atteignoi»; wij tro f en, nous atteignions ;

parr. passé, getrofen, uiteind.
1 tirer; prés. iua. .ik trek, je tire; imparf. ik 

trok, je tirois; part. p>ssé, getrokken, tiré' 
s’enfler; prés. ind. het dijgt u it, il s’enfle; 
imparf. het deeg u it, il s’enfloit; zij degen 
u it, ils s’enfloient; part. passé, uitgedegen, 
enflé. .
tomber; prés. ind. ik val, je tombe; imparf. 
ik viel, je tombois; part. passé, gevallen, 
tombé.
attraper; prés. ind. ik vang, j ’attrape; imparf. 
ik vong, j ’attrapofs; part. passé, gsvar.gen, 
attrapé.
naviguer; prés. ind. ik vaar, je nnvisue; wij 
varen, nous naviguons; imparf. ik voer, je 
naviguois; parr. pa-sé. gevaren, navij/ué. 
combattr*.*; pré1-', jnd ik vecht, je o'mbnts; 
imparf. ik voent, je c<mbatto.s; part. passé, 
gevochten, combattu.
chagrintr; piés. ind. ik verdriet je clingri- 
n e ; imparf. ik verdroot je ciiagrinoi»; wij 
verdroten, nous chagriuions; part. passé, 
verdroten, chagriné
disparoitre; prés. ind, ik verdwijn, ie dispa- 
rois; imparf. ik verdween, je cfisparoissois; 
wij verdwenen, nou» oisparoissions; part. 
passé, verdwenen, di»paiu

• oublier; prés. ind. ik vergeet, j*oublie;.wvy 
vergeten, nous oubliuns; imparf. ik vergat, 
j’oubliois ; wij vergaten, nous publ ions; part. 
passé, vergeten, oublié
perdre, prés. ind. ik verlies, je perds, wij 
verliezen, nous perdons; imparf. verloor y 
jeperdois; wij verloren, nous perdtona; part. 
passé , verloren , perdu. 
obienir; prés. ind. ik verwerf, j’obtiens; wij 
verwerven, nous obterons» impatf- ik ver- 
wierf, j ’óbtenois; wij verwierven, nous obte- 
nioas; part, passé, verworven, <?btenu.

N  Ver-
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Verzinnen,

Verzwelgen. 

Verzwinden 

Vlechten, 

Vlieden, 

Vliegen,

Vneten ,
; ' r y '
Vragen,

* l

Vriezen, 

Waai; en,
• - r . .  •

Wasschen, 

Wassen,
- „ '• " t

Wegen,
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inventer; prés. ind. x'£ verzin, j’invente; im­
parf. x/t verzon , j ’mventois ; part. passé, y<jr« 
zonntn, inventé. -

► ava:er; prés Ind. , x£ verzwelg, j ’avale; im- 
parf. /£ verzwolg, j’avalois; part. passé, ver- 
2 wol gen, avalé. ‘ -

, ai paroitre; prés. ind. ƒ£ verzwind, je dispa- 
rois; imparf. ik verzwond, je disparoissois; 
part. passé, verzwonden, disparu. 
tresser; prés. ind. x£ vlecht, je tresse ; im­
parf. x/fe vlocht, je trcssois; part. parfsé, ge 
vlochten , tressé.
fuir; prés. ind. x’£ v/foA, jé fuis; imparf.
x'/t v/W , je fuyois: wij vloden, nous fuyions;
part. passé, gevloden, fui.
voler; prés. ind.-x'/t vlieg, je vole; imparf.
ik , je volois; wij vlogen, nous volions;
part passé, gevlogen, volé.
couler; prés. iml. ik vliet, je coule; imparf*
ik vloot, je coulois, wij vloten, nous coulions ;
part.1 passé, gevloten, conté.
demander; prés. ind. ik vraag, je deman.de; .
wij vragen, nous demandons; imparf. ik
vroeg, je demandois; part passé-, gevraagd,

• demandé. 'Ce v-rrbe est aussi régulier, on 
peut dire: ik vraagde, je demandois. 
manger • goulument; prés. ind. ik vreet, je 
mange, etc.; wij vreten, nous inangeons, 
etc.; imparf. ikvrat, jemangeois, etc.; wij 
vraten, nous inangions, etc.; part. passé, , 
gevreten, mangé , etc.
geler; prés. ind. het vriest, ilgèle; imparf. het 

, vroor, ii geloit; pair. passé, gevroren, gelé. 
venter; prés.ind het waait, il veine; imparf. 
het woei, il ventoit; part. passé, gewaaid, 
venté. On dit aussi ft l’imparf. het waaide, 
atl lieu- de het woei, il ventoit. 
laver: prés. ind. ik wasch, je lave; imparf. 
ik n'iesch, je lavois; part. passé, gewasschen, 
lavé.
croïtre; prés. ind. ik was, je Ctoïs; imparf. 
ik wies, je croissois; part. passé, gewassen,

. cru. *" '
peser; piés. in i . ik weeg, je pèse; wii we-

£‘f> 9
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gen , nous posons; imparf. ik woog-, je pesois; 
wij wogen, nous pesions; part. passé, gewo-

7 P « é .  4>
herpen, jcter; prés. ind. ik wet p , je jette; imparf. ik 

wierp, je jetois; part. passé, geworpen, jeté.
Weten, savoir, prés. ind. ik weet, je sais ; wij neten, 

nous savons; imparf. ik wist, je savots; part! 
passé , geweten, su.

Wezen, Ctre; Voyez la conjugaison de l*auxiVaire ctre.
Wijken, reculer; prés. ind. ik w ijk, je recule; imparf.

ik week, je reculois; wij weken, nous recu. 
Jions; part. passé, geweken, recu'é.

lyinnen, gagner; prés. ind. ik win., je gagne; imparf*
ik won, je gagnois; part. passé, gewonnen, 
gagwé.

Wt/ten, imputer; prés. ind. ik wijt, j ’impute; im­
parf. ik weet, j ’imputois; wij weten, nous 
imputions; part passé , gesveten , imputé.

Wijzen, montrer; prés. ind. ik wijs, je montre; wij
wijzen, nous montrous; iiupa f. ik wees, je 
montrois; wij wezen, nous montrions; part. 
passé , gewezen, montré.

W o rd e n , Ctre; Voyez la conjugaison de ce verbe.
Wreken, venger; prés. ind. ik wreek , je venge ; wij wre­

ken, nous vengeons; ik wreekte, je vengeois;
! ‘ part. passé”, gewroken, vengé.
Wrijven , • frotter; prés ind. ik wrijf, je frotte; wij wrijw 

ven, nous frottons; imparf. ik wreef, je frot-
• tois; wij wreven, nous frottions; part, passé, 

gewreven, frotté.
Zenden, envuyer, prés., ind. ik zend, j’envoie; imparf.

• ik zond, j ’envoyois ; part. passé, gezonden,
envoyé. n

Zieden, bouillir: prés. ind. hetziedt, il bout; imparf.
het zood, il bouidoit; wij zoden; part. passé,

. . gezoden, bouillt.
Zien, voir; prés ind.' ik zie, je vois; wij zien, nous

voyons; imparf. ik zag, je voyois; part. pas­
sé , gezien , vu

Zijgen, filtr r ;  prés. ind. ik zijg , je filtre; imparf.
ik zeeg, je filtrois; wit zegen, nous filtrioi.s; 

d part. passé, gezegen, filiré.
ZUn, Ctre; Voyez sa conjugaison.
Zmgen, thanter; prés. ind. ik zing, je chcnte; imparf.

N a  ' ik
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ik zong. je chantcis; part. passé, gezongen, 
chanté. • -n'.

Zinken, aller a fond; 'prés ind. ik \z ink , je vais ft 
fond; imparf. ft zo/ft, j’afois a fond; part. 

'passé-, gezonken,. allé fond.
Zitten, . s’asseoir; prés. ind. f t z/7 , je ni’asseye; im- 

parf. ft za t, je m’asseyois; wij zaten, nous 
nous as-eyions; part. passé, gezeten, assis. 

Zoeken, cliercher ; prés. ind. ik zoek 9 je cherche; im- 
parf. ft z::ht, je cherchois; part. passé', gs• 

, zoekt, chercné.
Zuigen, sucer: prés. ind. ft zr//£, je suce; imparf.

ft zct^,. je sn^ois; wij zogen, nous sucions; 
part. passé, gezogen, sucé.

Zuipen, boire (avec exces); prés. ind. ft je
bois; impaif. ft z ^ ,  je buvois; wij zopen, 
nous buvions; part. passé, gezopen, bu.

Zullen, Voyez ia conjugaison de ce verbe.
Zwellen, enfler; prés. ind. f t m / ,  j’enfle; imparf. ft 

zwo/, j’ennois; part. passé.; gezwollen, enflé. 
Zweren, jurer; prés. ind. f t zweer, je jure; wij zweren, 

nousjurons; imparf. ft znw r, je jurois; part.
■; passé, gezworen, ju ré.

Zwijgen, se taire; prés* ind. ft zwijg, je me tais; im» 
: . parf. ft zweeg, je me taisois; wij zwegen,

nous noes taisions; part. passé, gezwegen, tu.

( VV

Nous avons déj.\ remarqué qu’il y a des verbes neutres 
qui prennent/;^<?/7, avoir, et d'auti\.s qui prénnent zijn  v 
ötre, pour auxiliaire; et enfin d’autres qui prennent tan- 
töt hebben et tantót z//,-;.

Comme on nc sauroit donner des régies fixes pour ces 
différens .cas, nous ferons suivre une tablc des verbes 

•neutres les plus usltés, qui se conjuguent avec hebben, 
et une autre de ceux qui se conjuguent- avee zijn.

' T A B L E

des verbes neutres qui se conirguent avec hebben•

Aarzelen , hésiter.
'Afrekenen, compter.

Arbeiden, travailler. 
Beven, trembler.

Bij-

>■ \
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Bijstitan, assister. 
Blaffen, aboyer.
Blocijcn , fleurir.
Brommen, bourdonner. 
Brullen, riigir.
Dobberen, dotter. 
Dralen, lambiner. 
D raven, trotter.
D rennen, s’ébranler. 
Drentelen, lambiner. 
Dribbelen, santelcr. 
Droomen , son'ger. 
D ruilen, sommeiller. 
Duikelen, culluiter. 
Drinken, boire.
Duren, durer.
Durven, óser.
D  uiten, sommeiller. 
Dwalen, ener.
Eindigen, finir.
Etteren, suppurer. 

Jdalen, faillir.
F ilen , faillir.
Flikkeren, reluire. 
Fonkelen, énnceler. 
Gapen, bailler.
Geeuwen, bailler.'

. Gelden, valoir.
Gelijken, ressembler. 
G aten, fermenten-. 
Gevoelen, sentir.
Gillen , pousser des cris. 
Gisten, fermenter. 
Glansen, brillor. 
Glinsteren, briller.
Cloeijen , être rouge. 
Gonzen, bourdonner.

{' Golven, ondoyer. 
Grazen, pattre 1’herbe. 
Grenzen, aboutir. 
G rim lagchen sourire. 
Groenen, verdir. 
Grommen, gronder. 
Haarkloven, chicaner. 
Handelsn, agir.

Harrewarren, quereller. 
Hcerschcn, règner.
Blcetcn, appeler.
Hikken, avoir le hochet. 
Hinken, clocher.
Hitweken, hennir.
Hijgen, haleter.
Hoesten , tousser.
Hommelen, bourdonner. 
Huichelen, dissimuler. 
Huilen, plcurer.
Huppelen, sauter. 
Jammeren, se lamenter. 
Janken, criailler.
'Jeuken, demanger.
I j le n , être en délire. 
Ijveren , être zèL'
Juichen, faire des acclama- 

tions.
Kabbelen, s’agiter (conime 

Peau). *
Kalven, viler.
Kampen, jonter.
Keffen, japper.
Ka rnen, gdmir.
Kibbelen, chicaner.
Kijken, regarder."

■ Kijven, gronder.
Klagen, plaindre. 
Klappertanden, claquer des 

dents.
Klinken, sonner.
Klonteren, grimper. 
Knabbelen , ronger. 
Knarsen, craqueter. 
Kneuzen, meurtrir. 
Knielen, s’agenouiller. 
Knorren, gronder.
K rijten , pieurcr.
Kugchen, tousser.
Kuijeren, se promener. 
Kwaken , croasser.
Kwijnen, lamzuir.
Lage hen, rire.
Laten, laisser.

N 3 ♦ Lek-

i
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Lei ken , co uier.
Leunen, s’appuyer.
Leven, vivre.
Liggen, étre situd.
Lo'cn , tirer au sort» 
Luisteren, Ctre auxécoures. 
Maauwen, miauler.
Mogen, oser.
Moeten, falloir.
Morren, murmnrer.
M uizen, prendre des scruris. 
(Naderen , approcher. 
Omdolen, errcr.
Omkijken , - regarder derrière 

soi.
Oorlogen, faire la gucrre.
Opletten, faire attention.
Opzien, lever les yeux.
Overnachten, pa«ser Ia. nuit.
Overwinteren, hivëraer.
Piepen, pdpier.
Pogchen, sc vanter. . *
Prijken, se pavauer.
Kabbelen, bredouiller.
Rammelen, faire du bruit.
Ravotten, se démener.
Redeneren, raisonner.
Rieken, fiairer.
Rijden, aller i  cheval.
Rillen, trembler.
Rollen, rouler.
Ruisen, ruer.
Rusten, reposer.
1Schaden, nuire.
Schelen, difl'érer.
Schellen, sonner.
Schermen, escrimer.
Schertsen, railler.
Schijnen, ress ,‘mbier.
Schieten, tirer-
Schimmelen, moisir.
Schitteren, briller.
Schreeuwen, crier.
Slapen, dormir. (faites.
Slenteren, cbcrcher des d> *

Slonsen, ètre ndgligent. 
Smeulen, couver.
Smullen, faire bonne clière 
Snappen, jaser.
Snikken, sangloter. 
Snoeven, se vanter. 
Snorken, ronfler.
Spoeden, se Mter.
Spotten, se moqiier. 
Springen, sauter.
Staan, être.
Stameren, bégaycr. 
Stoppen, rentrairc.
Steunen, s’appuyer. 
Stilzwijgen, se taire. 
Stoeijcn, foldtrer.
Storten, répandre. 
Struikelen, broncher. 
Studeren, étudier.
Stuiven, faire de la pons 

sière.
S u f  en, radoter.
Suizen , bourdonner. 
Sukkelen, lambiner. 
Tafelen, ètre d table. 
Talmen, lambiner.
Tieren, tapagcr.
Tintelen, étinceler.
Toeven, tarder.
Trachten, tdcher.
Treden, marcher.
T re f en, toucher. 

f Treuren, s’affliger.
Twisten, quereller. 
Twijfelen, douter.
Uiten, exprimer.
Naren, naviguer.
Vasten, jcüner.
Veinzen, dissimuler. 
Vechten, se battre. 
Vinken, prendre des pin 

sous*.
Visschen , puclier.
Vliegen, voler.
Vlocijen, coulér.

'  Vlug
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Vlugte.n, fuir.
Vonken , s’allumer. 
Vree zen, craindre. 
Waken, veiIIer. 
Wachten, attendre, 
Wanen, s’imaginer. 
Wedden, parier. 
Wedijveren, rivaliser. 
Weenen, pleuren. 
Wegen, peser. 
Wijfelen, branler: 
Welvaren, prospdrer. 
Wemelen, fourmiller. 
IWillen, vouloir. 
Woeden, s’emportér.

Wonen, demeurer. 
Worstelen, lutter.
Wormen, se p-iner. 
Zegevieren, triompher. 
Zingen, chant'qr.
Zondigen, pdeher.
Zoggen, soigner.
Zuchten, soupirer.
Zweeten, suer. ‘
Zwellen , entler- 
Z'.vemmen, nager.
Zweren, abedder.

„ Zwerven, errer.
Zwoegen, suer sang et eau-

t a  r
des verbes neutres qui s

, Aanbranden, liavir. 
Aanbreken, parolcre. 
Afreizen, pnrtir 
Afwaai je n , emportcr. 
Bedaren, s’appaiscr.

4; Bederven, gflter 
Bersten, crèver.

‘ Beschimmelen, nioisir. 
Bestollen, se figer.
Bevallen, accouclicr. 
Bevriezen, se congdlcr. 
Bezinken, infuser.
Bezwijken, succonibcr. 
Bezwijmen, s’dvanouir. 
Blijken, paroltrc.
Blijven, demeurer.
Dalen , descendrc*
Door slijten, user.
Gaan, aller.

' Gelukken, réussir. 
Geschieden, arriver.

" > Gr oei jen , croitre.
Ingaan, entrer.

i ?

L  E

c conjuguent avec zijn ,

Inkomen, entrer. _ , 
Inslapen, s’enclormir. 
Inspringen, sauter. 
Intreden, entrer.
Inzinken , s’cntbnccr. 
Klimmen, monter.
Kleuren, colorcr. , 
Kneuzen, meurtrir.
Komen, venir..
Krimpen, rdtrdcir.  ̂
Medcgaan, aller avec. 

'Meerderen, augm ntcr. 
Naderen, approdier.. , 
Nederdalen, dcsccndrc. 
Ncdcrvallcn, tomber aterre 
Nederzakkcn, s’alfaiser. 
Nederzinken, couler a fond 
Omkomen, pdrir. 
Ontbranden, s’enflammer. 
Ontslapen, s’endornilr. 
Ontspringen, jaillir. 
Ontstaan, provemr. 
Ontvallen , dchapper.

J 4 . . Önt
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Ontwaken, éveiller. 
Ontzinken, aller & fond. 
Opdagen, paroitre. 
Opengaan ouvrir.
Opgaan, monter.

- r  Opgroei jen , croitre. 
Opreizen, se lever.
Opstaan, se lever. 
Opstijgen, monter. 
Opvliegen, s’envoler. 
Opwaken . s’éveiller. 
Opwassen, grandir. 
Opzwellen, enflcr.
O' erblijvcn, rester. 
Overeenkomen, convenir. 
Overlijden, décéder. 
Over.schieten, rester.
R iite n , fendre.
R ijz e n , monter.
Rimpelen , rider.
Roesten , rouiller.
R o tten , pouirir.
Schilferen , s’écailler. 
S lu iten , fermer.
Slippen , glisscr.
Slu ipen , se glisser.
Sneven 9 périr.
S terven , mourir.
Sto llen , se coaguler.

* S tranden , éclioucr. 
Toeschiften , accourir. 
Toevriezen , geler.
Trouwen , se maner. 
U itg lijden , glisser en de' 

hors.
F a 'lc n ,  tomber. .

Verarmen, appauvrir. 
Verbasteren, s'abdtardir. ..
P''trbleeken, prUir.
Verdolen, s’égarer. 
Verdorren, se dessécher. 
Verdrinken, se noyer. 
Verdroogen , tarir. 
Verdwijnen, disparoitre. 
Verergeren, empirer. 
Verhuizen , ddloger. 
Vermageren, amaigrir. 
Verongelukken, périr. 
V errijzen , s’élever. 
Verroesten, rouiller. 
Verrotten , pourtir. 
Verschalen, s’éventer. 
Verschimmelen, moisir. 
Verslechten, rendre pire.
Ver slimmer en empirer. 
Versmachten, défailÜr. 
Verstommen, demelu'er muet. 
Vertrekken , partir. 
Vervallen , déchoir. 
Verwelken, faner. 
Verwilderen, se dérégler. 
V erzinken , collier ft fond. 
Voortspruiten , provenir. ’ 
Vorderen , avancer. 
l i  assen , croiire.
W egraken , s’égarer. 
irègslijtcn , s’user. 
IVegvlicden, s’enfuir.

, W orden , devenir.
W ortelen , prendre racine. 
Zinken , couler ft fond. 
Zw ellen , enfler.

P l u s i e u r s  v e r b a s  n e u * r e s  se  c o n j u g u e n t  a v e c  hebben c t  
zijn ;  s u r t o u t  c e u x  q u i  e x p r i m e n t  u n  m o u v e m e n t .  11 y  
a ft r e m a r q u e r ,  q i :e  q u a r .d  o n  i n d i q u e  l ' e n d r o t t  o ü  lc  m o u ­
v e m e n t  Sc f a i t ,  le  v e r b e  p r e n d  z ijn ,  e t  a u t r e m e n t  heb* 
ben ,  p .  e .  A.7 heeft veel gezwommen ,• il a n a g é  b e a u *  

• c o u p ;  h ij is over de riv ier gezwommen, i l  a p a s s é  la  
r i v i è r e  ft la  n a g e .  De vogel heeft gevlogen ,  1’o i s e a u .  a 
v o l é ; vogel is van k ie r ,  /c/ diicir gevlogen ,  1’o i s e a u

* • f e s t
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6St Volé d’ici j’usqu’i  la. Hij heeft gesprongen, il a 
saufé; hij is in dien put gesprongen, il est sauté dans 
ce pu ts, etc.

Piusieurs verbes sont toujours neurres, et ne peuViüt 
être employés autrement, comme: beven, tumbler; zovel­
len , ei'fler; sterven, mourii; — u’autres peuvent ctre 
aussi bien actifs que neutres, comme: wegen, peser; het 
weegt honderd pond, il pèse cent livre-.; ik heb het gewo­
gen , je 1’ai pesé. Het is bedorven, il ent g&cé; ik heb 
het bedorven, je 1’ai gdté, etc.

Les verbes composes prénnent ordinairement Ie même 
aux'liaire que leurs simples, p. e. kooien, venir; se 
conjugue avec zijn; wederkomen', revenir; ontkomen, périr; 
uitkomen, s’accorder; inkomen, entrer, prennent aussi 
zijn , fitre.

* ,

T H È M E S ,  

sur les verbes irréguliers.

N°. m .
J ’écris des lettres de cbange, jVcrirai des lettres qtfï 

seront expédiées demain N’avez-vous pas écrit des let­
tres? Non, je n’ai pas eu Ie tems. Qui est-ce qui a 
ache'é ces bottes de plumes? Moi, Monsieur, uiais je 
ne les ai pas pnyées. N’acbette-t-il non plus? Je vis hier 
le .tisserand qui vous a vendu ce linge; il avoit bu un 
peu trop, et ne pouvoit se tenir sur les pieds. Je lui ai 
commandé de finir son ouvrage, mais ii ne se soucie pas 
tle ce qu’on dir. N’ave/.-vuus commnndé que cela? Je 
croyois que vous lui aviez dit qu.'lqu’autre chose.
Ecrire,
Une lettre de change, 
Expédier,
Aciieter,
Une botte de plumes, 
Voir,  *
Un tisserand,
Vendre,
Du linge,
Boire,

schrijven.
een wisselbrief, m.
afzenden.
koopen.
een bos pennen, 
zien.
een wever, 
verkoofen. 
linnen, o. 
drinken.

N 5
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II ne pouvofc se tenir sur les hij kon op zijne beenen niet 
. pïeds , -,t • staan.

Commandér, bevelen.
II ne se soucie pas de, - hij geeft niet om.

N0. i n .
Votre nmi tromp?, trompoit et a trornpé tous ceux 

qui ont h faire & lui; par li il s’est attiré la haine de 
tout le monde. Mais n’avïez-vous pas trompé auési 
quelqu’un? Le soleil reste, et est toujoufs restd immo- 
bile, pendant que Ia terre tourne autour de lui. Nous 
ne pnrlions jamais de ces choses, mais nous avions Ia 
cöiituiné de passer Je tems & jotier. Nous avons souvent 
gagné et perdu de 1’argent, mais nous avons 1’intention 
de ne plus jouer. J ’ai trés-bien compris ce que vous me 
dites; vous en avsz assez parld. Mais votre frère ainé 
]*a-t-il bien compris? Vous n’avez qu’a le lui demander.
Tromper, * bedriegen.
Ceux qui ont ï  faire h lui, degenen, die met hem te doen

hebben. . -■».
• Rester, 

lmmobile.
Pendant que,
Tourne autour de lui» 
Fassef \ +

■ Gii&nët,
Perdre,
De ne plus jouer, 
Comprendre,
Vous en avee assez .parlé , 

, Vous n’avez qu’i ,

blijven.
onbewegelijk.
terwijl.
om haar draait. 
door brengen met. 
winnen, 
verliezen.
niet meer te spelen. ' 
begrijpen.
gij hebt er genoeg van gespro­

ken, 
gij hebt maar.

Ü 3.
Nous avons toufours préféré 1’dtude aux nmuserriens 

frivoles. N’a-t-il pas préféré 1’étude au jeu? Nous sa« 
vions depuis longtems que vous étiez en v- yage; mais 
nous ne savions pas dans qiielle ville vous vous trouviez. 

- J ’envoie, j’envcyois et j’ai envoyé des livres £ mon frère 
$ Anvers; i!s traitent de la physique et de la géométrie. 
Ne lui avez-vous pas envoyé des romans?. Saus doute. 
On m’a raconté que vous vous ötes querellé avec votre

' frè-
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frèrè, et que vous vous étes vengé de lui/ Tout c'e 
qu’on Voiis a dit est médisatlce. Ne vous êtes-vous donc
pas vengé? Ne se vcngera-t-il non plus?
Préférer aux. verkiezen bo'ien.
Des arausemens frivolcs, beuzelachtige vermaken,
Savoir, weten.
Etre en voyage. op reis zijn.
Se tronver,- zich bevinden.
Envoyer, zenden.
Anvers , Antwerpen.
Traiter, handelen.
La physique. de natuurkunde, v.
La géométrie. de meetkunde, v.
Un roman, een roman.
Raconter. verhalen.
Se quereller. twisten.
Se venger. zich wreken»
Médisance, ' laster. m..

' N° . 114.

Je demandois & votre frère s’il ne vous avoit pas vu, 
maïs il se tüt, et ne répnndit rien. L’avez-vous grondé? 
Oui, et je lui ai drdonné de quitter la chambre. 
Ktes*vous resté h la maisnn hier? Non, j’ai été sorti, 
je me suis promené avec ces étrangers, qui sont arrivés 
la semaine pnssée. Ils m’ont par’11 être de fort honnötes 
gens; ils m’ont plu beaucoup. Qui est-ce qui a cassé cette 
machine? C’est Ie valct de chambre de Monsieur votre 
oncle. Ne le lui hnputez pas; il tn’a avoné qu’il n’en 
sait rien. N’a-t-il pas aussi cassé ces verres & vin et 
ces assiettes? Je ne Ie crois pas.

zwijgen, 
antwoorden.
iemand bekijven. ^
bevelen, 
verlaten, 
te huis blijven, 
uit zijn. 
een vreemdeling, 
aankomen.
zij schenen mij toe te zijn. 
behagen, 
breken.
een werktuig, o. 
de kamerdienaar.

~ , Ne

Se caire,
Répomire,
Gronder quelqu’un , 
Commandér,
Quitter ,
Kester & la maison, 
Ecre sorti,
Un étrnnger,
Arriver,
Ils m’ont paru êcrc. 
Plaire,
Casser, . •
Une machine,
L j valet de chambre.
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Ne lui imputèz pas, # geef hem de schuld niet.
Avouer, • bekennen.
Un verre i vin , * een wijnglas, o.
Une assietce, een tafelbord, o.

N°. 115.
Votre frère se couchoit h neuf heures, et se levoit 

le matin h quatre heures. II avoit douc dormi assez. 
D ’oü veniez-vous? De 1’cglise Angloise. Et oü alloit-il ? 
A la comédie, avec Ia voisine de notre curé. On dit 
qua Tempereur de Maroc est mort. de la fièvre, et qu’il 
a Jaïssé quatre cents enfans. Je puis vous assurer que 
je n’en laïsserai pas tant quand je meurs. Cela se peur, 
mais vous n’avez pas tant de femmes, Que disoit votre 
cousin, lorsqu’il étoit chez vous? Qu’il avoit grande en- 
vie de vous voir. Cela m’étonne.
Se coucjher,

'Se lever,
Dormir,
Assez longcems,
Venir,

- ,  Aller , '
La voisine,
Le curé,
Maroc,
Mourir,
Qu’il avoit grande envie, 
De la fièvre,
Laisser,

' Envie,.

naar led gaan. 
opstaan, 
slapen, 
lang genoeg, 
komen. 
gaan.
de buurvrouw, 
de pastoor.
Marokko, 
stervenf
dat hij zeer verlangde, 
aan de koorts.

• nalaten, 
lust.

N °. I I 6 .
Avez-vous écrit les lettres et les thèmes AHemans? 

Oui Monsieur, et le maltre y a trouvé peu de fautes; 
il in’a dit que j ’avois bien observé les régies de Ia gram- 
maire. Nous avons toujours fui les mauvaises com­
pagnies, paree que nous savons que les mceurs s’y cor- 
fompent. Vous avez été loué, paree que vous avez. fait 
votre devoir. Vous avez été hier en carrcsse, et nous
avons été & cheval: mais demaïn nous irons en bateati.« •
Y, ■ • \ daarin.
Une fiaute, eene fout.

r . Ob«
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.Observer,
Les régies de la grammaire,
Fuir,
Une mauvaise compagnie.
Les mceurs, * -
S’y corrompent.
Faire son devoir,
Etre en carrosse,
Etre h cheval, .
Aller en bateau,

N°. 117.
, Coniuguez encore quelques verbes irréguliers. Je vous 

prie Monsieur, de m’en excuser, car rien ne m’ennuie 
davant.ige; outre cela vous save;: que ie les ai déja ap- 
pris souvent. Je dors, nous dormions et ils ent dormi. 
Ne dormoit-il pas trop? J ’aiguise tin couteau; il aiguisoit 
des coiiteaux; et ces hommes-li n’ont-ils pas aigtlisé? II 
mouchoit cette chandelle-ci; mais ceUe-li n’est pas encore 
mouchée. Qui a volé mon cachet d’argent, et ma bague 
d’or? Je 1’ignore, car personne ne m’en a parlé. Ces 
coquins, n’ont-ils pas volé votre urgent? Non, je sup- 
pose que c’est votre. valet qui 1’a volé.
De m’en excuser, . mij daar van te ontslaan,
Ennuyer, vervelen.
Outre cela, daarenboven.
Dormir, > ' slapen.
Aiguiser, * ‘ ‘ •/’ slijpen.
IVloucher, //, snuiten.
Voler, * * - stelen.
Un cachet, .. *• een signet.
Une bague, . een ring. ra.
D’or, gouden. - .
D’argent, 'zilveren.
Un coquin, een schurk.
Supposer, - vooronderstellen^

N°. IlS .

Je vis bier avec surprise que mon valet avoit volé 
mes cuillers et mes fotirchettes d’argent. Je le fis 
aussitót chercher dans toutes fes rues de la villa, mais 
on ne le trouvoit mille part, Pourquoi votre valet

• . * - -  a*

in acht nemen-.
de regels der spraakkunst.
vermijden.
een slech: gezelschap, 
de zeden.
daar bedorven worden, 
zijnen pligt doen. 
in eer.e koets rijden, 
te paard rijden, 
in eev.e schuit varen.
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a-t-il fait cela? 11 avoit besoin d’argent; ayant perdu 
tout au jeu. Je re<;us hier uue lettre de llambourg, 
mais je ue 1’ai pas lue encore , paree que le tems m’a 
manqué. Avez-vous déia lu les livres Italieus que votre 
frère a re<jus de Veuise? N on, je les iirai cette semaine.
Voir,
Surprise,
Une .cuillère,
Une fourchecte.
Faire chercher,
Nulle part,
Avoir besoin,
Perdre au jeu ,

'  llambourg ,
Le tems me manque, 
Italien,
Venise,

zien.
verwondering, v.
een lepel. m.
eene vork.
laten zoeken.
nergens.
noodig hebben-.
met spelen verliezen.
Hamburg.
de tijd  ontbreekt mij. 
Italiaan sok.
Venetiën.

-1

N"\ 119,
Je me suis trouve hier dans une compagnie oü la mé- 

disance alloit son train; mais je n*ai pas pris part t  Toij- 
uetien, paree que' je mc suis souvent repend c’avoir 
parlé, et jamais d’avoir gardé le silence. Ces jeu nes 
gens sont sortis d sbc heures, et ne sont rentrés qu*i 
minuit; j*ai appris qu’ils se sont amuses aux noces de 
Monsieur N- Qui e>t-ce qui vous a apporté ces fruits? 
Le fruitier ou la fruitière. Vous les avez donc pchetés? 
Oui, et aussl pyyés. Cda s’entend, car vous n’achetez 
jamais i  crédit. Qui a cteint les chandellesV La cuisi- 
nière; elle me disoit qu’il ne fait pas obscur..
Se trouver,
Oü la médisanca 

train,
Prendre part, 
L’entretien, v 
Se repentir,
Garder le silence, 
Ne rentrer qu’è, 
Apprendre,
Les noces,
Un fruifier,
Une fruitière, 
Cela s’entend, 
Acheter i  crédit,

zich bevinden. 
alloit son daar veel kwaad gesproken 

werd. 
deel nemen, 
het gesprek. 
berouw hebben, 
zwijgen.
eerst te huis komen te. 
vernemen. . i •
de bruiloft, v.

* een fruitverkooper.
eene fruitverkoopstcr. 
dat spreekt van ze lf 
borgen.

■ Eteinr
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Eteindre ,
La cuisiniére, 
11 fait obscur.

uitdoen, 
de keukenmeid. 

■, het is donker.

N°. iao.
II a été maltraité' par son oncle, et a résolu de s’écbap»

- per de la maison, pour voir le monde. Ces banquiers 
qui viennent de Lille sont arrivés hier5 ils étoient partis 
le vingt du courant. * Lorsqu’jls étoient en voyage il 
surviiir une furieuse tempéte. La foudre touiba sur la 
tour d’unc ville et la mie tout en feu. Ils ont lié ces 
voleurs; ils: les mèneront dans un cachot, et ils seront 
punis copune' ils le méritent. Comment avez*vous passé 
hier le tems? Nous avons parlé ensemble de la géogra» 
phie, de Péloquence et de la poésie,
Maltraiter,
Résoudre,
S’échapper de Ia tnaison, 
Un banquier,
Lille ,
Arriver,
Partir,

-Il survint une cempéce, 
Furieux,
La foudre,
Tomber,
La tour,
Mettre en feu.
Lier ,
•Mener dans,
Un cachot,
Comme' ils Ie mérken!. 
Passer,
L’éloquence,

; La poésie,

mishandelen.
besluiten.
uit het huis ontsnappen»
een bankiert
Rijsscl.
aankomen.
vertrekken.
er kwam een storm op. 
hevig 0 
de bliksem, ra.. • 
slaan.
de toren. m.
ih den brand steken.
binden.
geleiden naar.

- eene gevangenis, 
naar verdiensten, 
doorbrengen.
de welsprekendheid. ' x 
de dichtkunst»

N®. la t .
• Nous avons bu ensemble du vin de Rhin, et vous 
avez maugé du jambon et du bceuf fumé. IV a connaiijt 
votre beau-frére ü tenir parole. N ’a-t-il pas tenu paro- 
le? Non, du tout. Quel habit avêz>vous choisi? U» 
habit vert ou un habit bru.n? Mélez-vous de vos all'ai-
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res, vous 'me demandez trop. Votre grand’mère est 
guérie de sa inaladie, elle ira demain è l’dglise. Cela 
m’étonne, je croyois qu’elle auroit succombé A la d*>u- 
Jeur. Ce chien a raordu ce petit enfant, chasjez-le 
d’ici. La pauvre böie, ne la maltraitez pas..
Boire ,
Du vin de Rhin,
Du j a m b o n '
De la viande fumée, 
Contraindre,
Beau-fróre,
II tient parole,
Du tout,
Choisir, ■
Vert.- Brun, * ;

:Se mêler, .. . ■'
.Guérir, . . .
Une inaladie,
Succomber a la douleur, 
IVIordre,
Chasser».
La pauvre bete,

• drinken.
Rijnsche wijn. . 
ham.

, rookvleesch. o.
dwingen. . , -

» zwager.
hij houdt zijn woord. 
in het geheel niet. 
kiezen.
groen. Bruin, 
zich bemoeijen. 
genezen. , ■, •
eene ziekte.
onder de pijn bezwijken.
bijten.
wegjagen:
het arme dier.

N°. 122.
Qnoique je sac\ie que votre frè>-e reviendra en peil de 

jours, je ne crois pas que votre sceu> en soit infwimée. 
L ’liomme est creé , non pas pour Ininéanter, mafs pour 
iravailler; nou pas pour la solimde, ma is pour la so- 
cidtd. Ce que vous me disiez dtoit fotulé , A la vdrité, 
mais bien des personnes pens neut nutrement. Quelque 
savant qu’il.so it, il a dté rr uipd plus d’uüe f"is par 
ces hypocrites. La paix et la gutrre dépendoienc du 
caprice ö’un seul bom me. Nous parlions ue la paix , si 
plorieusement conquise par les Hidlao-lo^s er les iklges. 
Cela suffit. Monsieur, vous m’avez expüqud cela ddjA 
si souvent.
In farmer,
Créer, 

on pas pour, 
Fainéantir, ■ 
La sol'tude,
La socióté,
Fondd,
A la vétité,

onderrigten.
, scheppen, 

niet om te. 
lediggaan.. 
de eenzaamheid, v. 
de zamenle\ ing. v. 
gegrond, 
wel is waar.

On

Au*f *
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A’utrement,
Quelque savant qu’il soit, 
Ddpendre,
-Le caprice,
Glorieuseraent, 
Conqudrir, _
Les Beiges ,
Cela suffit,
Expliquer,

anders.
hoe geleerd hij ook zij. 
afhangen, 
de eigenzinnigheid, 
roemrijk. 
bevechten, 
de Belgiers. 
dat is genoeg, 
uitleggen.

N °. 123.
Us chantent, ils chantoient et ils chanteiont des chan­

sons des anciens tems de chevalerie. Et que fais- ieut 
ces gens-!i? Je voudrois que ces belles h'lles chamassent 
aussi. Us buvoient du vin et des liqueurs fortes. Ce 
conqudrant se rendoit redoutable, et le.> p^uples lui res- 
tèrent fidèlesj.il a acquis uue rdpurarion solide par scs 
explous.’ ' Vous me parliez li d’une histoire oublide de 
puis longtems. Je vais i  la maison; il se fait tard, vou* 
savez qu’il sonm«it sept heures qunnd nous sommes ve­
rnis. Ne vous en allez pas encore; nous sommes restds 
hier jusqu’i minuit, pourquoi ne Ie ferions-nous pas 
aussi aujourd’lmi ?
Chanter uil chanson,

. Ancien, *
Les tems de chevalerie,
Des liqueurs fortes,
Un conqudrant,
Se rendre redoucable,
Rester fiddles,
Acqudrir,
Une rdputation solide,
Un exploic,
Une histoire, , ■ . „ 
Oublier, .
Sonner,
Minuit, -1
Pourquoi ne Ie ferious-nous 

pas aussi? ' • •

een lied zingen. 
oud.
de riddertijden, 
sterke drank, ra. 
een overwinnaar, 
zich gevreesd maken. 
getrouw blijven, 
verkrijgen.
een gevestigde vaam. m. 
eene heldendaad, 
eene geschiedenis. f 
vergeten, 
slaan.
middernacht.
waarom zouden wij het och 

niet doen 1

... , . N V  124.

Qui est-ce qui a'* inventd cela? Le vo'sin de ce con- 
fieiller, qui est extrduieiuent avare, et qui a apporrd ces

O  * die*

* 1f- I
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dictionnair:s chez le libraire, II a courbé cette pièce de 
bois pour en faire un are. Mais le bois est-il flexible? 
Je crois que si. Qui est-ce qui a aidé d faire cela? Le 
valet de mon grand-père. Je croyois qu’il étoit indis- 
posé. Pardonnez-moi, il a toujours joui d’une bonne 
santé, et se potte encore ü merveille. La servante a 
versé cette enu de pluïe dans ce seau, vous pouvez-vous
en servir si vouS voulez.
Inventer,
Un conseiller, 
Excrêaic-menc avare,
Un dictionaaire,
Un libraire,
Courber,
Une piêce,
Un are,
Flexible,
Indisposé,
Touir,
Se porter 1 merveille, 
Verser,
De Peau de pluie,
Un seau.

verzinnen, 
een raadsheer, 
buitengemeen gierig. \ 
een -woordenboek, 
een boekverkooper. 
buigen. '■ ■ v '• ;
een stuk. o.
een boog. m, ' ' « \
buigzaam. • .
ongesteld, 
genieten.
zich uitnemend wel bevinden.
gieten.
regenwater.
een emmer. m.

——. . . i' ■

N°. 125. - « V.
lis se sont abstenus de mauvaises compagnies et de 

. discours frivoles. N’ont-ils donc pas bien employé leur 
tems? Sans doute. Mon frère revint hier, et me dit 
que Ia chose s’est passée ainsi. II soutenoit que vous 

' avez 'eu tout, mai3 nous ne saurions y ayoiuer foi. Ce 
maitre faisoit son dev.oir, et tenoit les jeunes gens en 
bride; ils avoient oublié nos menaces et nos exhortations ; 
en un mot, ils ne faisoient pas leur devoir. Nous vous 
avons offert notre service, mais il semble que vous ne 
voulez pas avoir i  faire a nous. Je 11’aime pas & dissi- 
muler; je dis la vérité.
Un discours.
Frivole,
Revenir,
La chose s’esc passée,

■ Sourenlr,
Nous ne saurions,
Ajoorer fo'i.
En bride, .

; ¥3 : • * —  -  v Une

een gesprek, o. 
beuzelachtig, 
wederkomen,

- de zaak is geschied. 
staande houder., 
wip kunnen niet. 
geloof slaan, 
in toom. ■v
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Une menace, 
OfTrir, c'
Il .semble,

1 Avoir & faire &,

cer.e dreiging,
■ aanbieden. 
het bliikt. 
te doen hebben met.

N°. ia6»
Cet homme a S O i i fF e r t  beaucoup par les adversitis 

qui Paccablent. II 11e médisoit jamais a’autrui . sachant 
que la médissance est un des vices les plus honieux. 
Nous évitions aussi toujours la calomnie comme la pesie. 
La charïté clire'tienne nous a toujours ordonné de cou- 
vrir les ddfauts de notre piochain. N’avons nous pas 
couvert vos ddfauts? Nous n*en doutonspas; nous voudri- 
ons seulement que vous n’en parlassiez pas. 11 m’a aidé de 
son conseil, je lui ai de grandes obligations. De bon­
nes pnroles ne produjsenc pas toujours I’effet ddsiré; nous
t M i n i r n n e  o i n e i  r o  c i i n f o n c  . cpunirons ainsi
SoufFrir, 
Accabler, 
Mddire, *
Je mddis , 
D’autrui, 
Sachant,
La médisance, 
Hontevix,
La calomnie, 
Evicer,
La charicd, 
Chrétien, 
Ordonner, 
Couvrir,
U» défaut,
Le prochain, 
Aider d e , ,
Le conseil, 
Produire,
L’offer,
Désiré,

ces enfaos désobéissans.
lijden. 1
ter neer slaan, 
kwaad spreken, 
ik spreek kwaad, 
van anderen. 
wetende.

•. de kwaadsprekend heid. 
schandelijk, 
de laster, m. 
vermijden.

'de liefde, v.
• christelijk. . „

bevelen. ■ 
bedekken. 'J
een gebrek, 
de naaste.

■helpen met.
Je raad’ ra. 
voortbrengen, 
de uitwerking, v. 
begeerd.

N°. ia7.
II parut que nous efimes tort, mon amt. II est vrai; 

nous serons plus circonspect ü 1’avenir. Le rera> dc 
notre jeunesse a disparu comme une fumée Idgèie. 'J-es

O s ai*

\ i
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adver^it/s qu2. nous souffrions accrurent, au lieu de 
diminuer; c'étoit pour succomber. Les enfans contre- 
disoient ceux, ü qui ils devoient du respect. Celn m’é- 
tonne; ca* ils ont recu une bonne éducatioo. Ces choses' 
luisoient dans 1’obscurité comme du feu; nous en étions 
d’abord effrayés. Les Sciences ne s’acquièrent que pat 
de 1’ouvrage et de la peine.
Paroitre, schijnen.
Clrconspect, omzigtig.
A 1’avenïr, in het toekomende,
Disparoitre, ‘ verdwijnen.
La fumée. • - - - de rook. m.
Léger, ligt.
Accrolcre, toenemen.
Diminuer, verhinderen.
Succomber, '■ .bezwijken.
Conrredire, tegenspreken.
Devoir, verschuldigd zijn.
Luire, schijnen; blinken.
L ’obsc’urïcé, de donkerheid.
Effrnyé , verschrikt.
S’acquérir, verkregen worden.

. . ■ . 5 . - ■ /

I *J ' N °. 128.
Vous avez comrnis des extravngances mes enfans; je 

suis mécontent de vous. Je prévis ces malheurs depuis 
•Jongtems, je vous ai. encore averti. Nous n’avions pas 
compris ce que vous aviez d it, autremer.t nous aurions 
été plus avise's. Au commencement Dieu créa le ciel et 
la terre, et tout ce qui s’y trouve. Je lisois ce livre sou­
vent, et je rerenois toutes les le^ons de morale qu’il con- 
tient. Ne saviez-vous pas que nous eussions re^u ces 
beaux livres? Non, Monsieur; autrement je serois venu 
chez vous pour les .voir. Votre cousin ne savoit pas 
lire; il ne pronon^oït pas bien les mots. Ont ils prouvd 
ce qu’ils ont dit? Je crois que ^i; voici mon ami, qu» 
est instruit de tout. . .  .
Coinraettre, begaan.
L’extravagance, Je buitensporigheid.
Prévoir, . voorzien. t ' \ s .
Un malheur, •- een ongeluk. • #
Avertlr, - r - *1'waarschuwen. ;  • •». * \ • ft
Comprendre, ’ begrijpen. . • - . -  •’
Avisé, \  *, omzigtig. •"

■ ' Le
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Le commenceraenr,
Créer,
Ce que s’y trouvé, 
Retenir, .
Une lef on de morale, 
Contenir,
Prononcer,
Prouver,
Iustruit,

het begin. 
scheppen.
alles va t er op is» 
onthouden, 
eene zedclcs. 
bevatten.

' uitspreken.
• bewijzen. 
onderrigt. *

. .. ::' • • N°. 129. -
' Nous commettions des folies; mais nous ne nous en 
•apperceyions pas. II s’est irompé, mais il ne veut pas 
le crpire. Vous lisiez et vous dcriviez beaucoup, maïs 
vous ne le compreniez pas. Votre frère tenoit-il sa pro­
messe? Non; et c’est pourquoi je suis f3c d conire lui. 
Ces jeunes geus se couduisoient avec inodestio, et fai- 
soient leur devoir. Je me suis rdsolu Ie fjiv  , si vous 
vculez m’aider. Cela ne se fera pas ; je ne me mêle pas 
de vos affaires. Ces fleurs-ci sont ddjüi éclose ; et cellos- 
li  écloront bicnröt. Cueillons en quelques une; pour faire' 
un bouquet. N’avez-vous pas g;ltd vos mee -rs dans la 
compagnie de cc  ̂ libertius? N’avons-nous pa; dlevé vos
vertus jusqu’aux nues? 
Messieurs ?
Commetcre,- 
La folie,
S’appercevoir, 
Cornprendrc, *
Fiché cor.trc,
Se conduire,
La modestie,
Se' résoudre i ,
Cela ne se fera pas, 
Eclore,
Cueillir,
Un bouquet,
C i te r ,
Un libertin,
Eléver,
Jusqu’aux miös»

Ne ressemblions-nous pas & ces

begaan, 
de dwaasheid, 
bemerken, 
begrijpen.

\ boos op. . ‘ '•
- zich gedragen, 
de zedigheid, 
besluiten om. 
dat zal niet geschieden, 
ontluiken. 
plukken, 
een ruiker, m. 
bederven, 
een losbol.

4 verheffen. 
tot in de wolken.

o  3
*■ ' O '
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• V N ° ? 130. ...
Je lui ai enseigné le cheuiin , qu ’il avoit perdu . U i 

m ’ont reproché les b ien fa its, dont ils m’ont hohoré. Les 
reproc ies ócoient aux bienfaits le prix. Bien des jeunes 
gens rejetoient mes ex h o rta tio n s, et ne changeoient pas 
leur conduite. C ependant il y en a aussi qui ont suivi 
nies co n se ils , er qui ont acqrtis des vertus aimables. 
^ io n  père notis laissoit de grands tre 'so rs, et nous en faisi- 
ons un bon usage. N ’avez-vous pas expérimenté ce qua 
je vous ai dit si souven t?  N ’ont-ils pas rendu le m-al 
p o u r le b ien? N e ressem bloient-ils pns è des m onstres?  
N ’ont-ils pas passé le tems de cette tnanière? N e trom - 
po ien t-ils pas leurs maitres et leurs parens?
Enseigner,
Qu’il avoic perdu, 
Reprochcr,
Une reprocbe, 
O ter ,
Le prix, . • 
Kejeter, 
Acquérir, ’ 
Usa^e,
Exodrimenter, 
Reudre,
Pour, • ■
Uu niouscre.

__ . ;>tvijzen. ,
daar hij van a f gedwaald was* 
verwijten. 1 ’

" een verwijt, o. "  ■< -A . ' 
benemen.
de waarde, v, * 
verwerpen, 
verkrijgen, 
gebruik, o. 
ondervinden. \

'■ vergelden, 
met.
een vangedrogt. o.

Y--

AUTIOLE VIL

Des verles cowposés.

u t - y i  o ’ )  
: • t

• v i .

’ Q ueiques verbes son t composds d’un verbe et d ’un sub- 
stan iit’; d ’autres d ’un adverbe et d ’un v e rb e ; et encore 

,i d ’autres d’une prépositiou et d’un verbe. O
A  la première sorre appartiennent: handhaven, main- 

. te n i r ;  weerlichten, faire des éc la irs ; kielhalen, carèner; 
pluimstrijken, cajo ler; raadplegen, consulter. r ‘ _ ' /

A  la seconde sorte : liefkozen, flat te r ;  kor toeken,'rognzx 
les a lle s , e tc . ‘ “ » -  .

A la troisième so rre : Aanbidden, ad o ;e r ; opstaan, se 
lever; inkomen, en tr tr .

L es prdposicioiis qui entrent dans la com position de
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•.ces verbes, se divisent en siparables et iuséparables.
Les prdpositions insdparables restent toujours unies aux 

verbes, et ne quittent jamais leur place.
Les prdpositions sdparables se mettent tantót avant, et 

tantót après Ie verbe.
Les prdpositions insdparables sont: be, ge , her, ent, 

ver, jvan; vóici des verbes qui en sont composés: begrij­
pen , cotnprenare; beletten , empêcher; geloovett, croire; 
gebieden, comm.ander; herinneren, souvenir; herhalen, ré­
péter; ontdoen, ddfaire; ontsnappen, dchapper; verande­
ren , changer; vermeerderen, augmenter; wantrouwen, dé* 
fier. Ces verbes n’admettent jamais la syllabe prdpositive 
£<f, du participe passé, p. e begrepen, compris; belet, 
em pêché; geloofd (pas ge ge loof dj cru; geboden, ordonnd ; 
herhaald , rdpdté , etc. •

Les prdpositions sdparables sont en grand nombre; ce 
sont les mêmes dont on se sert sdpardraent, savoir;

, bij, , in , /0;, 0//1, mede, , fae , ,
uit, Les verbes composds de ces prdpositions conservent 
la syllabe £<? au participe, oü elle est p’.acde entre h  
prdposition et le verbe, de cette maniire;

Aanbidden, adorcr.
Aanpt ijzen, recommander. 
Afbreken, abattre. 
Afschaffen, abohr. 
Bijbrengen, apporter.
Bi) voegen, ajouter. 
Doordringen, péndtrct* 
Doorhalen, rayer. 
Heengaan, s’en aller. 
Inkomen, entrer.
Inschrijven, inscrire. 
Losgaan, ddtacher. 
Loslaten, Ifleber. 
Ombrengen, tuer. 
Omkoopen, corrompre. 
Medewerken, coöpdrer. 
Medekomcn, venir avec. 
Namaken, contrefaire. 
Naslepen, trainer.
Toedoen, fermer.
Toeloopen , accourir* 
JVe^foopen, s’enfuir.

Aangebeden, adnré. 
Aangcprezen, recommmatïdd. 
Afgebroken, abattu. 
Afgeschaft, aboli- 
Bijgebragt, apportd. 
Bijgevoegd, ajontd.
Door gedrongen, péndtré* 
Door gehaald, ravd. 
Heengegaan, s’en allé.
In gekomen, entrd. 
Ingeschreven, inscrit. 4 
Losgegaan, ddrnchd. 
Losgelaten, htelid.
Omgtbragt, tué.
Omgekocht, corronipu. .
P lede gewerkt, coöpéré.- 
Medegekomen, venu avec. 
Na gemaakt, contrcfait. 
Nagesleept9 trainé.
Toegedaan, ferm-i^

'  Toe^eloopen, actouru. 
JVeggehopen, s’cofuir.

O.4
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Wegzetten. serrer. . . .  t Weggezet, serre'. . <*
Uitgaan, sortir. Uit gegaan, sorti.
Uittrekken, arracher. Uit getrokken, arraché.

11 en est de mfime de /<?, qui se met aussi entre la 
préposition et le verbe, de cette manière: uit te gaan, de 

r  sortir; dw» /e lieden, d’offrir; fö* /<? , de fermer.
Les prépositions , onder, cvfr, voor, mis , weder, et ach'

■ ter sotu tantót séparables et tantót inséparabies, suiv.nnt 
Ja différence des significations. QuanJ, en pronon^anr, 
on pèse sur la préposition, elle est séparable; mais quand., 
1’accent est sur le verbe, alors Ja préposition est insépa* 
rable, p. e. - . - _ . • ?
. '  . ' Séparables. . Inséparablcs. ,
De zon zal ondergaan, le Ik onderga veel, je soufffé 

. so’eil se couchera. beauc -up. j
Iemand onderhouden, suppri- Iemand onderhouden, entre-" 

mer quelqu’un. . tenir quelqu’un. .
Iets overwegen, peser quel- Iets overwegen, réfléchir sur 

: que choseune seconde fois. quelque cliose.
Iemand iets voorzeggen, die- Iets voorzeggen, pre'dire, pro- 

ter quelque chose 4 quel- phétiser quelque cliose. 
qu’un.

s sMisdoen, faire quelque cho* Misdoen, choquer; faire du 
se de travers. /  mal.

Wederkomen, revenir. Wederleggen, re'futer.
'Achterkomen, découvrir. Achtervolgen poursuivre. .
Doorbrengen, dépenser. Door boren, percer.

Dans quelque pcu de mots on trouve deux prépositions, , 
qui sont alors toiites deux inséparables, comme: a f betalen, 
payer éntièrement; a f betaald, payé , etc.

Du reste i’usage apprencira remploi juste et bien enten* 
du des nombreuses particules de la langue hollandoise.

* ‘ V * ' \t :
- Conjugaison d’pn verbe composé d’une prépo* .. .

..... , - sition séparable. - v* \

* Aantoonende w ijs, . 'Indkatif,
Tegenwoordige tijd. Présent.

Ik lid  aan, * J ’adore.
Gij lidt aan, ;>/• in  adores* \
HU bidt aan, U adore. ’

' . - ' .  V  . '-■* : ' .  t t ‘)
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Wij bidden aan ,
Gij bidt aan,
Z i j  bidden aan,

Onvolmaakt verl. tjfjd,
Ik bad aan ,
G// baadt aan ,
/ƒ// iW  <7rt# ,
Z/7// baden aan,
G/>' baadt aan, C

s  . . .

 ̂j Oe v^lmar-kte tijd,.
Ik heb aangebeden , • ■*:
Méér' dan volm. vérl. tijd

Nous adorons.
Vous adorez.
Ils adorent.

• Imparfait*
J ’adorois.
Tu adorois.  ̂
ll adoroit.
Nous adorions.
Vous aduriez. 
lis auoroieut.

Le parfait. 
J ’ai adoré.

‘ Plus que parfait.
Ik had aangebeden % T’ayois adoré..

Eerste ioekon?end$ tijd? Flstur.
Ik zal aanbidden , J ’adorerai.
Tweede toekomende tijd, Futur compost.

Ik zal aangebeden hebben, J ’aurai adoré.
Eerste vo >ru;a.ardelijke tijd, Conditionnel.
Ik zou aanbidden,

Tweede vo*rw. tijd. 
Ik zou aangebeden hebben, 

L)e gebiedende wijs, 
Bid aan, ,
Laat hem aanbidden, - 
Laat ons aanbidden 
Bidt aan,
Laat hen aanbidden,

J ’adorerois.
Conditionnel compost% 

J ’aurois adoré.
Vimpéralif.

-• ■' Adore. >
—* Qu’il adore. • -

Adorons.
Adorez.

' vQu’ils adorent.

'O

• •»

i

De bijvoeg, wijs,
De tegenwoordige tijd,

Lat ik aanbidde,
\

Onvolm. verl. tijd. 
Dat ik aanbade,

De volm. tijd.
Dat ik aangebeden hebbe, 

De meer dan volm. tijd, 
p a t ik aangebeden hadde,

Lesubjanetif.
Le présent•

Que j ’adore.
L*imparfait.

Que j’adoras'-e.
Le parfait.

Que j’aie adoré.
Le plus que parfait.

Que j ’eusse adoré.
5 ' ,  THE.
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A

. T '  H  È  M E  S-, . ; . .
v>;.rv i isur les verbes coraposés. 

N°. 131.
. . Vi'A; .-'A'

Henri! copiez la lettre que j’ai re^ue ce matin de Ia 
Haye, et iapportez-moi après Poriginal. Avez-vous d é j è  
^ommenc-i, mon p.tit ami? Oiii , Monsieur. Videz 
votre verre, nous irons nous promener. Sortirons-nous 
dooc? Ne m’entendez-vous pas ? Votre cousin s’endort, 
éveillez-le incontinent, et dites-lui que nous reviendrons 
dans une demi-heure. II dort si profonddment qu’il 
ïfentend rien. Présentez-lui ce livre, alors il peut pas­
ser le tems a lire. ; ■
Copier, *

‘ La Haye,
_ Rapporter,
/  L ’original, 
'Commencer, ' 

Vider, 
S’endormtr,

• Eveiller, 
Incontinent, 
Revenir, * 
Proféndément, 

\. Présenter,

afschrijven. ■ , 
den Haag.

. wederbrengen.'
' het oorspronkelijke, 

aanvangen. ' 
uitdrinken, 
inslapen. ' ■
opwekken. ..

/ aanstonds, 
wederkomen, 
vast.
aanbieden•

/ • N^. 132.
Nous convenons de f a i r e  c e l a , malgré q u e  votre tu* 

teut e n  ait. A qui a v e z - v o u s  r e m i s  l e s  p a p i e r s  q u e  i e  
- B O t a i r e  vous a  d o n n é s ?  Au v a !e t  d e  1’a v o c a t .  Le s o l e i l  
se couche ce mois-ci (.*) & h u i r  h e u r e s  et s e  l é v e  è  q u a -

‘ - tre.

La préposition séparable se met ordinairement tont £. 
fait a la fin de la phrase, p. e. Uw broeder staat geregeld'- 
alle ynorgen om zes uren op, votre frère se léve régnltére- 
ment tous les matins & $i.\ heures, op est ici la préposition 
qui apparifent au verbe staan.
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tre. Récrivez cette lettre Espagnole, car elle n’est pas 
ligible. Donnez-la moi, je vais la déchiffier. Les payens 
adorent, adoroient et adoreront de faux Dieux, et n’ont 
aucune connoissance de leur créateur. Ils sont & plain- 
dre, en eflfet. Avez-vous assez d’argent, mes amis? Oui 
Monsieur, nous én avons de reste.
Convenir, . • ■ *V-. overeenkomen.
Malgré qu’il en ait, . • * V  : 1 niettegenstaande hij er iets

tegen h a ft.
Un tuteur, —— ten-voogd.
Remettre, ; overgeven.
Se couchcr, •• , \z ondergaan.
Se lever, . ’ opkomen. ;
Récrire, ' - " r , . f -• overschrijven. ■
Espagnol, v : : *. spaansch. * ' • .
Ligible, - ' / . j - z \ - l e e s b a a r .  .
D é c b i f f r e r ontcijferen.
Adorer de faux Dieux, valscne Goden aanbidden.
Connoissance, '• kennis..
Le créateur,' de schepper.
Avoir de roste, overhouden'.

*33-
Nous ajoutons encore mille flortns & la som me que ce 

marchand a fixée, et cela sufüra saus doute. 11 annonce 
cette nouvelle, qiii lui fait beaucoup de plaisir. II avoit 
grande envie de le faire, mais ses amis 1’en dissuadoient. 
11 satisfaic toujours a sa promesse, et aime & tenir pnrole; 
on peut se fier £ lui. Le iuge absoud cé criminel, et lui 
fait grdce de la vie; on 1’a déjü re IA c hé. Cette ville a 
capitulé; on la livre aujoti rd’hui aux assiégeans. Com- 
bien de tems a-t-elle été assiégée? A peu pres trois 
mois. Elle ne se seroit pas rendue, si Ton avoit eu as» 
sez dc munition de gueric.
Ajoutcr,
Fixer,
Sa rtir,
Annoncer une nouvelle, 
Avoir envie,
D'ssuader,
Sicisfatre & sa promesse, 
Tenir parofe,
S? fier i  quelqu’un,
Uu juge, ..

bijvoegen.
bepalen.
voldoen.
tene tijding aankondigen.
lust hebben.
afraden.
zijne belofte nakomen, 
woord houden, 
op iemand staat maken, 
een regter.

A S
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Absoudre, .3 : -
Un criminel, . . ^ 
Faire grdce de la vie, 
ReJdcher,
Capituler,. '
Livrer, ' '*
Les assiégeans,
Se rendre,
Mupition de guerre,

vrijspreken."  \
een viisdadiger. 
het leven schenken, 
/o slat en. 
kapituleren. 
overleveren. 
de belegeraars* 
zich overgeven, 
krijgsbehoefte, .

i

■ -f*

'  N '.  134.
Ils attaquent Fenneini avec un courage intrépide, et

remporteront la victoire. Ils prennent déji la fu i r c ,e t  
Jaissent tout h 1’abandon, lis commencèrent & se battre 
au lever du soleil, et ont continué jusqu’A présent. Les 
Anglois se sont rendus maitre de plusieurs villes, et les 
Prussiens imitent leur exemple. La guerre sera bientót 
finie, nos amis sont défi rétournés dans la patrie. Les 
batailles ont été décisives, et nous donneront une paix 
durable et avantag^use. ____„ •
Attaquer l’ennemi, den vijand aanvallen.
Un courage intrépide, een onverschrokken moed.
R?mporcer la victoire, de overwinning behalen*.
Prendre Ia fuite, de vlagt nemen. . ‘ . V. ^
Laisser & 1’abandon, ‘ in den loop laten. ' *
Cornmencer, • t . aanvangen. •* :/
Se battre, r • vechten. ' * -*?*••* *
Le lever du soleil, zonnenopgang. m.' t*‘ *
Continuer, 1 . :■■■ voortgaan. . ». : •« «r»
Se rendre maitre, . , /  zich meester maken. ,
Imiter, ^ n a v o l g e n , s , • . . • ... ;ir,
Retourner, terugkeeren. . .
ï.a patrie, het vaderland. ' *
Décisif, , - beslissend..
Apporter, aanbrengen. '

salie. Vous savez que Monsieur N. est mort, il laisse 
six -enfans et une épouse inconsolable. C’est une perte 
jrréparable pour cette malheureuse familie. Les hommes

Durable, • duurzaam,

'\
N°. 135.

Entrez mes amis, la compagnie se trouve dans cette



^  Grammatte Hollandoise Pratiqite• è i i

he deviennent pas toujours sages en vieillissant; paree 
que les ddfauts de 1'espric croissent conime ceux du corps. 
Ces enfans sont malades; ils prennent une potion, et 
sont entre les mains du médecin. Expliquez les regies 
de la grammaire a ces disciples, afin qu’ils soient en 
état de faire leurs thèmes sans fautes.
Entrer,
Une salie.
Laisser,
'Inconsolable,
Une perte irréparable.
En vieillissant,
Un défaut,
Croitre,
Prendre une potion,
Etre entre les mains du md- 

decin,
Expliquer,
Afin qu’ils soient en dcae.

binnenkomen, 
eene zaal. 
nalaten.
ontroostbaar; troosteloos, 
een-onherstelbaar verlies, 
wanneer zij oud worden, 
een gebrek, o. (en) 
toenemen.
*ten drankje innemen, 
onder dokters handen zijn.

uit leggent
opdat zij in staat zijn.

t

., N°. 1^6.
„■ * i

Ces disciples reliserit leurs lei^ons; ils ne les savent 
pas encore par cceur. Ils s’dloiguent qurlquefois de leur 
devoir, ceci me ddplalt. Ils se Sont attirds par k\ bien 
des désagrdmens. Ren.plissez ces verres-ci d’enu, et 

1 ceux-li de vin; nous avons granu’ soif. Votre frère. 
prétend que vous avez to n , mais votre cousin nous a 
persuadd du contraire. Nous ne snvons i quoi nous rd- 
soudre; nous attendrons le retour de notre avocat, qui 
sera apparemment informd de tont. II sort tous les ma» 
t ni & neuf heures, et revient h deux lieures pour diner, 
R e 1 i r e, * o verlezen.
S’dloigner, * * \ afwijken.
Ddplaire, ' withagen.
S’atcirer des désagrdnaer.s, zich onaangenaamheden op den 

• . hals halen.
Remplir, volschenken.
Prétendre, • voorgeven.
Persuader, * ’ overtuigen.
A.quoi nous rdsoildre, waartoe wij besluiten zullen.
Le retour, •>, de terugkomst, y.
Apparemment, , waarschijnlijk.

. Sortir, < u itg a a n ./
Revenir, 1 • terugkomen.
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N°. 137.
Exercez-vous ertccre un pen dans les verbes compo- 

sés par ce thème. Je conviens, mais il ne convient 
pas. Nous convenons, mais vous n’étes pas convenus. 
Je désapproiive ce cue vous faites; ma:s votre père ne Ie 
désapprouve pas. Les généraux li'cencient les troupes, 
qui ont combattu peur leurs propres foyers. II s’écarte 
du droit chemin; mais nous ne nous en écarton * pas. 
II raye ce qu’il a ccrit,  il a fait des fautes. Ne rayez* 
vous non plus quelques lignes? Insdrez Ncela dans votre 
lettre, afin qu’il sache notre intention. Je ferai ce que 
vous me dites.
S’exercer,
Ddsapprouver,
Un gdndral,
Llcencier,
Combattre pour ses propres 

foyers,
S’écarter du droit cherain, 
Rayer, ,
Insérer,
Afin qu’il sache notre isten» 

cion, ,

zich oefenen, 
a f keu ren.
een veldheer; een generaal, 
afdanken.
voor zijne eigene haardsteden 

strijden, 
van den r egt en weg afgaan, 
doorschrappen, 
invoegen.
opdat hij ons voornemen vete.

N°. 138.'
• J ’entralne; il n’enrralne pas; n’entratnent-ils pas? Ne 
remuez pas ceae affaire. Nous ne remuons jamais ccs 
affaires, et dites*lui de faire 'la m6me chose. 11 revient 
aujourd’hui, 011 demain, mais quand est-ce que vos amis 
reviendront? Assez, Monsieur, nous serons ïl présent 
sufïïsamment instruits dans ces sortes de verbes , et nous 
pourrons passer aux autres parties du discours, quand * 
nous aurons étudié- ceci comme il faut. Je ne vous pres- 
crirai plus de régies, je c.esse mes amis.
Entralner,
Repuer une affaire, 
Revetiir,
Suffisamrnent,
Instruire ,
Passer aux,
Les parties du discour?.

medeslepen.
eene zaak aanroeren.
wederkomen.
voldoende.
onderwijzen.
overgaan tot.
de rededeelen.

Pies-
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Prescrire, .. • . voorschrijven.
Cesser, ‘ '

•
ophouden.

■ *
i .

N “. , 39.
*

N’avons-nous pas imaginé tous les jours les plus grands 
plaisirs, pour vous rendre la vie agréable? A-t*il résisté 
aux attraits de la volupté? Le beau prix de diligence ap- 

• partenoit & votre frère, et non pas it.vous. 11 m’animoit 
& faire mon devoir, et h être laborieux. On établit les 
juges pour punir les crimes. Rien ne nous dépeint mieux 
une jeunesse naissante, qu’une fleur nouvelleinent éclose. 
Ces jeunes gens-ci s’appüquent ü 1’arithmétique, et ceux 
IA apprennent la pltysique. II prescric ces régies i  d’au- 
tres, sans les observer lui-même. II s’oppose & son 
maltre, et oublie souvent son devoir. Ne vous trora-
pez-vous pas? «. • ' l.
Imaginer, uitdenken.
Rendre, maken.-
Résiscer, weerstand bieden.
Les attraits, de aanlokzelen.
Volupté, ' -. weelde.
Appartenif, toebehooren.
Animer, aanmoedigen.
Etablir, ' aanstellen.
Dépeindre, af malen.
Une jeunesse naissante, eene opkomende jeugd.
Nouvellemenc, onlangs.
S’appliquer è. zich toeleggen op.
La physique. de natuurkunde.
S’oppuser, zich aankanten,

, C IIA P IT R E  VI.
' • ** * j '

. - . D n noms de nombre.

Les noms de nombre expriment la quantité on le rang 
des personnes et des choses. On les divise en deux sor- 
tes, en noms de nombre définis et inddfuus (bepaalde en 
onbepaalde getallen).

Les nombres définis se divisent eni
.  « .

1. Grondgetallen) nombies cardiuaux.
a.
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. 2. Rangschikkende getallen , nombres ordinaux. "
3. Verzamelende getallen, nombres collectifs.
4. Verdeelende getallen, nombres distributifs.
5. Herhalende getallen, nombres de Vépètition.
6 . Vermenigvuldigende getallen, nombres de multipli-

cation. . . .  ’ '
'■ . : • • • • . .• ■ ' f

I. :• *

Les nombres cardinaux, d’oü dtfrivent tous les autrès' 
„Doms de nombre, sonc les suivans: . . .  ; .v
Een, un. • ... •' Een en twintig, vingt et un.
Twee, deux. Tweeëntwintig, vingt-rieux.
Drie, trois. Drie en twintig, vingt-trois.
/"/‘er , quatre. • Vier en twintig, vingt-quatre.

qinq. \ Vijf. en twintig, vingt-cinq.
six. _ e/; twintig, vingt-six-

Zeven, sept. Zevenentwintig, vingt-sept.
Acht, huit. yfcA/ e;; twintig, vingr-huit»
Negen, neuf. _ . . .-Negenentwintig, vingt-neuf.
Tien, dix. Dertig, tiente.
2?^. onze. . Veertig, quarapte.
Twaalf, douze. Vi'ftig , cinquante.
Dertien, treize. Zestig , soixante.
Veertien,, quatorze. Zeventig, soixante dix.
Vijftien, qumze. Tachtig, quatïe-vingt.
Zestien, seize. Negentig, quatre vlngt-dixv
Zeventien, dix-sept. , Honderd, cent.' r - r
Achttien, dix-huit. Honderd en een, cent un. .
Negentien, uix-neuf. Twee honderd, deux cent.
Twintig, vingt. . '  Duizend, mille.

II n’es't pas nécessaire de plac*r des tirets entre les 
nombres composés. o>mme font'quelques urs; on écrit: 
negen honderd zes en tachtig, neuf cent quatre vingt six.

La déclinaison du nombre een, un, est !a mêine que 
celle de Partiele indéfini. • * ’ . . ;

Etant précédé de 1’article dé fint ou d’un pronom, il se 
décliue comme un adjectif, p e. • . . ..  . ■< . ■-••• ,v~.

Masculin. , Féminin. Neutre. *
N. de eene, l*un. 
C. des eenen, van 
•' .deneensn^dzl’un.

de eene. Tune. 
.der eene, van de 

eene.

het eene ■ - 
des eenen , van het 
' eene,

’ D.
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ï). den een en, aan 
den eerten, i  1’un. 

A. den eenen, 1’un.

der eene, 
eene. 

de eene.

den eenen, <?«« het 
eene.

Art
II faut donc dire: <ƒ? de andere, au lieu de:
rt« de ander 1 1’un ec 1’amre. .

* . , , „ / . 
Avec un pronotn. . 7

N. deze eene man, ce seul homme.
G. v/r» man, 011, dezes eenen mans, de ce

seul homme..............  .
D. dezen, ou, £<?#'// wc», d ce seul homme.
A. rfrzew eenen man t ce seul homme. * . •

Aussi avec le pronotn possessif: mijne eene hand; mais 
il vaut mieux de dire: eene mijner handen, une de mes 
mains-; zijn eene paard, mieux: een zijner paarden , un 
de ses clievaux.

Les autres nombres ne snnt susceptilves que d’une 
seule infl.xion ; c’est la >yllabe en qu’oo y ajoute, dans 
les phrases suivantes, oü Ie nomore est piécédd d’une 
prdposition. "  ■
W ij waren met ons vieren, Nous étions quatre.
Z ij zijn met hun zessen, lis spnt six.
W ij verdeelden het onder ons Nous étions trente qui le 
« dertigen, partagérent ensemble.

Zij kwamen met honderden lis accoururent par centaï* 
toeloopen, , « nes. : -

Biet zestienen; met vijf en Avec seize; avec vingc-cinq. 
twintigen, ■ • * , „ . . .
*•’ Aussi quand ou parle de 1’heure.

Kwartier over vijven t Cinq heures ec un quart.
Tien minuten voor zevenen, Sept heures rnoins dix mi-

nutes. . 7
Na twaalven, Aprés midi, ou minuit.
Bij achten, ' ' Prés de huic heures.

> ’ •
Les nombres cardinaux s’employent aussi substamive- 

ment, p. e. eene zes (féminin), un six; drie zessen, 
trois six; twee vijven, deux cinq; vier achten, quatre 
buit, enz*
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*,.....  :• • : 11/

Les nombres ordinaux se forment des nombres cardi- 
na.ux, en ajoutant k ceux-ci la syllabe de ou ste, p. e.
De eerste, le premier. De tiende, le dixième. * • **'•?

De negende, le neuvième*
Les nombres étant de vrais adjectifs, se déclinent:

~ ̂  /V £, tr. / J/t /(«(>// ) iv Vlijwt ,

Z)ej eersten, ma ff s , ou, van den eersten matf, du pre*, 
mie; homme.

Den eersten, ou, aan den eersten 'man, au premier 
' homme. * * '  *•.
Den eersten man, le premier homme, etc. • « -

Le mot half., halve, ajoutd k un nombre cardinql., si- 
gnifie,- autant de choses, moins la moitié de la dernière, 
p. e. derdhalf (de derde half') tr.ois, moins la moirid du, 
troisième, óu, deux et demi; les voici régülièremeqt.
/fnderhalf, un et demi. Zevendhalf, six et demi.
Derdhalf. deux et demi. 'v /lchthalf, sept et demi.
Vierdhalf, trois et demi. Negendhqlf, hujt et demi.
Vijfthalf, quatre et demi. Tiendhalf, neuf et demi. 
Zesthalf, cinq et demi. t . . . .  ‘ • v>

Half, demi, mis ayant un nombre Cardinal s’emploie 
de la njanjère ^uivante, en. parlant de 1’heure du jpurï, *

De tweede, le second. De twintigste, le vingtième. 
De honderdste, le centième. 
De duizendste, le. millième/

De derde, le troisième. 
De visrde, le quatrième.

vijfde, le cinqiiième, 
De zesde, le sixième.

De honderd en eerste, le cent
unième.

De zevende, le seprième. 
De achtste, le huitièrae.

De honderd en twaalfde, le
cent douzième. .

Les nombres collectifs servent i marquer une* certüine 
quamité de personnes ou,de choses, comme:

Eert
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Een paar, une paire; ua couple.
Een dozijn, une douzaioe. 
ƒ&/ honderd, le cent.
Het duizend, le mille. • 4

- Een tiental, une dixaine.
J&» twintigtal, une vingtaine.
Een. zestigtal , unc soixantaine.

On peut y ajouter Jes chiffres dans la progression de'« 
cimale

De eenheid, 1’unité; de eenheden, les unités.
■v Detienheden, les dixaines.

/)* hondtrdheden, les centaines.
/)e duiztndheden , les mille.
Z>e millioenen, les millions.

IV.

Les nombres distributifs sont ceux qui servent i  
quer les difFtfrentes. parties d’uu tout, ce sont;
. De helft, Ia moitid.

derde, een derdedeel, un tiers.
Een vierdeeen vierendeel, un quart.
Een vijfde, een vijfdsdeel, un cinquièine. .

‘ ' Een zesde, een zesdsdeel, un sixième. - 
. " Een tiende, un dixième. .. , v*

Een twaalfde, un douzième. ‘ ,
Een twintigste, un vingtiècne. * ’

On peut y ajouter ceux qui servent & distribue 
choses en classes, comtne:

Eencrlci, d’une sorte. ^‘ ■ "•* J •
Tweedes lei, de-deux sorteS; different. 
Driedtrlei, de trois sortes.

• Vierderlei, de quatre sortes. /• ' .V
Vijfder lei, de cinq sortes.
Zesderlti, de six sortes.
Zevenderlei, de sept sortes.
Hchtderlei, de huit sortes. .
Negenderlei, de neuf sortes. •• •>. -1
Tienderlei, de dix sortes. . - .• ••» ■ --

On dit aussi;
In tweeën deelen, diviser en 'deux portfons.

P a

mar-

r les

In

)



228 CrafTMiairc Hcllandoise Pratique•

In driecn deelen, diviser en trois portions.' . .;:3 
In zevenen deelen, diviser en scpt portions* . r. 
In twaalven deelen, diviser en douze portions* '

• Les nombres de répériticn sont de deux espèces:
• -* r t » r '; j  j • }

1. Les uns se ferment des cardinaux, en y ajoutant
Ie mot maal, cotnme: . \

Eenmaal, eens, une fois. . .
Tweemaal, deux fois.
Driemaal, trois fois. . . ;
Viermaal, quatre fois. ,-J\
Vijfmaal, cinq fois, etc.

2. Les antres se forment en aioutant maal aux nombres 
» ordinaux; ils niarquent la quantième fois, comme:

- De eerste maal, Ia première fois.
■ De tweede maal, Ia seconde fois.

De derde maal, Ia troisième fois. a\,
De vierde maal, la quatrième fois.
De vijfde maal, Ia cinquièrae fois, etc.

On dit aussi; voor de eerste maal, pour Ia première 
/ fois.

On en forme aussi un adjectif: mijn driemalig bezoek, 
ma visite, répétée trois fois.

- * * ' .  -V . • 'j
Les nombres augmentatifs, ou de multiplication, ser. 

vent & marquer Taugmentation Progressive du noinbre des 
choses; tels sont: ;

Dubbeld, doublé. • . '  *
Drievoudig, triple; on , het drievoudige le tripte. 
Viervoudige quadruple. '
Vijfvoudige quintuple.
Zesvoudig, six fois autanf. • *'• • 1
Zevenvoudige sept fois aurant."
Tienvoudige dix fois autant. •' • »
Honderdvoudig, au centuple. t V.

, Les nombres. indt-f nis sont des ,adjèctifs-.qui désignent
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une quantité inddterminde, commeï al, tout; veel, vele, 
beaucoup, plusieurs; weinig, pau; eenige, quelques; s$m* 
tnige, quelques; ieder, chacun; elk, cnaque personne*

A l, suivi de 1’article défini ou d*un pronom possessjf, 
est inddclinable, p. e. . . .
A l de mentenen, . ' Tous les hoaimes.
A l het volk , - Tont !e peuple.
A l het land staat onder water, Tout le pays est inondd.
A l mijne boeken, • Tous mes livres.
A l uwe huizen, f Toutes vos maisons.

On ajoute aussi alle aux nombres cardinaux:
Ik heb ze alle vier gezien, Je les ai vus tous quatre, 

On, Temploie aussi pour: tous les homtne?:
Allen hebben het gezien, lis 1’ont vu tous.

Dans ce sens-lü il est susceptible du gdnitif:
Aller oogen zijn op u gevet Les yeux de tout le monde 

tigd, • • •' sont attachés sur vous.
‘ On 1’cmploie aussi au neutre pour tout le monde, tou­

tes les choseS, p. e, _ 1 . •
Alles wat op de beenen staan Tout ce qui pouvoit se tenir 

kon, ‘ ‘>; ' sur les jambes.
Ik weet dat alles. Je sais tout cela.

On dft aussi: al de wereld, tout le monde; au lieu de: 
iedereen, ehacun :
A l de wereld spreekt daarvan, Tout le monde en parle.

On s’en sert aussi pour elk, chaque:
Alle oogenblik, A tout moment.
Alle uur, •. Chaque heure.
Alle dag, Tous les jours.

E lk , ieder, eenig, menig, ajoutds & des substantifs, 
sc ddcliuent comrne des adjectifs: elk man, chaque hom- 
me; elke vrouw, chaque femme; eiken mans, de chaque 
homrne; eiken man, aan eiken man, i  chaque hum» 
me, etc.

Veel et weinig sont indddinables au singulier et au plu* 
rer> mais sont toüjours suivis du gdnitif, p e.
Ik heb niet veel tijds, Je n’ai pas beaucoup de

tems,
;  p .3  . ■ . a f
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..Hij h&fi veelIjveh beloond, 11 a montré’ béaucoup de 
.. ,* />  •» .jtèlev -v '

Geef mij een weinig watèrs, .'Donnez-moi un peu d’eau.
fv  Weinig* précédé de 1’article dénni se décline .comme 
un adjectif; de weinige moeite, le peu de peine; van de, 
OU, der weinige moeite, du peu de peine, etc.

Veel et weinig sont susceptibles des dé^rés de comparai* 
son, p e. veel, beaucoup; meer, plus; het meest, Ie " 
plus; weinig, peu; minder, moins; het minst, le moins. 
Les comparatifs minder et meer, saus arric.e et saus pro* 
noms, sont aussj suivis du génitif, p. e.
Geef mij meer wijns, Donnez-moi plus de vin.
Hij heeft minder gelds’, L' H a moins d’ai gent.

Velen et Weinigen, au pluriel, sont silbsiantifs; ainsi
on d it: • , ! , n  ̂ .» ...
Velen willen dit, : :.; .~Plusieurs pretendent ceci.

, Weinigen gelooven het, , .Peu de personnes le croyent.
lis 'se déclinent aussi, car on dit au génitif: •• •

Veler gevoelen i s .......... '  . L’opinion de plusieurs est...
Aussi les comparatifs s’employent au plurier comme 

.•des substantifs: H ..
Aan zijne. meerderen gehoor• QJaéir & ses supérieurs.

T H È M E S , ’
.. ~ •: A
sur lés noms de nombre.

r ■ Sr f  . v ;

' > - '■ A • PI • ■ I ‘f O.
Deux fols deux font quatre. Trnis fois frois font neuf. 

Quatre fois cinq font vingt. Deux fois neuf font dix- 
huit. Six fois cinq font trer.re. Sepr fois trois font 
vingt et un.. Quatre fois vingt et deux font quatre-viugt* 
huit. Hjic fois dix*sept font cent trente-six. "  't • /v/.'U. ur ..t ü v... •
Font, ‘ ) j s.
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N°. 141.
Monsieur N . a gagndle gros lot de cent mille florins;

- autrement il n’auroit pas été en état d’acheter tont cela? 
Qu’a-t-il donc aclieté'? Une belle maison de campagne 
dix mille florins; un carrosse et quatre chevaux miüe 
florins, et plusieurs terres douze cents deus. Kncore il 

: a mnrid sa lille alnée è un riche marchand, et 1’a dotde 
-■de vingt mille deus. C ’est en efièt une somme assez

considdrable, dans un tems oü Pargent est rare.
-Gagner le gros lot, het hoogste lot trekken,
Etre en dcac, •'* - in staat zijn.
pes terres, landerijen.
Un deus, eene kroon, (en')
Mariér sa fille & , zijne dochter uithuwelijken aan,

‘Et 1’a dotde, > {n heeft- haar medegegeven.
'En èlïec, in der daad.
•Considdrable, ‘ aanmerkelijk.
L’argent est rare, het geld is zeldzaan.

s Dés quatre partics du monde rAmdrique est ddcou* 
. verte la dernière. L ’Europe est la plus petite, mais aussi 
la plus peuplde. Sa surface est dvalude è. 160,000 lieu- 
; s gdog'rapliiquês quarrdes, et ses habitans è cent cin- 
quafite rnillicsus. L'étcndue de PAsie est prés de sent 
cent mille lieuefc gdogrnphiques quarrdes, et le nombre 
des habitans monte è cinq cents millions. L ’Afriqiie, 
une grande presqu’tlc , est lide avec PAsie par Une langue 
de terre nominde 1’isthnie de Suez. Sa surface compiend 
prés 530,000 lieucs gdographiques quarrees.
Ddcouvrir,

/ La dernière,
•Peüpld,
La surface,
Evahier,--------------------
Une lieue gdographique, 
Quarré, ^ -

-Les habitans,
'L’étendue, • '»•

t .Monter, • - » :m'
Une presqu’lle.

ontdekken.
het laatste. ,
bevolkt.
de oppervlakte, v. 
schatten.
eer.c gcographidfic mijl.
vierkant.
de inwoners.
de uitgestrektheid.
beloopen. . . _ -
een schier egard..
4 L'^e*
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Lié, -  -* verbonden.
Une langue de terre, '» eene landtong. 
L ’isrhme, * de landengte. v.
Compreudre, .  ̂ . bevatten.

N°. 143.

La d é c o u v e r t e  d e  1’A m é r i q u e  s ’e s t  f a i t e  e n  1 4 9 2 ,  e t  
e s t  c o m r a u n é m e n t  a r t r i b u é e  i  C h r i s t o p h e  C o l o m b .  E n  
1 4 9 3  . 'e  v i n g r - c i n q  ( * )  S e p t e m b r e ,  il p a r t i t  p o u r  u n  s e -  
c o n d  v o y a g e ,  fir v o i l e  p l u s  a u  S u d  ,  e t d é c o u v i i t  p l u s i e u r s  
d e s  l i e s  C a r n ï b e s  L e  p r e m i e r  é t a b l i s s e m e n t  E u r o p e e n  
d a n s  le n o u v e a u  m o n d e  é t o i t  d a n s  1’i le  d e  S t .  D o m i n g u e .  
C < * lo m b  n e  r e v i n t  e n  E s p a g n e  q i i ’e n  m i l  q u a t r e  c e n t  q u a t r e -  

• v i n g t - s e i z e .  E n  1 4 9 8  il e n t r e p r i t  u n  t r o i s i è m e  v o y a g e ,  
e r  s e  d i r i g e a  v e r s  le  S u d - o u e s t .  L e  p r e m i e r  A o ü t  il  d é -  
c o u v r i t ,  n o n  l o i n  d e  1’e m b o u c h u r e  d u  f l e u v e  O r é n o q u e ,  
u n e '1 1 e  q u ’i l  n o m m a  la  T r i n i t é .   ̂ . j; >.:*!

S’est fait,
Coinmunérncnt,
Attribuer,
Christophe Colomb,
Partir pour un second voyage,

‘Faire voile plus au Sud,

Les lies Cararbes,
-Un établissement Européen, 
St. Domingue,
Né revint qu’en, ' ..
Sc diriger, . '
Le Sud-ouest,
Non loin,
L ’embouchure,
Une fleuve,
L ’Orénoque,

is geschied, 
gewoonlijk. 
toeschrijven.
Christophort/s Columbus. 
voor de tweedemaal op reis 

gaan. r 1 '  •'
meer naar het Zuiden varen 

of zeilen. " • '■• << •"
de Caraïbische eilanden. ^ 
eene Europische volkplanting. 
St. Domingo. *» .. 1.,..- 
kwam eerst terug in. • 
zich rigten.
het Zuid-wcsten. r’
niet ver.
de mond. m. : ?
een vloed. m. . V*
de Orenoca. . . , ,

N°.

(*) En pariant de la date on se serr en hollaudois d’un nom- 
bre ordinal au lieu d’un nombre Cardinal: de v ij f  en twintig­
ste September. De méme qnand on parle d’un prince : Lode- 
v ijk  de achttiende, .comme s’il y avoic en fran^is : Louis le 
dixhüitièrae. £ , . • •• t ,
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'■ ' La Russie est le plus vaste empire du monde. Elle est di« 
visée en Russie Européenne et Asiatique, qui, prises en­
semble, comprennent une surface de plus de 336,000 milles 
tquarrées d’Allemagne ; par conséquent 1’empire de Russie 
est b peu prés deux fois si grand que toute 1’Europe. L’em- 
pereur actuelleuient, règnant est Alexandre I. Le tröne 

-.est héréditaire, aussi dans la ligne jéminine. Le notn- 
bre. des habitans de ce pays monte & plus de $6 millions 
d’hoinmes de différens peuples. St.Pétersbourg, la capi* 
tale e résidence impériale, eut, en 1801, plus de treme 
neuf mille qnat'e cents maisbiis, et au moins 240,000 
habitans. II y a vin'gï- cinq* églises Grecques, trois 
églises luthériennes Ailemandes, une église Suédoise, deux 
égüses réformées, une église Angloise épiscopale, une 

'église Hollandüise, etc. ' ‘ ' ' •
Un vaste empire, eene uitgestrekt rijk.

'Dïvisér, ‘ • : ■ verdeden.
Européen. Ashtiquc, •' ’-V Europisch. 'Aziatisch.
Prendre ensemble, tt-J zamen nemen. .
Par conséquent, , - » fA -j bij gevolg.

,L’empereur actuellemcnc ré* de tegenwoordige keizer.
gnant, » ,!r *

Héréditaire, , , erfelijk.
La ligne féminine, ' de vrouwelijke linie.
De'difl’érens peupiés, • ; van verschillende volken.. 
Résidence impériale, * **' keizerlijke residentie.
Grec. Luthérica, Crieksch. Lutersch.

. Suédois,  ̂ v..v£*v;v.‘ ;• v. Zwccdsch.
Réformé, ‘ gereformeerd.
Episcopal,, v; . * .  ̂ cpicopaalsch; bisschoppelijk.

N°. 145.
La terre a cinq mille qua»re cents lieues d’Allemagne ’ 

de circuit. "Mais combien en a-t-elle de diamètrc? Mille 
sept cent cinq. Combien d’hommes vivent sur la terte? 
Environ mille millions. Combien de tems y a*t-il que 
rotre monde est créé? A peu-près cinq mille neuf cents 
ans.' Combien de tevns y a-t-il que la IloUande est érigée 
en royaume? Pas longrems. Monsieur. Combien de lieues 
y a-t-il de Dordt b Amsterdam? Seize lieues. Et de la

' P  5  H a y e
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ïlaye & Paris? Vous me demandez beaucoup trop; ces- 
sez, je vous prie. Dites-moi, donc encore combien d’ha« 
birans on trouve & Paris? Six cent mille. Et £ Lon- 
dres?. Huit cent mille. Je crois que vous vous trom- 
pez. Pardonnez-moi, je Je sais au juste ..,, ,j ff.
De circuit j '?  - 
D e diamètre,- • 
yivre,
Environ,
Combien dé tcms y a-t-il? 

.Créer... Le monde, /  
Erigér en royaume, 

’CesSer,
Savbir au juste,

•'t>i in den omtrek. • , -I
- , - j  in doorsnede. ~ ,

leven.
omtrent. ....

-  koe lang is het geleden ?
‘ scheppen. De wereld, 
tot ccn koningrijk verheffen.

" ophóuden.
' naauwkearig weien. ) ••*

• * - -- . f

N u . 1 4 6 .

Les astronomes prétendent que le soleil est quntorzo 
cent mille fois plus grand que la terre; et qu’un boulet 
de canon, qui iroit de la terre au soleil, et qui conser- 
veroit toujours' sa première Vitesse, employeroit vingt- 
cinq ans pour y arriver. Un boulet parcourt eti une 
heure cent quatre-Vingts lieues, et par conséquent, pollr 

• arriver de la terre au soleil, il féroit trente-néuf millióris 
quatre cent vingt mille Jicues, qui est la distance de . la 
terre au soleil. Dans Ja géoméuie on divise la circdnftL 
rence du cercle en 360 parties,- qu*on nomme dégrés; le 
dégré en soixante miuutes, et Ja minute eii soixante se- 
condes. • ■ r t  ̂ wu ir.t*
Un astronotne, _ ' f f '  een sterrekundige, 'ff' 1 ' *
Prétendre, beweren.
Un boulet de Canon, '• een kanonskogel, ' f f
Conserver,  ̂ behouden.

/•La vitesse, ^  : de snelheid.
Employcr, . s . besteden.
Parcourir, ! do'orloopen.

-Par conséquent, ■ bij gevolg. .. . „ 7 J.
.11 feroit, . * , ff zou hij afleggen* "ff '. _ ff 4
La distaheé, ; ...,ffff-„dk 'ajst&nd. di. ' f f f f '  5 
La géotnétriè, dè Meetkunde, v.
La circónfétence du cercle, de onttrek van deh cirkel. *• 
Un dégiéj ~\eèh graad, rih-,
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La lune fait sa révolution autour de la terre en vingt- 
sept jours, sept heures* «  quarante trcfis minntes; el!e 
est dit- moins cinquante fois plus petite que la terre, èt 
en est éloignée' de 50,000 lieues géographiques. La sur- 
face de la terre est compnsée de terre et d’eau. Plus 
de deux ticrs du globe sont couverts d’eau’, ce qui 
s’évalue h plus de 6,192,000 lieues quarrées pour Féten- 

;due des mers. L^nnée ordinaire a 365 jours, 5 heures, 
.-48 .minutes et 45 secondes; mais 1’année bissextile a 

366 jours. v .
Fait sa révolution, . . Volbrengt haren omloop.

Rondom de.
< ,■ is er van verwijderd.

■ Autoür de,
-.En est éloignée, f f!* 
-I)es lieues géographiques, 
eEsc composée de,
. Deux tiers f 

Coitvrir,
' Ce qui s’évalue, 
L’éceiulue y
Ordinaire, .
Une année bissextile, *

geographische mijlen. 
bataat uit. 
twee derde, 
bedekten.
hetwelk men berekent. 
de uitgestrektheid, 
gewoon.
een schrikkeljaar, o*.

ïi •'«Va.JA»’. v Vs)
' . "  N*. 148. •

-V  «V 4 '* V V '* V ' tV .'-C  .  .
Le second roi de Rome fut • Numa Pompilius. Le 

roi de Frauce qui a été décapité s’appdlolt Löuts seizï. 
Guillaume trois, stadhouder des Provinces unies fit une 
descente en Angletcrre en 1688, et détróua son beau-père 
Jaques second; — i) fut ptoclamé lui-méme roi, Mau- 
rice , fiére et prédécesseur dc Fréderic'Ilenri, mourut en 
1625, L’art ue Pimprimerie fut invetué & Harlem par 
Laurcnt Koster en 1444. poudre h. canon fut in­
ventie d Cologne, par un moine, nommé Bartliold 
Scljwarz, Fan 1382. Messieurs Montgolfier inventèrent 
les ballons aérostati’ques Fan 1783.

. Décapiter, . -/ 'j  .onthoofden. . .
Les provinces linies, . .  de vereenigde landschappen,
Faire une descente, • eene landing doen.-
Détróucr, van den troon jagen.
Etre proclamé roi, . tot koning uitgeroepen worden.
fciaurice,  ̂ Piauritz.- •

' . ' • v  s  Pré-
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Prédécesseur,
JL’arc de 1’imprimerie, 
Jnventer,
Ls poudre & canon» 
Cologne,
Un rooine,
Un ballon aérostacique.

—voorganger.
de boekdrukkunst, 

: uitvinden, 
het buskruid. . „ 
Keulen.

' een monnik. ' 
ten lucht bal. m.

• , - IV '

N°. 149.
Nous nous sommes promenés une heure et'demie; et 

votre ami a passé deus heures et demie au jeu. Ayez 
la bonté de me picter quelque argent, je vous Ie ren* 
drai au triple oa au quadruple. II nous a payé ce qu’il 
nous devoit; j’ai donré la moitié de la somme d ce rne- 
ruisier; un tiers d ce musicien; un huitième d ce plom* 
bier; et trois vingtièmes d ce vitrier.. Je ne saurois ajnu* 
ter foi d ce que vous me racontez, je suppose que vous 
me trompiez. Donnez-moi une douzaine de lasoirs, une 
quinzaine de ca.nifs, et une vingtaine de mains de papier.
Passer au jeu, . met spelen doorbrengen.
Ce qu’il nous devoit, het gene hij ons schuldig vfts.
Un menuisier, . een schrijnwerker. , v; _ .»
Un musicien, een muzijkant.
Un plombier, . . .  een loodgieter.
Un vitrier, - een glazenmaker.
Ajouter foi, , ; geloof slaan.
Supposer, vooronderstellen.
Un rasoir,- * -..'een scheermes, o. *
Une maiu de papier, • een riem papier, m. l.z.

• . : ;,iVi
C H A P I T R E  VIL

Des adverbes.

3.

*  •?.! .V.

Le mot adverbe signifie joint au verbe, et on Te nomtne 
ainsi de 1’usage Ie plus féquent qu’on en fait, qui est 
celui de modifier le verbe. Cependant il y a aussi des 
adverbés, qui se rapportent d des adjecrifs, p. e. dit 
meisje is buitengemeen srolijk , cette fillé est extrécr.eraent
gaie

On peut aussi crusidérér 1’adverbs comme une expres*
• * ' •’ sion



23?Grammatte Hollandofte Pratiqus,

sion abrégée qui équivauf k une préposition et & son 
complément; ainsi voorzigtiglijk, pnictemtnent, vaut au- 
tant que met voorzigtigheid, avec prudence.

Nous avons déjd remarqué que Jes mots changent sou­
vent de nature par 1’usage qu’on en fait. Ainsi les ad- 
jectifs deviennent de véritables adverbes, quand, ne se 
rapportant d aucun substantif, ils ne servent qu’i  modi- 
fier un verbe auquel ils sont joints, ou k en exprimer une 

i circonstance, comme: hij schrijft goed, il dcrit bien; zij 
zir.gt valsch, el Je chante faux.

il y a aussi des adverbes qu’on emploie s ubtantive- 
ment, p. e. er is altijd eene maar bij, il y a toujours un 
mais, etc.

On peut diviser les adverbes, ou par 1’expression, ou 
par la signification. Divisds par 1’expression, ils sont 
primitifs (oorspronkelijk), ou dérivés (afgeleid). Les pri- 
mitifs sont: ja ,  oui; neen, non; bier, ici. Les ddrivds 
sont wijsselijk, sagement, de wijs, sage; zekerlijk, cer- 
tainement, de zeker, certain; gebrekkelijk, ddfectueux, de 
gebrek, défaut, etc.

Ils sont aussi simples (enkelvoudig) ,  ou composés (za- 
mengestcld. Les adverbes simples sont ceux qui s’expri- 
ment en un seul mot; les adverbes composés sont ceux 
qui s’expriment en plusieurs mots; ces derniers sont 
raoins des adverbes que des expressions adverbiales, com­
me: sedert gisteren, depuis bier; sedert dezen morgen, de- 
puis aujourd’hui matinj zonder ophouden, sans discon- 
linuer. '

Divisés par la signification, on a les sortes suivan- 
tos:
Bijwoorden van tijd , Adverbes de tems. •

van plaats, 
van hoeveelheid, 
van hoedanigheid, 
van bevestiging, 
van ontkenning, 
van twijfeling, 
van vergelijking,  
van ondervraging, 
vgn ordiy

de lieu. 
de quantitd. 
de qualitd. 
d’afïirination. 
de ndgation. 
de doute. 
de comparaison. 
d’imerrogation. 
d’ordre.
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• , ;• Bijwoorden van tijd . • _VnV

. Adverbes de teins

Van daag) _ y. 
Gisteren)
Eergisteren,
Morgen,
Overmorgen 
Eerstdaags , 

dag ,
•ö/jf nacht) .
Dagelijks,
Den volgenden dag, / 
9s. Anderen d.aags,
’s Morgens,
V Avonds) 
ys Middags, 

Namiddags ,
A ltijd ,
-£// helderen dag)
9s Nachts,
Gister avond)
Daags te voren, 

middag, 
Morgen ochtend, 
iVrt het avondeten, 
Maandelijks, 
Wekelijks,
Jaarlijks ,
DihvijlS)
Zelden ,
Straks,

tijd  tot tijd , 
Wanneer, 
Tegenwoordig,
N u ,

'Van nu a f  aan , '  
Oogenhlikkclijk,
Ten eerste)
Terstond )
Eertijds,
Oudtijds)
V'or dezen)
Voorheen,

• • '• *% . •. V N
Aujourd’Iiui.
Hier.
Avant-hier. .. .j;., 
Demain. 
Après-demain.
Un de ces jours.
Par jour.
La nuit. 
Journellement.
Le jour suivaat. , 
Le lendemain.
Le matin*
Le soir. ‘ 

f ‘Le midi.
. L ’après diné. 

Toujours.
. De plein jour.

... De nuit, nuitaramen 
' Hier au soir.
La vcille.
Avant midi.
Demain au matiji.

. Aprés-soupcr.
Par mois.
Par semainc. 

r 1 Par an. •
Souvent.

■ Rarement. „
> Tantót.

De tems en tems, 
Quand.
A présent. .. 
Maintenant.
Dés & présent.
Sur le champ. 
D'abord. 

v Incontinent.
, Autrefois. / 

Anciennement.
% Ci-devant.

Jadis.
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Laatst, Demièrement.
Voortaan, •' ::él Désormais.
/)«/;, N J Alors.
Zonder uitstel, Sans delai'.
Ten langste, . y Tont au plus.
Onverwachts, A 1’iinproviste.

ontijde, Mal & propos.
Eindelijk , Enfin.
Titsschen van daag en morgen. D’aujourd’hui i  demain.
Vroeg, De bonne heure.

Tard.
Plotse li jk , Soudain.
Onvoorziens, . • ' Inopinément.

, Vitemcnt.
IVeldra, • Bientót.
In haast,■ A la hflte.
/«  korten tijd , En pen de tems.
Eeuwiglijk, Éternellement.
Zonder ophouden. Sans cesse.
Onophoudelijk, Sans discontinuer.

laat, Fort-tard.
Toekomende weck, La semaine prochaine»
Verled^nc weck, La semaine passée.
Sedert een uur, Depuis une heure.
Sedert dezen morgen vroeg, Depuis ce matin.
üó /;<?/ oogenblik, Dans 1’instant.
ƒ/? kort. Dans peu.
iVtf dezen. Ciaprès.
Tot hiertoe. Jusqu’ici.
Hoe eerder hoe beter, Le plutöc sera le mieux
Niet zelden, Assez souvent.
Nooit, ' : Jamais.
Vervolgens, Ensuite.
Vroeg en laat. Tót et tard.
Jntusschen En attendant.

■» Bijwoorden vafl plaats,
w' Adverbes de licu, ; '

/ r w ,  * • Oü.
///<?/*, Ici.
Daar, a L i. V-.-
Nergens, Nullepart.
OVeral, Parrout.
/'"tf/; waar , D’oü.,.

£o~• %
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Hoven 9 ..
Beneden, -
Daar boven,
Daar beneden,
Van binnen,
Dan buiten ,
Ergens,
Hierin , '
D aarin , '
H ieruit,

* achteren,
Van voren ,
Hfwezend,
jïan den anderen bant,

Hierheen,
Daarheen,
Jn het midden,

' Eegts y 
Links, 

v Eegts; «/; links,
A  ergens heen,
Naar achteren, 
Tusschen beiden ,

N abij,

/'ïztt beneden,
’ .Tegenover, *

Dwars over,
.Zoo y^*,
/^7« <?//<? kanten,

£«7/<? kanten ,
JDoor c/7 ^00/-,

.< Elders, - | \ I-
Jicht e r ,
TVr zijde 9 
Hier onder,

*00,
Tot .beneden toey 
Tot het einde toe t

:‘^ ‘ En haut.
: En bas.

■ o.A LA-haut.
LA*bas. \

: Dedans.
Dehors.
Quelquepart.
Ici dedans.
LA dedans.
D’ici.> t 
De derrière.

- De devant.
; Absent.
' - De 1’autre cóté.

•*j:< Loïn.
... Loin d’ici.
• Par ici. •

Par-IA.
Au milieu.

. A droite.
.: A gauclie.

A droite et A gauebe 
De nulle part.
Vers le derrière. 
Entre deux.
Tout droit. .
De tout prés.
D’en haut.
D’cn bas.
Vis-A-vis.
De travers.

*. - Jusqu’ici.
De tous cötés.
De deux cótés. 
D’outre ea outre* 
Ailleurs.
Derrière.
A part.
Ici bas. *

■ Tout droit.
Jusqu’en bas.

. Jusqu’A la frn.



Grammairt tiollandoiie Pratiqus. 241
* ■ • *. * . 1; - -•*. w • \

Bijwoorden van hoeveelheid9 

Adverbes de quantité.
Peel,
Weinig,

1 Niet veel 9 
Genoeg,

‘weinig,
Een weinigje, .!
/» menigte,
Ontzettend veel,
A l te veel,
Meer of minder,
Ten minste y 
Duhbeld,
Overvloediglijk,
Oneindiglijk,
Geheellijk,
Allengs hens,

Bij woorden van

Beaucuip.
Peu; guère.
Pa^ beaucoip.
As?ez.
Tout.
Fort peu.
Un peu.
En foule.
En quantité prodigieuse. 
De beaucoup trop.
Plus ou' moins.
Pour !e moins, 
Doubletnent. 
Abondamment. 
Infinimenr.
Entièrement.
Petit d petit.
hoedanigheid y

Adverbes de qualité.
Voorzigtiglijk, Prudemment.
Opregtelijk, "• Sincèrement.
Vrijwilliglijk , Volontairement.
Treuriglijk, Tristement.
Bedr iegelijk, Captieusemcnt.
Geweldigliik , Fur-ieusement.
Heimelijk, '* ■ ‘ • Secrètement.
Kunstiglijk y Artistemenc.
Af schuwelijk , Afïreusemenr.
Aangenaam, • Agréablement.
Openlijk, Publiquement.
Gemakkelijk, Conimodément.
G W , Bien.
Slecht y : Mal.
Redelijk , Pas3ablement.
Zacht y ' . Doucemcnt.
Gewoonlijk, ■ •*** • * Ordmairement.
Dan kwaad tot erger j ' De mal en pis.
A/ff regt, Avec raison.
2V» onregte, •’ ;* A tort.1 , . • «Voj .< >V*i* ? Q
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M et geweld. 
Ongaarne ,
B illijk ,
Voorbedacht d i jk , 
Ondedachtzaam, 
E erlijk ,
Immer beter ,
Zoo veel te erger, 
Te land.
Te water .
Te paard ,
Naar wensch,
In orde.

A  force.
A  con tre  cceur.
A  bon d ro ir.
A  dessein .
A  1’étou'rdf.
H onnê temen r.
De m ieux en m ieux. 
T a n t p is .
P a r terre 
P a r  caw.
A  cheval.
A  s o u l m i r .
E n  o r d r e .

Bijwoorden van bevestiging. 

-  A d v e r b e s  d ’a f l i r m a t i o n .

$ * .
Zeker,
Zekerlijk,
Gewis,
W aarlijk ,
In waarheid. 
Werkelijk,
Op mijn woord, 
Op mijne eer. 
Waarachtig , 
Gewisselijk,
Op mijn gesveten . 
Onfeilbaar,

- Olli.
: C e r t e s .

C e r t a i n e m e n t .  
S a n s  d o u t e ;  s ü r .

. V r a i m e n t .
E n  v é r i t é .  
E f F e c t iv e m e n t .

* S u r  m a  p a r o l e .  
S u r  m o n  h o u n e u r .  
V r a i m e n t .  
C e r t a i n e m e n t .
M a  fo i .

, S a n s  f a u t e .

Bijwoorden van ontkenning, 
A d v e r b e s  d e  n é g a t i o n .

Neen,
N ie t,
Geen,
Noch, - .v’ ’ 
Nog niet,

. Niet meer,
In het tegendeel, 
Geenszins,
Niets,

\ln het geheel niet,

N o n .
N e  . . . .  p a s .  
N e  . . . .  p o iu t .  
N i .
P a s  e n c o r e .
N e  . . . .  p lu s .  
A u  c o n t r a i r e .  ,1. 
P o i n t  d u  t o u t ,  
R i e n .

> P o i n t  d u  t o u t .

v»\

:  % ' '  
;*f ’x

\\ * \ 

N iet
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Niet geheellijk, 
Ook niet.

Mogelijk) 
Misschien, 
Veedigt,
Zoo niet, 
Bezwaarlijk, 
AW; zeker.

Pas tout & fait. 
h.. ' Non plus.

Bijwoorden van twijfeling ,
Adverbes de doute.

Possible. 
Peut-être. 
Peut-être.~
Si non. 
Difficilement. 
Pas sür.

\

Bijwoorden van vergelijking , 
Adverbes de comparaison.

' * Meer , .
Blinder,
Het minst,
Naauwelijks,
7b« meeste,
0/> zijn hoogst,
Oot,
Ze» vfe/,

, ’ Hoe,
iY?c/j w «r, fwrA minder.

Plus.
Moins.
Le raoins.

peine.
Le plus.
Tout au plus. 
Aussi.
Autant.
D’autant plus. 
Comme.
Ni plus, ni raoins.

Bijwoorden van ondervraging, 
Adverbes d’interrogation.

JZaarom ?
Hoe ?
Wanneer P , 
Sedert wanneer? 
Hoe veel?

Eerstelijk, 
Ten eerste9 
Ten tweede. 
Eindelijk,

Pourquoi? 
Comment? 
Quand ? 
Depuis quand? 
Combien?

Bijwoorden van orde , 
Adverbes d’ordre.

Prémièrement.,
• • - En premier lieu* 

Secoudemenc.- 
.. Après tout. »
Q *

; •  V

Ten
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Ten laatste, 
P'oor alles, 
Achter een, 
Aanvankelijk , 
D aarna ,

A la fin.
Avant toute chose. 
A la file.
Au commencement. 
Ensuite.

T H È  M E S,

si.r les adverbes. :

N°. 150.
Votre coiisire par?e et écrït tr5s*bieu Palleniaud, et mon 

.v ftère joue bien de la flure. Son père est extrêniement 
fiche' contre e!ie, paree qu’elle est nonchalante et inap* 
piiquée. Nos amis vlendront apparemment demain; nous 
avons 1’intention de les accu^illir .:e la manière du monde 
la plus honnéte, et non pas froidemenr. Les enfans 
doivent étudier diligemment, obéir respectueiisenient, et 
se soumettre volontairement üux ordres et & la volonté 
de leur nialrre. Vous avez écrit passablement, je suis 
content de vous.
Fiché contre, 
Nonchalant, 
Inappliqué, 
Apparemment, 
Accueillir,
De la manière du 

plus honnëce, 
Froidcment, 
Respectueusemeur, 
Se soumettre, 
Volontairement,
Un ordre.
La volonté, * 
Passablcment,
Etre content de.

loos op. '
onachtzaam, 
nalatig ; traag, 
waarschijnlijk. .
ontvangen.

monde la op de beleefdste wijze der we- 
.. re ld.

koel; op cene onverschillige wijs.
terbiediglijk.
zich onderwerpen.
vrijwilliglijk.
een bevel. o . .( jn j
de wil. ra.

•' • redelijk wel. >•»
tevreden zijn met.

N®. I5I« •s
Je vons raconferai Ia cböse simp’ement et st\ns y mettre 

dn mien J ’aime les pe.roines qui parlent et agisrent 
sincèrement, Cet homme commct impunéaiem toutes sor-
' - . v /  tes
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fes de crimes, ce qui m’étonne fort. Kous avons passé 
la journce joyeusement, nous irons incontinent a la mai- 
son, pour nous mettre i  1’ouvrage. II y a Iougtems que 
je n’ai vu Monsieur P ,  oü a-t-il eté ? J1 „a dté bangeren- 
sement malade, maïs il est peu prés rétabl. Anciea- 
nement on faisoit cela, mais ce n’est plus en usage au- 
joiird’luii.
Raconcer,
Simpletnent,
Sans y metcre du mien, 
Agir,
Sincèremenr,
Commetcre,
Imputiémetic,
Un crime,
Joyeusement, 
Incontinent, 
Dmgereusement, 
Rétablir,
Anciennement,
Usage,

verhalen, 
eenvoudiglijk. 
zonder cr bij ts kangen. 

, handelen, 
opregtelijk.' 
begaan, 
ongestraft.
eene misdaad, v. (en) 
vrolijk.
oogenbli kkelijk. 
gevaarlijk. 
herstellen. 
oudtijds. 
gebruik, o.

»5*‘
11 ést allé loin d’ici, hors du pays. Elle se trouve 

en haut ou en bas, 011 quelque part ailleurs. Kous ne 
1’avons vu rulle part, il est absent depuis plus de deux 
moïs. Tournez & droite 011 gauclie , comme je vous ai 
dit, car vous alles toujours trop loin. II travaille sans 
xelilche jusqu’A la fin du jour. et recommenccra sans 
doute deniain de bounc lieure- Tóutes les fois que votre 
pire me voit, il me comble d’lionnèteté^ de manière que 
je ne sais souvent que dire. II vient de tems cn tems chez 
moi pour prendre une récréation après le travail.
Se trouver,
Quelque part ailleurs. 
Absent,
Tourner \  droite, 
Gauche,
Sans reldche,
La fin du jour, 
Recommencer,
Combler d’honnêteté, 
De manière que, 
Prendre une récréation.

z ijn ; ziek bevinden.
ergens anders.
afwezig.
regts om gaan.
links.
zonder ophouden.
het einde van den dag.
wederbeginnen.
met beleefdheden overladen. .
zoo dat.
eene uitspanning nemen.

Q 3 . • .  » •-
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N “. i j i .
Je vous ai dit une fois pour toute ce qu’il faut faire, 

je n’ai pas 1’intention de le répéter. 11 a fait sa fortune 
petit & petit, actuellernent il est millionnaire. Racontez- 
moi les chokes araplement et précisement, afin que je 
pu’isse prendre mes mesures. Si votre frère continue 
comme il a commencé, il se ruinera indubitablement, 
car il n’est que médiocrement riche. Nous avons passé 
ces jours mélancoliquement; nous sommes plus gnis ü pré­
sent. 11 n’est pas è beaucoup prés si savant que fvion* 
aieur C , et il est infatué de soi-même.
Une fois pour toute,
Répéter,
Faire fortune,
Petit a petit,
Actuellement,
II est millionnaire,
Araplement,
Préciseraent,
Prendre ses mesures,
Continuer, ‘
Se ruiner,
Indubitablement,
MédiocreraeDt, - 
IMélancoliqueraent,
Il n’est pis ii beaucoup prés,
Etre infatué de soi-même,

eens vooral. 
herhalen.
zijn fortuin maken» 
zacht jet aan. 
nu.
hij bezit tr.illioenen. 
breedvoeriglijk. 
na au wheuriglijk. 
zijne maatregelen nemen, 
voort gaan.
zich te gronde rigten.
ongetwijfeld.
middelmatig. \
droefgeestiglijk. '
hij is op verre na niet.
met zich zclven inger.omcn zijn.

C H A P I T R E  VIII.

Des prépositions.
(S. 

/  ■■ *: '

Les prépositions servent & déterminer les relations en- 
tre les mors, qui ne peuvent être indiquées d’une manière 
précise par les déclinaisons.

Les prépositions, comme nous avons déja dit, se db» 
visent en séparahles et insêparahles; aussi, en simplest et 
cornposées ''

Les prépositions simples sont: . •
A  an.
M ij,
Door,

A.
Chez.
Par. X

In ,
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\

H

Jn, '■
M et, ' '• ^
N a ,
N a a r, toe, '■ -

« Om, voor, 
l//£ , van ,
N aast,
Wegens, 
Bctrekkelijk, 
Boven,
Onder, 
Aangaande, 
Betreffende, - 
Tusschcn, 
Uitgenomen, 
Behalve ,
Zonder,
Volgens,
Ondanks,
Omtrent,
0/>,
Niettegenstaande ,

En; dans. 
Avec.
Après,
A.
Pour.
De. .
A C Ó té .
A cause.
A 1’égard. 
Dessus. 
Dessous. 
Quant &• 
Par rapport. 
Entre. 
Excepté. 
Ilormi. /. 
Sans.
Selon.
M a lg ré .
Euvirou.
Sur.
Néannnins.

Les prépositions composées, sont.;

7/* omtrek, , ’ Aux environs.
zijde , • Au-dc^a. . '•1 .

gene zijde, - Au-dclè.
In het midden, Au milieu.
Midden door, „ Au travers.
Tegen over, • A Vis-i-vis.
/«  plaats, Au lieu ."
Tegen w il, Malgré.

Par rapport h la sigwification on divise les prépositions 
en huit sortes , savoir :

Les prépositions qui marquent 1c licu, comme: hij, 
clicz; in , dans, en; voor, devant; achter , derrière; on* 
der, parmi, sous; op, sur; naar, a.

Celles qui marquent 1’ordre: voor, avant; na , après; 
tusschcn, entre» sedert, depuis.

Celles qui marquent 1’union: met, avec; gedurende, 
durant, pendant; volgens, suivant.
: Celles qui marquent la. séparation: zolder, sans > be­
halve, hors; uitgezonderd, excepté.

Q  4  * C e l -
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Celles qui marqnent Popposition: tegen, contre in 
weerwil, nonobstant; ondanks, malgré.

Celles qui marqnent le but: jegens, enve'rs; aangaan* 
de, touchant; voor, pour. '• '*

Celles qui marqnent la cause et le moyen : door, par; 
mits, moyennant; attendu. .v.tv.A

La préposition fran^oise d , se rend en holhndois par 
te dans ces phrases: hij woont tc Parijs , il demeure ft 
Paris; /?/ƒ rr /d Amsterdam, il est ft Amsterdam.

Elle sc rend par naar, étant accompagnée du verbe 
aller, partir; hij gaat naar Londen, il va ft Londres; 
'/f// vertrekt naar den Ilaag , il part pour la Haye. . **. 

Toutes les préposidons régissent Paccusadf. ’

Des difFerentes significations de quclques 
: . ‘ , • prépositions. . . ‘.V.

Aan , ft, est généralement la préposition du datif, p. e.
Zeg aan den vader, Dites au père.
Breng aan de moeder, Apportez ft la mère.
Zend aan den koopman, Envoyez au marchand, etc.

O11 1’emploie aussi bien pour marquer un repos, ou un 
mouvement. - ., • • , • • •. ’ . f* . • . .. 1
Het hangt aan den muur, 11 pend ft la muraille.
Aan alle plaatsen , .* En tous lieux.
Hij staat aan de deur, II est ft la porte.
Hij woont aan de ktrk , II demeure proclie de Pégüse. 
Die stad ligt aan den R ijn , Cette ville est situe'c sur le 

v  •_-* Rliin.
Zich aan eenen steen stooten, Se heurter contre une pierre. 
Hang het aan dien spijker, Pendez-le ft ce clou.
Aan het werk gaan, Se mettre ft Pouvrage.
V Quand on y ajoare tot j  il devient adverbe. , ;
Tot aan de deur gaan, Aller jusqu'ft la porte.
Tot aan de kerk vergezellen, Accompagnerjusqu’ft Pégliss.

Aan, entte dens la composition d’un grand nombrede 
verbes, et a alors cc différentes significations.

Bi j , chez, prés, s’emploie pour iodiquer le tems et le 
lieu.
Het is bij vijven. 
Bij -paschen, Piés de pftques

Bh
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Prés de la foir.e.
De ma vie.
Dans 1'occasion.
Prés de la maison de ville. 
Piés de moi. •
11 dort avec vous.
Elle etoit assise i  cóté de moi.

BJ i  kermis,
Bij mijn leven.
Bij gelegenheid,
Bij het stadhuis,
Bij m ij, '
Hij slaapt bij u j  
Zij zat bij mij,

II signifie aussi pari 
Bij wijze, . ...
B ij .geluk,
Bij geval, "
Bij gelijkenis,
Bij voor ba el i ,
Bij God zweren,

Reaiarqu:z aussi les phrases suivantes:
Ik heb geld bjj m ij, J ’ai de 1’argent sur moi.
Bij gebrek van geld, Faute d’argent.
Bij de hand zijn , Ft re levé.
Iemand bijzijn woord vatten, 'Prendre quelqu’un au mot. 
Bij dag, *
5/7 wrfrfo,

•f .:
Par manière.
Par bonheur.
Par hazard.
Par comparaison. 
Par exemp'e. 
Jurer par Dieu.

Bij de kaars,
Bij beurten ,
5 /; menschen heugen, 
Bij elkander zijn ,
5 /y
Btj aldien ,

De jour.
De nuit.
A la chandelle.
Tour & tour.
De mé.moire d’homme» 
Etre ensemble.
En forme.
En cas que.

Door, signifie par , dans ces phrases:
Het is door mij gedaan, C’est fait par moi.
Door de deur, - Par la porie.
Door liefde, ’ f Par amour.
Door haat, ,, Par haine.
. II se traduit aussi par a travers: .
ƒ//; //>ƒ> dW fo; m /r , , Il pas'sa au travers.du feu.
Door de baren, Au travers des flots.

Remarquez aussi les phrases suivantes:
Door elkander, L*nn portant 1’autre.
Door alle eeuwen heen, De siècle en siecle.
Door de bank, Ordinairement.

* Q  5

)

\ .
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• Boven, dessus, marqué Je lieu:
Boven de deur\ : Au dessus de la porte.
Boven het water, . i r j  \ Au dessus de Peau.
Boven de aarde, Au dessus de h  terra.
'Boven uw hoofd,: Au dessus de votre tête.
Van hoven naar beneden, De haut en bas.
Hij is boven « , II est votre supérieur.
Dat is boven uwe kracht, Cela est au dessus de vos

forces.
De boven, on forme Padjectif bovenste:

Het bovenste gedeelte , La partie supérieure.
De bovenste kamer, La chafnbre la plus haute»

Boven, est aussi adverbe, et signifie en haut:
Boven wonen, Demeurer en haut.
Iemand van boven roepen, Appeler queJqu’un d’enhaut.

'O nder, marqué le lieu: - “ \ \
Onder de tafel. Au dessous de Ia table.
Onder de bank, • Au dessous du bauc.
Een kelder ̂  onder de straat, Une cave sous la rue.
H ij droeg het onder zijnen II le porta sous sou man- 

mantel, teau.
II indique aussi le tems: *

Onder de regering van dlex- Pendant le règne d’Alexan* 
ander, - - dre. , ' ,  .A

Onder de predikatie , • Durant le serrnon.
Onder den maaltijd, -  Pendant le repas.. ,v \
Onder het gevecht, Durant le combat.

Onderx signifie aussi parmi: ! ' " f  '
Onder ons, r,?..— Parmi nous. ‘ V**
Ik  heb hei onder mijne pa- Je Pai trouvé parmi mes 

pieren gevonden, - .. . papiers.
Onder het gespuis, Parmi la canaille.

II. ser traduit aussi par entre:
Onder ons gezegd, s Entre nous soit dit.
Het blijft onder ons, 11 denieure entre nous.
Verdeel dat onder elkander, Partagez cela entre vous. 
Onder anderen verhaalt hij, II raconte entr’autres.
Onder handen hebben, avoir entre les mains.
Onder dokters handen, Entre les mains du médecin.

Re-
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Remnrquez aussi les phrases suivantes:
Onder het volk komeny Devcnir public. >
Onder elkander, t Pêie-mdle.
Iemand onder de ooien zien, Ne point craindre quelqu’un» 
Onder iemands oogen komen, Pamitre devant quelqu’un. 
Een paard onder den man, Un cheval de seiie.
Onder iemand staan, ...... Dépendre de quelqu’un.
Onder de markt , Ati dessous du marché.
Onder het juk brengen> . Subjuguer

In , en, dans, est prdposition de lieu:
In den tuin , V ' * Au jardin.
1In de kefk, > \  Dans 1’église.
In het graf, t - D a n s  le tombeau. .r .1'.
In den hemel, Au ciel.
ƒ« r/e fo/, A 1’enfer.

'On Pemploïe aussi bien avec les verbes qui incliquent 
un repos, qu’avec ceux qui marquent un mouvement»
Hij is in den schouwburg, II est it la comddie.
Hij gaat in den schouwburg, II va dans la comddie.
'Zij waren in de kerk, - lis dtoicnt dans 1’église.
Z ij gaan morgen in de kerk, lis iront demain & 1’églisd.

On apprendra les différents usagcs de cette prdposition 
par les phrases - suivantes :
In den regen, , A la pluie.
In den wind, ,• Au vent. *
In de lucht, ‘‘ . Dans fair.
In hst rood gekleed, ll^billé de rouge.
In kort, . Sous peu. * ' L
In gcenerlei wijze, - En aucune 'manière.
In het openbaar, ,, En public.
In het geheim, ' En secrèt.
Ik ben in Amsterdam, Je suis & Amsterdam.
In vier dagen, En quatre jours.
In het zweet uws aan schijnt, A la sueur de vom face. *
In onbruik geraken, . Torober en ddstiétude*
In zijn veertigste jaar , E ns sa quarantidme annde#
In haast, A la hflte. ... .
In drift, En colère.
In voorspoed, . Dans la prospérité.
In eene ziekte statten, Tomber dans une maladie..1
In goud arbeiden, Travaiiler en or.
Het weegt in de honderd pond, 11 pèse plus Je cent livres.

' '• . • V •, / oti
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On ajoute quelquefo’s cette prépositïon d des adjéctit 
comme:
Dat is inbitter? Cela est très-amer.  ̂ "

h w  inblijde? ■ J ’étois fort-réjoui.

Om, indique Ie Hen: . ' '.7 .
Om de stad wandelen ? Promener autour de la ville.
Om het huis loopen? Courir autour de la maison.
£en bloemkrans cm het Une guirlande autour de la 

hoofd, tête.
Om het lijf? Autour du corps.
Om de beenen? Autour des jam b es.
Z ij viel hem om den hals, Ellc Pembrassa.

'II roarqne aussi le tsms:
Zij komen om zevert aren* II Vviennent d sept heures^
Om den middag? . A midi.
Om licht en donker? Entre chien et loup.

II se traduit le plus souvent par pour: . *
Om te lagchen? * * Pour rire. * -'7
Om aan den kost te Ismen? Pour gagner la vie.
Om u te dienen, Pour vous servir. .
Om te behagen ? Pour plaire.
Om Gods wil? .• Pour 1’ainour de Dieu.
Om een woord? Pour une parole.
Om eene beuzeling, Pour une bagatelle.
Hij komt om te leer en ? II vient pour apprendre.
Noch om d it? noch cm dat? Ni pour ceci, ui pour cela.

II se traduit aussi p ir d cause: i : . *V.r •<>
Om zijne misdaden ? A  cause de ses crimes.
Om zijne nalatigheid? A cause de sa nonchalance.

Remarquez aussi les phrases suivantes: . /
Om niets? . • > . Gratuiteraent. . *. ■
Om s tr ijd ? A Penvi. Uw.».-
Om het best?- . A qui mieux mieux.

On le met souvent avsnt Pinlinitif des verbes, hvec 
t e  ? p. e.
Om te dansen? Pour danser. *
Om te schrijven? Pour dcrire.
Om te gehoven ? Pour croire*

Met*
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M r t ,  se traduit le plus souvent pnr avec:
Ik kom met hem, r- Je viens nvec lui.
Met vrucht, Avec fruit.
Met voordeel, Avec avantage.
Ni; is met ons, v ' J1 est avec nous.

welgevallen y Avec plaisir.
II indique quelquefois le teuts:

Met den morgenstond uitgaan, Sortïr dans-la matinee.
Met den avond te huis blijven, llester è Ia maison le soir. 
Met der tijd, Avec Ie tems.
’ 11 se rend quelquefois par de:
Met den dood straffen, Punir de mort.
Eet is met hem gedaan, II est fait de lui.

11 se traduit aussi par par:
Met geweld, Par force.
Met hoopen , Par troupes.
Met list, , Par intrigue.
]\Iet hardheid, " Par rigueur.
Met zachtheid, - Par douceur.

'Reinarquez aussi les pliras 
Met der haast,
Met iets bezig zijn ,

Hij houdt het met m ij,
Met der tijd ,
/X: ben, met u , van hetzelfde 

gevoelen,
zijn met ons vieren, 
iemand spreken, 

hulp,
Met iemand te doen hebben, 
A/e/ iets aanhouden,

es suivantes : ,
En h&re,
Etre occupé de quelque 

chosc,
II est de mon parti.
Avec Ie tems.
Je suis du mêrne sentiment 

que vous.
Nous sommes quatre.
Parler & quelqu’un.
A 1’aide de Dieu.
Avoir il faire h quelqu’un. 
Persister eu quelque chose.

• •
N a , après, indique le tems:

Ik kwam na hem, •,
Ma dit voorval,
Na het middagmaal,
N a vijven,  * • • s . ;
Na een gevecht van twee. da- 

gerty
Na dien tijd , * :

Je venois après lui.
Après eet événement.
Après dlné.
Après cinq heures.
Après une bataille de deux 

jours.
Après ce teras-tè.
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II imlique aussi 1’ordre :
Z>e eenc na den andere, L’un aprcs Pautre.

II entre aussi dans la composition de plusieurs adver- 
bes; comme: daarna, après cela; hierna, ci-près; waar­
na , après quoi; achterna, ap:ès. # ^  j  v '. ■.

N aar , marqué le lieu : : - ' 1 . v  »<
Hij gaat naar Amsterdam, 

ttu’e hamer , .  _
2ir/‘ gingen naar huis ,
Z.w/* ; ;^ r  foy.v;,
Haar beneden,
Hij gaat naar lndië,

On 1’emploie pour indiquer la manière de vivre, de 
s’habiller, etc. , et alors il signifie selon:
Naar de Fransche mode ge* Habillé & la Fran^oise.

kleed, . * ' ‘ \ -
Naar s'landt gebruik, Selon la coutume du pays.

11 designe aussi le motif qui fait agir; une régie, un 
modèle:

II va h. Amsterdam. 
Allez a votre cbambre. 
lis alloient ;\ la inaison. 
Allez en haut. ,, - . • 
En bas. ,
II va aux Indes.

Naar Gods geboden leven 3
V ■ ^
Naar het leven schilderen , 
Naar het voorbeeld der Apos• 
. telen,

Naar de regelen der 'tnuzyk,

Hi j gelijkt naar 'zijnen vader, 
Naar iemand aarden,

Vivre selon les commande- 
mens de Dieu.

Pcindre d’après nature.
A 1’exjraple des Apótres.

Selon les régies de la musi- 
quc. ‘ * *

Il ressemble è son père. „ 
Etredu naturel dequelqu’un.

Naar , désigne aussi uu certnin cóté , un certain endroit, 
une certaine situation: /, • - . . .

Vers l*orient.
Lever les yeux vers le ciel. 
Tournez-vous vers moi.
II me jeta le livre it la tête.

Naar het Oosten,
De oogen naar den hemel slaan,
Keer u naar mij toe, . •
Hij wierp mij het boek naar 

het hoofd, ‘ . t.
iVat meer naar de stad,
Naar zijnen hoed tasten, •

Kemarqiiez aussi ces phrases:- • « ; v ,, x
Naar ik hoop, ... , , Comme j’espère. , ’ r
Nnar ik verlang, _* ■ * Comme je dé&ire.

Un peu plus vers la ville. 
Mettre la main au chapeau.

Ik
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ik vraag niet naar hem, 
Naar mijn gevoelen ,
Naar zijn vermogen, 
tNaar iemand zoeken ,
Naar verdiensten,
Naar men zegt,
Atfrtr ik die zaak begrijp,

Je ne me soucic p3$ de lui. 
Selon mes opinions 
Selon son pouvoir.
Chercher quelqu’un.
Selon mérite.
A ce qu’on dit.
Comme je compr-ends la cho« 

se.
/ s '

* T o t , h ,  chez, pour, jusqu’ü , désigne plusieurs rap. 
ports. — II marqué cenains termcs de lieu et de tems:
Ik geleidde hem tot aan zijn 

huis,
Tot dien weg,
Van Parijs tot Rome ,
Hij ging tot in Afrika,
Tot in de h e l ,
Tot cp den troon,
Tot over het hoofd ,
Tot welken tijd ?
Van Paschen tot Pinkstercn,

Tot den dood,
Alen had dit, tot op heden, 

nimmer gezien,
Tot zoo lang als,
Tot op onzen tÜd,
7(0/ dat het gedaan z i j ,

Je le conduisis, jusqu’a sa 
‘maison.

Jusqu’ft ce chemin.
De Paris jusqu’a Rome.
Jl alla jusqu’en Afrique. 
Jusque dans 1'enfer.
Jusque sur le trdne.
Jusque par dessus la téte. 
jusqu’i  quel tems?
Depuis Pilques jusqub b  

Pentecóte.
Jusqu’i  la mort.
On n’avoit point vu cela 

jusqu’it cette heure. 
Jusqub ce que.
Jusqu’a r.otre tems.
Jusqu’i  ce qu’il soit fait.

Tot se traduit par en dans
Van dag tot dag ,
Van deur tot deur,
Van oogenblik tut oogenblik, 
Van uur tot uur ,
Van f  aar tot ja a r , \ .
Van huis tot huis,

II marqué, aussi quel que' ( 
au-deb de 1’ordinaire, tant (

les phrases suivantes:
De jour en jour.
De porre en porte.
De moment qn moment. 
D’heure en heure.
D’année en année.
De maison en maison.
xcès, quel que chose qui va 
:n bien qu’en mal:

Hij groette iedereen , tot den 11 salua tout le monde, jus- 
mitisten knecht toe, qu'au moindre des valets.

Zij lubben allen gedood, tot lis ont tué j u s q u ’a u x  en- 
.* de kinderen toe.* fans,
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H ij benint iedereen, tot 
zijne vijanden toe, \

-dl oc refters , de streng* 
ste toe,

_ 11 marqué aussi le motif, 
tinatiori:
God schiep alles tot zij, 

eer,
Laken tot een kleed,
Gc/^ /ö/ betaling,
Het is tot uw best,
Het is tot uwen dienst,
Tot ons voordeel.
Tot zijn  nadeel, 

zijn verderf.
Tot iets bestemd,

II s’emploie encore dans
7V// keizer kroonen.
Toé jz/V/z zelven komen. 
Tot%God bidden. ..

/o; iemand wenden.
Tot iemand spreken.
710J zVJj bijdragen.
Tot geeseling vonnissen.
Zich tot God bekccren.
Tot man nemen 
Tot imestcr verkiezen.
Tot grondregel hebben.
Ik heb hem tot vriend.

Voor, $st prdposition de
Voor de deur, •
Voor de tafel,
Het schip is voor de stad ge­

komen , - •
Stel God altijd voor oogen,

He vijand is voor de stad,
Aussi, dans les phrases 

prcsence de:
Voor den regter,
Voor al de wereld.
Voor God.

II aime jusqü’a s :s ennemis,
• . ' y • »l .

Tous les juges, jusqu’aux 
- plus stvir. s.

la cause fiiiale, ou la de?-

Dien a erdé toutes choses 
pour sa gloire.

J)u drap pour un habit.
De l’argeut pour paycr. 
G’cst pour votre bieu-ütre. 
11 esc a votre service. ! 
A notre avantage.
A sou désavantage. *
A sa perte.
Dcstiné tl quclque chose. ,

les phrases suivantes:
Couronner empercur. 
Revenir de quelque trouble. 
Prier Dieu.
S’adresscr quelqti’un. 
Parlcr h quelqu’uu. 
Contribuer quelque chose. 
Condamner a dtre fustigd^ 
Se convcrtir Dieu.
Prendre pour mari.:
Choisir pour maltre.
Avoir pour principe.
11 est mon ami. / • -

lieu:
Dcvant la por te.
Devant la table. '
Le vaissenu est arrivd de­

vant la ville*
Ayez tqujours Dieu devant 

les yeux. ' , v, 1 . <
L’ennemi est devant Ia ville.

suivantes, oü il signifie en

Devant le jugè.
JDevant tout le monde. 
Devant Dieu. ' . . '



25?Grammaire Hollandoiie Pratjque,

II s’gnifie aussi pour, au lieu de;
Hij zal voor mij gaan; in .11 ira pour moi; en ma 

mijne plaats gaan , place.
Zij schrijven voor mij, II- écrivent pour moi.
llij is voor allen gestorven, II est mort pour tous.
Ik spreek voor hem, Je parle pour lui.

Voor, est souvent suivi de 1’objet de 1'action:
De zorgen voor de toekomst, 
Hij heeft achting voor u ,
Ik bid voor haar,

Souvent il indique Ia pe 
est destinée:
Het is voor mij,
Dat is geen drank voor u ,

Dat is eene vrouw voor hem, 
/llles is voor haar verloren. 
Haver voor de paarden.

Les soins de 1’avenir.
II vous estime.
Je prie pour elle.
sonne i  Jaquelle une chose

\
II est pour moi.
Ce n’est point de boisson • 

pour vous.
C’est mie femme pour lui. 
Tout est perdu pour elle.
De 1’avoine pour les chevaux*

On apprendra le mieux les autres usages de cette pré- 
posiiion par les phrases suivantes:

, Voor vast houden,
Voor waar houden,
Iets vooor gedaan houden,
Voor twee dagen.
Voor mii, wat mij aangaat. 
Voor miin deel,

■ IVachl u voor hem ,
Voor iemand wijken,
Eeii middel voor die ziekte,

Ds deur voor iemand toeslui­
ten,

Een kprnplimsnt voor iemand' 
maken,

Den hoed voor iemand afne•
' men,

Zij komen voor eenige weken ,

Wat voor lieden zijn het ? 
Welk boek hebt gij daar ï

Tenir pour certain.
Tenir pour vrai.
Tenir une chose pour faite. 
Pour deux jours.
Pour moi.
Pour ma part.
Gardes-vous de lui.
Céder A quelqu’un.
Uil remèvle pour cette ma- 

ladie.
Fermer la porte au nez de 

quelqu’un.
Faire un compliment 3 qucl« 

qu’un.
Oter le chapeau ï  quelqu’un*

lis viennent pour que’ques
semaines.

Quelles gens sont-ce?
Oud liyrs ayez-vous li?.x  '  ar.*
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IVat voor lessen moet gij lee- Quelles leijons faut-il ap- 
ren? ■ , prendreV

Hij doet het voor zijne gezond- II le fait pour sa santé.
heid, t - *

Ik houd dat voor niets, Je compte cela pour rien. 
Het voor en tegen, Le pour et le contre.
Ik ben voor hem en tegen u , Je suis pour lui, et contre 

' _ vous.
sfia t is. goed voor ons, ' Cela est bon pour nous.

** Ik heb het voor goed betaald, 'Je Pai payé pour bon.
Commc adyerbe on le trouve dans ces pbrases:

Voor en aleer hij kwam, Avnnt qu’il v!nt.
Z ij is voor, en ik ben ach-- Elle est devant, et moi je.

/er, ’ suis derrière.
Zij zeiden mij vooraf, Jts me disoient d’avance.
Eens voor a f  Ufte fols pour toutes.

U i t , dc, a plusfours acceptrons; il indiqne une place:
komt u t den tuin ,

Z ij kwamen uit de kerk,
.Hij is uit de stad,
De pot is u it,
Zij is uit Frankrijk ,
De tranen liepen hem uit de 

oogen,
Tzer uit Zweden,
Een engel uit den hemels 

Aussi dans un sens figuré
Uit het oog, uit het hart, 
Vertrek uit mijn geiig t,

II iridique aussi la cause,
Hij deed het uit vrees,

' Uit haat,
Uit verbittering,

1 Uit goedheid,
£ƒ/; gierigheid,
L/irr a f keer y 
Uit liefde,
(7/7 zich zelve n ,

11 indique la matiè.e 
C//7 gow/ gemaakt,

II vient du jardin 
11 venoient de Téglise.
11 est hors de la ville.
11 n’y a p1us#rien au pot. 
Elle est Frangoise.
Les larmes lui couloient dc$ 

yeux. - '
Du fer de Suède.
U11 ange du ciel.

Loin des yeux , loinducceur. 
Otez-vous dedevantmesyeux.

le motif:
II le fit par crainte.'
Par haine.
Par animosité.
Par bonté.
Par avarice.
Par horreur.
Par amour.
De son propre motif.

, dont une chose est faite:
Fait d’or. - 7.
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Git koper vervaardigd, Fait de cuivre.
II indtqtie les parties, dont uae chosé- est composée:

De inemch bestaat. uit ziel L ’homme est composé d’un 
'en ligehaam, corps et d\me ame.

De stukken, uit jvel'<e het Les pieces qui composent 
werktuig zamengesteld is. la machine.

Uit verschillende kruiden za~ Composé de plusieurs dro- 
mengesteld, gues.
Uit signifie quelquefois met, avec:

Uit al mijne mag?,, De toute ma force.
Souvent on place uit ft la fin des phrases :

Hij, is de stad u it, II est hors de la ville.
Zij zijn de dcirr u it, IIs sont sortis
Ik joeg hem het huis u it , Je le mis ft la porte.
Zij zijn het land uit, lis sont hors du pays.
De kaars is uit , ‘ La chandelle est'éteinte.

II indique aussi la fin, le terme, le bout:
Zijn tijd is u it, Son tems est expiré.
Het jaar is u it, L ’année est finie.
De maand is u it, * Le mois est fini.
Zijn tijk is u it , Son règne est fini.
De kerk is u it , ' On est sorii de l’église. .
Mijn geduld is uit, Je suis au bout dc ma pa*

tience.
II signifie aussi ledig, vide:

'De flesch lis u it, La bouteille est vide.
Het glas is u it, N Le verre est vide.

On 1’cmploie encore dans les phrases - suivantes, et 
«’autres:
Uit hooren zeggen, Par ouï dirc.
Voor iemand uit den weggaan , Céder le pas ft quelqu’un. 
Uit ondervinding weten , Savoir par expérience.
Jk weet het uit den brief. Je le sais de la lettre.
Uit den klaauw kent men den Aux griffes on connoit le

leeuw, . . lion.
Uit zijn droevig gelaat, De son air triste.
Uit het Ilollandsch in het Traduire du Hollandois en, 

Fransen vertalen, Framjois.
Uit den schotel nemen, Prendre du plat.
Uit een glas drinken, Loire d’un verre.

R a  Mijh



s6o Grammatte Hollandohe Pratujitó»

Mij» leen is uit het lid. 
Uit alle inagt schreeuwen , 
Uit gtotid van mijn hart, 
B ij is uit zijn schik,
Jaar uit, jaar in ,
'Uit iets zien,
£//ï /j+'ft? monden spreken, 

uit den adem loop en» 
Men kan het hem niet 

het hoofd praten,
Uit oor zake van,

■Uit de zinnen zetten,

r//;

Hij kijkt uit zijne oogen,

J’ai la jambe démise.
Crier tóte k fendre.
De tout mon cceur.
II n’est pas de bonne humeuf. 
Tous les ans.
Voir par quelque chose. 
Souffler le chaud et le froid. 
Courir k perte d’haleine.
On ne peut le lui óter de 

la tête.
A cause de.
Tilcher d’oublier quelque 

chose.
11 considère bien ce qu’ii 

- fait. A
O p ,  stir, est prdposition de lieu, qui sert & niarquer 

la situation d’une chose k 1’dgard de cellc qui la sou* 
tien t: s . ••• .
Op de tafel,
Op zee,
Op den berg.
Op het water.
Op de aarde, 
jqp eetien boom,
OP eenen stok leunen, 

.Op palen gebouwd,
• Op een schip,
Hij woont op een eiland, 
Op eene bank zitten.

Sur la table. 
Sur mer.
Sur la montague.-
Sur 1’eau.
Sur la terre.
Sur uti arbre.
S’appuyer sur im bAton. 
B;\ti sur pilotis.
Sur un vaisseau.
II demcure dans unc He. 
S’asseoir sur uil banc. 
Rencontrer en chemin.Op den weg ontmoeten,

Op, signifie aussi, joignant, tout proche:
Cologne est situé 

Rhin.
Een huis op den grooten Une maison sur le 

weg, chemin.
Op de grenzen ,

Keulen ligt op den Rijn , 

huis op den grooten

sur le
r

grand

Sur les frontières.
II s’ert encore k marquer TafTirmation de quelque chose;

Op mijne eer, JSur mon honneur.
Op mijn woord, ■' Sur ma parole»
Op mijne z ie l, Sur mon ame.
Op mijn leven, Sur ma vie.
Op mijn geweten, Sur ma conscience.

11

‘ V A
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II sert aiissi ï  marquer le 
Op het punt van te ver- 
• trekken ,
Op het einde van den win­

ter ,
Op het oogenblik 9 
Op den middag ,

II marqué aussi le fa^on. 
Op zijn franselt gekleed,
Op deze w ijze ,
Op eene andere wijze ,
Op een nieuw ,

Op s’emploie en plusieurs
Op de hooge school,

- Op de straat,
Ben leger op de been bren­

gen , • ■
JVees op uwe hoede, 

de handen dragen,
Op de jagt z i jn ,
O/i maaltijd9
Op reis 9
Op cenen Zondag,
Op mijtten ouden dag ,
Hij kwam op de wereld,
Op cenen goeden voet z ijn , 
Op de lei schrijven, 

impost op den w ijn ,
Op onderpand leenen,

pleister op de wond 9 
Op het tapijt urengen,
Op de kermis,

<ƒ<; markt, .
Op feest,
Op fesschen aftappen, 
ƒ/</ is boos op u ,
Misnoegd op m ij,
0 /  « ft letten 9

Trotsch op iets z ijn ,
/£  het 9 op zijnen raad 9
Allen , op een n a ,
Op iemand aanvallen 9

R

<

tems:
Sur le point de pirtir.

Sur la fin de 1’hiver.

Sur-le-champ.
Sur le midi. .

la manie re :
Habillé fi la fran^oise.
De cette manière.
D’une autre manière.
De nouveau.

autres fa^ons rie parler:
A 1’université.
Dans la rue.
Mettre sur pied u-ne armefc.

Soyez sur vos gardes. 
Porter sur les niains.
Etre it la chassc,
A un repas.
En voyagc.
Un Dimanclie.
Dans ma vieillesse.
11 naquit.
Etre sur un bon pied. 
Écrire sur l’arJoise.
Les iinpositions sur le vin. 
Próter sur gages.
Un emplütre sur la plaie. 
Mcttre sur Ic tapis.
A Ia foirc.
Au marclid.
A cette fète.
Tirer cn bouteilles.
11 est filclié coutre vous. . 
Mécontent de moi.
Faire attention h quelque 

chose.
Etre vain de quelque chose. 
Je le fais & son avis.
Tous, exccpté un seul.

'Se jeter sur quelqu’un.
3 • *'  ‘ / ,  " °P

1 ■ - V
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o p  handen en voeten k ru i­
p en , - 1

Op den r egt en t i jd  komen, 
Op de maai zin g en ,
Op eene behoorlijke wijze  

doen ;
De rivier op varen ,
Op o/22tf korten ,
Op /ƒ.-/; zelfden t i jd ,
Op heden ,
Op >vz// tv a d h e n ,
Op de r  egt er hand ,
Op verzekering ,
Iemand op hol helpen ,
Op stadhuis ,
Op ök/z ifcoop toegeven,

Op hand geven ,
Op 'verbeurte,
D a t komt op een u i t ,

Op z(/« ,
Op rekening betalen , 
Antwoord op die v ra a g ,
Op het. eten ,

op genade overgeven.

N aast, ft cótd, marqué
rM*?/ m ij,

Naast iemand gaan,
/??/' wonen naast dat huis,

2/7 M'otów »/7/7x/ elkander,_

Marcher sur pieds et sur
niaius- •.

Venir & propos.
Ch.nter tn mesure.
Faire comuie il faut.

Monter la rivière.
A nos dépens.
Au mdme tems.
Aujourd’hui.
Sur le point de midi. '
A la main droite. *
Sur cette assurance. 
Ddbaucher quelqu’uii.
A 1’hótel de ville.
Donner par dessus le mar­

end.
Donner sur main; d’avance. 
Sous peinc.
Cela revient ft la mdme 
% chose.
.Tout au plus.
Pnyer sur comptc.
Réi ondez ft cette question. 
Après diner.
Se rendre ft discrétion. ‘

le lieu:
II est k cóté de moi. 
Marcher ü cótd de quelqu’un. 
Nous demeurons tout pro- 

che de cette maison.
Ils demcurent Fun ft cótd de 

1’autre.
Zonder, sans, est une prdpositiou cxclusivej il mar­

qué la privarion de quelque
Een man zonder eer,
Dij kwam zender geld,
Hij' spreekt zonder lunchen, 
Hij ging heen zonder spreken, 
Zonder moeite,
Zonder zwarigheid,
Zonder einde,
Zonder ophouden,

chose:
Un homme sans honneur.
II venoit sans argent.
II parle saus riie.
II s’en alla, sans parler. 
S*iiis peine.
Saus difiicultd.
Sans fin. '
Sans cesse. • .....

Zon-
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Zonder medelijden,
Zonder uitstel,
Zonder talmen ,
Zonder tegenspreken,
Zonder morren ,
Zonder reden.,
Zonder twijfel.
Zonder u , 2ö« «//<;; verloren 

zijn , __

Sans p.ii ié.
Sans delai.
Sans Jambiner.
Sans contrc lire. . - 
Sans murmurer.
Sans raison.
Sans doute.
Sans vous , tont -croit pci-

du.

V a n ,  d e ;  II n ’y  a aucune  p r é p u s i t i o n ,  qui  ait t a n t '  
de difFérentes usages  que ce l le -c i ; —  eiie indique i c. la 
gén i t i f ,  ou le r a p p o r t  d ’appar tena ,nce :
liet boek randen vader, ou, Le livre du p lu .

des vaders, ■ 1
De zuster van de moeder, La sceur de .la me re.
1 ou, der moeder,

ll est-préposition de liet 
le point, oü un mouvement
Van boxen naar beneden,
Hij klom van het dak.
Van den hemel nedergedaald, 
Hij is van het paard gevallen , 
Verwijder u van de tafel,
Ga van dien stoel a f ,

. ' * l
Kom van den wagen a f,

11 marqué aussi lc teuts: 
Van dien tijd af.
Van nu a f aan,
Van eeuwigheid,
Van eergisteren ,
Van den morgn tot den avotu 

(voyez totj.
■ Van , s’emploie aussi p' 

sonnelles:

, et marqué, comnie tclle, 
commence:
De liaut en bas. »
Il descendit au toit. 
Dcscendu du ciel.
11 est tombé du cheval. 
Eloignez-vous de la tnble. 
Oiez-vous de dessus cette 

chaise. -
Descendez du chatior.

De ce tems-IJt.
Dès ii présent.
De touce éterni.é. •
D’avant hier.
Des le ïnaiin jusqu’au soir. 

ïr spécifier !e> qualités per-

Een man van verstand, Un homme d’esprit.
Een man van moed, Un hmnme de courage.
Eene vrouw van verdienste, Une femme (le mérite.
Een man van gezond verstand, Un homme de bon sens. 
Een man van een goed oordeel, Un homme de bon jugement. 
- ' '  R 4 s ‘ ' Aus-
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Aussi la qualité d’une cliose:
Bruin van kleur,
Ben diamant van waarde, 
Eene zaak van belang,
Eene zaak van langen 'duur ,

11
qu*on
Een man van de stad, 
Bieden van het land.
Eene vrouw van het dorp , 
j£(?// letteren ,
•&?» wm iv?/; hoedanigheid,

, Een man van luisterrijke ge 
boo'te ,

D’une couleur brtine.
Un diamant de grand prix. 
Une chose importante.
Une chose de longue durde.

Un horame de la ville.
Des ge>is de Ia campagne# 
Une femme du village.
Un homilie de lettres.
Un homrne de quaiité.
Un homme d’illustre nais- 

sance.

désigne au Mc lieu qu’on habite; la professiou 
excree, Por gme, etc.

II désigne aussi la grandeur, le prix, le poids d’une 
chose . l’dae. etc. ' -
Eene koe van zeven honderd 

pond,
Een huis van zestig voet 

lengte,
De som van duizend gulden, 
Een schip van zestig stuf-ken.

Een man van zestig {aar. 
Een kind van zes maanden,

I ! marqué aussi la matidre 
Van zilver gemaakt,
Eet was van hout, en niet 

van steen gemaakt,
11 signifie aussi par:

Van ieder benind,
Van ons ver acht,

On 1’en.pioie cncore dans
Een man van goede, zeden. 
Een duivel van een vent,
Etn duivel van een wiif,
Va n persoon levalt hij mij , 
Zij lag van zich zelve,

Van mijnent wege,

Une vache de sept cents li- 
. vres.
Une maison, longue de 

soixante pieds. r
La somme de mille florins. 
Un vaisseau de soixante 

pièces.
Uu homme de soixante ans.- 
Uu enfant de six mois.
dont une chose est faite:
Fait d’argent.
C’dtoit fait de bois, et nou 

de pierre.

Aim.d de tout Ie monde. 
Méprisé de nous. 

les phrases suivantes:
,Un homme de bonnes moeurs. 
Un diable d’homme.
Une diablesse.
Sa personne me plalt.
Elle étoit tombde cn défail- 
' lance.

De ma part. ;
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Van zijnent wegey 
Van uwent wege,
Van we ge den honing , ou, 

van V konings wege,
Van ter zijde,

langzamerhand,
Zt #?/ nooden, 

buiten leeren,
/'atf ganscher hartey 
Voorraad van hout,
Overvloed van geld,

T u s s c h e n ,  c n t r e ,  e s t  i ° .

ƒ/(/ 2(7/ tusschen ons bei ien, 
Tusschen den Haag en Leiden, 
Tusschen twee vuren,
Tusschen twee rivieren , 
Tusschen hemel en aarde ,

11 se dit encore du tems:

De sa part.
De votre part.
De la part du roi*

De cóté.
De petit £ petit.
J \n  ai besoirr.
Apprendre par creur.
De tout mon cceur. 
Prnvision de bois. 
Abondance d’argent.
• /

prdposition de lieu:
Ildtoit assis entre nous deux,. 
Entre la Hnye et Leiden. 
Entre deux feiix.
Entre deux rivières.
Entre le ciel et la tcrre.

Tusschen elven en twaalven, Entre onze lieurcs et midi, 
Tusschen nu en morgen, Eiure-ci et demain.

Reniarquez les pbrascs suivautes:» ' ’ 1 d
Tusschen ons gesproken, Entre nous soit dit.
Tusschen twee uitersten, Entre deux excrdmitds.
Tusschen beiden, ‘ Entre deux.
Tusschen leiden sprekeny S’enrremcttre.
Tusschen leven en dood, Entre la vie et Ia mort.
Er is onderscheid tusschen die 11 y a de la difference en» 

dingen, . tre ces cho>es.
Grijs is tusschen wit en zwart, Le gris est entre le blatic

et le noir.
Tusschen licht en donker, Entre chien ct loup.
Er is eenprocestusschenbeiden» II y 2 proeds entre deux.
Er is twist tusschen uwe 11 y a querdle entre vos 

broeders, . frdres.
Er is vijandschap tusschen u II y a inimitid entre vous ct 

en hrmy \  lui.

.'  ̂ ' • - 1* / ' 1 , >
R 5 T H È -
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T H È M E S ,

#- sui les préposicions.
v 0 - ’

N 3. 153. * ,
Monsieur D. demeure au milieu de ia ville, vis-ii-vis 

de 1’église neuve, et 2. z'jié de 1’arsenal. lldemeure donc 
bien loin d’ici. Oü aver-vous été depuis que je n’ai pas 
eu le plaisir de vous voir'? J ’ai passé quelques mois & 
la Haye, oü j ’ai eu rhonneur de voir le roi et la rune 
des Pays bas, et un grind nombre de personnes illustres. 
Le roi se mettra en campagne contre les ennemis , et les 
vaincra sans doute. Alors nous serons en süreté contrccux.
U n  a r s e n a l ,
D e m e u r e r ,
D e p u i s ,  q u e  j e  n ’ai p a l  e u  l e  

p l a i s i r  d e  v o u s  v o i r ,
P a s s e r ,

’a l  e u  1’h o n n e u r  d e  v o i r ,  
l l u s t r e ,

S e  m e c t r e  en  c a m p a g n e ,  
V a i n c r e ,
E t r e  en  s ü r e t é ,

een tuighuis, o. ( zen)  
wónen. . ' \
sedert ik het genoegen niet heb 

gehad u te zien. 
doorbrengen.
ik heb de eer gehad te zien. 
■doorluchtig. v
te veld trekken. 
overwit/nen. 
in zekerheid zijn. '

N*. 154- . ‘ ..
II lui a raconté cete en présence du père et de la 

mère, et il exécutera son dessein malgrd toutes les diflj- 
cultés. Nous avons céjeüné chez notre bon amij mais 
nous avons diné chez Is maitre de votre steur, lis vi- 
vent ensemble dans I2 rceïllciire inteiligcnce, et ne sont 
jamais brouillés. lis s’accommodent toujours aux circoti- 
stances, et sont comens de ce qu’on leur dunne. As- 
seyez-vous sur cette chaise, & cóté de mon grandpère, 
e t vis-i-vis de votre cousin. ■- ;
En présence, 
Exécuter un dessein,

M a l g r é ,  x 
U n e  d i f l i c u l c é ,  
D é j e u n e r ,

in tegenwoordigheid, 
een voornemen ten uitvoer 

brengen, 
in weerwil, 
eene moeijelijkheid. 
ontbijten, , ••

Dans
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Dans la meilleure iutelligence, ia de beste eensgezindheid* 
Ecre brouilltf, het oneens zijn.
S’accommoder i  , zich schikken naar.
Les circoustaiices* de omstandigheden*

N». 155.
Votre ami n’a- pil partir, attendu les vents contrairesj 

il aremis sonvovage 4 une autre fois. J ’espèrercussirrians 
mes entreprises^, moyenuant votre assistance; vous m’avez 
dit que je puis compter sur vous. Cet hoimne est trés* 
charitable envers les pauvres, et aime i  secounr les indi- 
gens. Durant la guerre, les peuples, les arts et le 
commerce, souiTrent cgalement. Le sage sc conduit selon 
les maximes de la raison. Les monarques se sont liguds 
contre le tyrau, et combattront pour la boune cause; 
ils se sacrifieront pour la patrie, s’il le faut»

( Partir,
' Attendu,

Un vent contraire ,
Remettre a une autre fois, 
Réussir dans une entreprise, 
IVloyennant,
Assistance,
Compter sur quelqu’un, 
Charitable,
Secourir,
Les indigens,
Un art,
Le commerce,
Soufirir,
Se conduire, *
ITn maxime, . - .
Un monarque,
Se liguer,
La bontie cause, ✓
Se sacrifier ,
La patrie,.

vertrekken.
wegens.
een tegenwind, m.
tot op een andermaal uitstellen.
in eene onderneming slagen.
door middel.
hulp.
op iemand staat maken.
liefdadig.
ondersteunen.
de behoeftigen.
eene kunst.
de koophandel, m.
lijden.
zich gedragen, 
een grondregel, m. 
een monarch, 
zich verbinden, 
de goede zaak. v. 
zich opoff'eren. 
het vaderland.

. N°. 15S. . *
II est insupportable d’avoir toujours devant soi un 

objet qui ennuie. Lès la plus tendre enfance,-on doic 
s’attacher ü scs devoirs. II faut bien connoltre les per- 
sounes avec qui on se lic, car le proverbe dit: dis-moi

'  q u i
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qui tu hantes, et je te dirai qui tu ès. Cet avocat m’a 
écrit touchant cette affaire; je lui ai répondu tout de 
suite. Je lui feraï un présent mngnifique, et je n’en de- 
meurerai pas 14. II écrit pour et contre ce parti, selon 
Jes circonstances. 11 est donc un homme méprisable.
II est insupportable,
Un objet,
Ennuyer,
Dés,
Tendre enfance,
S’attacher,
Se lier,
Le proverbe,
Dis-moi qui tu hantes, 
Touchant,
Tout de suite,
Un présent magnifique.
Je n’en demeurerai pas 14,

Pour; contre,
Un parti,
Méprisable,

ket is onverdragelijk.
. een voorwerp, o.

vervelen. , S  - ,
van — aan. \
teedcrste jeugd. v.

„ zich hechten, 
zich verbinden, 
het spreekwoord, 
zeg mij met wien gij verkeert, 
betreffende.

' oogenblikhelijk. 
een fraa i geschenk, o. 
ik zal het daarbij niet laten 

blijven, 
voor ; teget;. 
eene partij, 
verachtelijk.

N°. 157.
/

Les peuples, qui sont sous la ligne, ont une égalité 
constante de jours et de nuits. Je me repose sur votre pru- 
dence; je ne doute nuliement que vous ne ménagiez mes 
intéréts, ll y a querelle entre ces deux frères, mais ils 
a.ccommoderont bien le différent. Sous prétexte de zèle 
et de piété, il cherche 4 satisfaire sa vengeance et son 
ambition. Je les attends de moment en moment, mais 
ils ne viennent pas.. Connoissez-vous ce Monsieur-14? 
Oui; c’est un homme d& mérite et de bon sens; je 1’ai 
eu pour maltre dans ma jeunesse. Ils ont fait cette 
chose, malgré que j’en eusse; voi!4 la raison pour la 
quelle je suis si mécontent. Ces Messieurs«14 sont venus 
& leurs tems, hormi deux ou trois, qui ont été retenus. 
Nous dépensons selon nos moyens, et c’est notre devoir.
La ligne, de linie; evennachtslijn.
Egalité, gelijkheid.

. Constant, . bestendig.
Se-reposer, zich verlaten.
Ménager, - . behartigen.
Les intéréts, de belangen.

. ' Zè-
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Zé le,
Piété,
Satisfaire, 
Vengeance , 
Ambition, N 
De boa sens, 
Que j’en eusse, 
Recenir, 
Dépenser, 
Moyens,

ijver. m.
vro o m h eid .
Voldoen, 
w ra a k . v. . 
e e r z u c h t, v. 
g ezo n d  v e rs ta n d , 
d a t  ik  e r  tegen  h a d . 
ophouden, 
v e r te r e n .
m id d e le n ; verm ogen .

s169

C H A P IT R E  iX.

Des conjonctions. . •
. . .  y . . - % _

Les conjonctions sont des mots qui servent d join- 
dre des phrases, 011 des parties de phrases les unes aux 
autres.

On peut les considérer, 011 relativement a J’expression, 
>ou relntivement d la signification. . :

Relativement d 1’expression, elles sont:
Primitives, comme: ook, aussi; maar, mais; dan, 

que; nog * encore.
Dèrivntives, comme: gcvclgelijk, par consequent; an* 

ders, autrement. /
Composiet, comme: insgelijks, pareillement; ofschoon,  

quoique.
Quelques sont composées de deux mots, comme: niet 

alleen, non seulement; als ook, comme aussi.
. Relativement d la signification, on les divïse dans les 
sortes suivantes:

Conjonctions ccpulatives (verbindende) ou d’assemblage ? 
en, et; ook, aussi; maar ook, mais aussi; als ook, com« 

>nie aussi.
lntentionnellcs (oogmerk aanduidende'): opdat, afin que; 

ten einde, afin de.
, Causnives, ou de motif (reden gevende): omdat, paree 
que, dewijl, puisque; want, car.

Continuatives (reden voortzettende) :  ten eerste, première» 
ment; ten tweede, secondement; vervolgens, ensuite; wij- 
deis, de plus; voor het overige, au reste; verder, de plus.

Explicatives (verklarende): te weten, savoir*'; namelijk, 
c’est d dire.

Conclusives (besluitende): dus, ainsi; derhalve, partant; 
bij goolg, par conséquent. •

■ . '  J Ad*
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Adversatives (tegenstelling armwijzende') : maar, mais; 
echter, cependaut; evenwel, pomtafir; nogtans, rourefois.

Exclusives (uitsluitende) :  uitgenomen, excepté; hehal' 
ve, hors.

 ̂ Conditionnclles ou hypothêtiqites (voorwaardelijkè) : indien , 
s i; mitsdien, pourvu que; /*/; zry, & moins de; w-vz- 

A moins que. k
Comparatives (:vergelijkende) :  zz/r, comme; 200 <7/;, ainsi 

que.
Périodiques (tijdsopvolging aanduidende')', terwijl, tandis; 

200 dra ah , dès que; inmiddels, en attendanr.
11 y a une grande chfference entre et doch; le pre­

mier signifie: seulement, . p. e. «05 fo; toch, faites*le seu- 
lement; doch est synonyme de mais: ik zoude gekomen 
zijn, doch ik had geesten tijd, je serois venu, mais je 
« ’en avois pas le terns.

11 faut anssi distinguer terwijl d’avec dewijl. Terwijl, 
signifie tandis que: terwijl ik daar was, tandis que j’dtois 
l d ;  — . dewijl,  signifie paree que: dewijl ik schrijven moest 9 
paree qu’il me falloit écrire.

T i l  Ê ME S ,

 ̂ . • 4 sur les conjonctions.

N°. 158.
Allons-nous promener au pare ou bien le long du rem­

part. Je Ie ferois bien , mar- je n’en ai pas le tems. 11 
faut toujours conserver la möme égalité d’ame, soit dans 
la bonne, soit dans la mauvaise fortune. Soit que vous 
mangiez., soit que vous buviez, faites tuut pmir la gloire 
de Dieu. Cicéron, quoique grand philosophe, n’^toit pour- 
tant pas ehnemi des louanges. Corrigez-vous, si non 
vous serez géoéralement détesté. On ne sait jamais si 
1’on est véritableméQt aimé.
Le p.vc , het park.

' Le rempart, de vest. v. . >
Connerver , •' rbehouden.
Egalité, gelijkheid. /  . v
La bonne fortune , • de voorspoed, ra.
La mauvaise fortune, de tegenspoed.
• ‘ Pour
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Pour la gloire de Dicu,
Un philosophe,
Des louanges,
Si non 

\Géndra!ement,
Décester,
Véricableinent,

ter eer van God. 
een wijsgeer, 
loftuitingen, 
zoo niet. 
algemeen, 
verachten. 
waarlijk.

. \ ; n ° . 159.
II étudie la grammaire, c’est-ü-dire, l’art de pariet 

et d’écrire correccement. Nous travaillons-.uussi peu, 
ou autant que nous voulons. Défïez-vous de Ia fortune, 
car elle est inconstante. Evitez Poisiveté, paree qu’elle 
est la roère de tous Jes’vices. Evitez le jeu, de peur d’en 
prendre le goüt, car il a ruiné bien des personnes. Quand 
niCme vous auricz des amis , vous ne rdussiriez pourtant 
pas. Vous nPaimez sincérement, c’est pourquoi je vous 
aime aussi. . *
Correccement, ,
Aussi peu que,
Se défier de quelque chose,. 
La fortune,
Inconsiant,
Eviter,
L’oisiveté ,
De peur de,
Prendre le goflt de quelque 

chose,
Rniuer,
Siucéreuicnc, v -

n nauwkeurig.
zoo weinig als.
iets mistrouwen.
de fortuin, v.
onbestendig.
vermijden.
de lediggang, v.
uit vreeze dat.
ergens smaak in krijgen,

ongelukkig maken, 
opregt.

C H A P IT R E  X.

Des interjections•

Les interjections sonr des mots qui servent h expri* 
nier t.n mouvement, un sentiment de Paine. On les di« 
vise dant les classes suiwantes;

Pour rnarquer de la joie: ha! eh, htisa! oh 9a!
Pour rnarquer' la doitleur: ach! alil helaas.' hclas.
Pour souhaiter: och! oh! och of', o s i!

, Pour supplier: ei! eh! ei lievet je vous prie,
Pour marquer de f'étonnement: hel hé! zoo! o si!
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Pour marquer le mépris: foei! fi! weg! va-t-en!
. Pour menneer: wee u! malheur è vous!

Pour arreter: hem ! hem ! hol la! hola! hei! hé! hou! arrêtez!
Queique-, grammairiens renferment dans cette ebsse, des 

. mors, quiappartiennenraux adverbe.s, aux prépositions , anx 
' conjonct>ons, etc. comme: Gave God! p!üt b Dieu! dat 

% God verhoede! & Dien ne plaise! Goede God! bon Dieu! 
brand! au te;»! help! help! b Paide ! b Paide! foei dan! fi 
donc! weg met den schelm! b bas le coquin! regtvaardige 
hemel! jusre ciel! houd moed! courage! in ’/ geweer! aux 
aruics! houd den dief/ au voleu»! God dank! Dieu soit 
loué! berg uw hoofd! gare la tóte!

• ' Ï H È M E ,

... . . sur les interjections. , • /

N a. 160.
Ah! que nous sommes malheureux! c’est fait de nous. 

Hélas! que deviendrons-n ius? Malheur b ce coquin! 
Si je Pattrape, je le tue saus miséricurde. Pour 1’amour 
de Dieu; tranquillisez-vous. Courage! mes amis! nous 
viecdr.ms b bout de tout. Au voleur! au voleur! On 
uPa dérobé ma montre d’or et tout mon argent. GrAces 
b Dieu! le danger est passé; nous nous retireronS.
C’esr fait de nous, het is met ons gedaan.
r>evenir, worden.
Un coquin, . een schelm.
A'traper, krijgen. *
Tuer* * •' : dooden.

■* Sans mbéricorde, zonder medelijden.
Pour l’amour de Dieu, om Gods wil.
S* tnnqulliser, ; zich geruststellen.

' Dérober, . , stelen.
GrAces d Dieu, - # God zij dank. t '

•Seiei.rei, * heengaan. _ , ,

:*« . •

t i !  ,  • /  • r  , v

‘A .. i- 1 ; ; • v  •
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r>  •* *: ‘ . * * *• •*. . * • * • *
f — ——— wB3— —

■ T R O I S I È M E  P A R T I E .  :

De la Syntaxe.

X-/a syntaxe nous apprend Tunion, Taccord et 1’arrangc* 
ment des mots, suivant Ie génie de la langue, et com- 
formément aux lois de 1’usage. Elle apprend en quels 
cas Taaide doit accompagner Ie norn; en quels cas il 
doit, ou peut Ctre supprimé; Tusage du pronoro pj'outc au 
verbe, etc. — De plus elle nous dit que Taaide, Tad- 
jcctif et le pronom doivent ötre au mime genre, au m3- 
me nornbre et au mjme cas que le substantif, que le 
verbe doit predrc Ia personne et le nombre de son no- 
ininatif, etc.

* - ’ •** 
C H A P IT R E  I.

Des articles.

La place de Tarticle, toutes les fois qu’on Temploie, 
est avant les substantils.

On doit employer Tarticle dcfini avant tous les nomscom» 
muns pris determinément; & moins qu’un autre mot n’ea 
fasse .la fonction. — Mais on ne doit jamais en faire 
usage avant ceux qu’on prend indéterminément, p. e. 
geef 1:ij brood, donnez-moi du pain. Hij haalt geld, il 
cherche de Targent.

Ainsi les mots qui s’écrivcnt en fran^ois avec Tarticle 
da et de la , sont en hollandois sans artiele: brood,
du pain; weel, de la farine ; p ik , de Ia poix.

On emploie Tarticle avant les substamifs pris univer- 
sellement, comme: de mensch is sterfelijk, Thomme est 
mortel. ~ v • .

La destination de Tarticle défini est de marquer Ia dé- 
terminatiou; on l'einploje donc toutes les fois qu’oo sub-

S stan*
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stantifie un adjectif, un adverbe, une préposition, efc.- 
P e* ...
Het eten is ttoodzakelijher dan Le manger est plus néces- 

het drinken, saire que Je boire.
JVij weten het voor en het Nous savons Te pour et le 

tegen,' '• eontre.
Het .groen is fraaijer dan het Le vert est plus-beau que 

blaauw, . Je bleu.
On ne met pas Fertiele avant les noms propres de 

pays, de re'gion», cc coiure'es , de personnes, etc. 
comtne: , if

. - • - ■ . H» ■ ■ ; - » • V
Holland is een schoon land, La Hollande est un beau .

, l  P ^s . . •"
Jan is grooter dan Pieter, Jean est plus grand que Pierre. 
Normandie is cent provincie La Nor mandie est une pro- 
y.van Ft ankrijk t - , , vince de la France. . ~
'Les noms de nation3 isoiit toujours précédés de 1’ar- 

ticie. ? ■: .
. - 1 ■ • f j* ; j  y

Van de Romeinen bewonder Des Romains j ’admire Ca* 
ik Cato- het meest, ton le plus.
Les noms de riviéres et de mo'ntngnes sont aussi 

toujöurs précédés de i’article, p. e.
De Pyreneên scheiden Frank- Les Pyrenées séparent la 

rijk van Spanje, Franct* de 1’Espague.
De Maas is etme rivier van La Meus’e est une rivière 

Holland, de- la Hollande. v ’ •3s . . .  ' , , » ,t , . r\, ' ■ ‘
Les noms propres de pays* de villes et d’hommes sont 

précéde's de Partiele céfini,- quaud on y ajoute ua autre 
substantif ou un adjectif, p. e. * •' ' /

• '. V , . >•, ,‘-4
Dè God Jupiter, Le Dieu Jupiter. j
De held Alexander, . s Le héros Alexandre.
Het vermaarde Amsterdam, La ville fanuuse d’Amster*

! dam. ,, . 'r-'
Het. groote Frcnlrijk ,  Le grand rpyaume de France*

-Mais on ne met point d’article avant les noms qui 
marquent une diguité ,  ajoutés & des. noms propres. '■

• ' - l '
Honing Frederik , Le roi Frédcric. .,

Kei*
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Keizer Frans * , . ■ L ’empereur Fran^ois.
Maria Smart, koningin van Marie Stuart, reine d’Ecos» 

Schotland, se
Bodewijk X V III; honing van Louis XVIII, roi de Fran- 

Frankrijk, ; * ' ce. > - * ■ ,

Les noms propres de personnes som aussi précédés de 
Partiele, quaud on coinprend dans ces noms toutes les 
personnes qui • ressemblent è. celles qui les ont portces, 
p. e, .
De Miltons en de Fenelons Les Miltons et les Fenelons 

zijn zeldzaam, . sont rares.
Hij is de Socrates onzer eeuw , 11 eSt le Socrate de notre

Siècle.
Velen zien Tasso aan als den Bien des personnes regar- 
" Homerus van Italië, dent Ie Tasse comme PHo-

• • ♦ mère de 1’Italie.

Ön met 1’article avant les noms propres toutes les fois 
qu’on les considère cotnme des noms communs, p. e.

De jj'upitsr van Phidias, , Le Jupiter de Phidias.
De Vernis van Medicis, _ La Vénus de Mddicïs.' j •; -

On n’emploie point d’article avant le nom.de la per* 
sonne, qui Ion adresse la parole. . . .  .

«c _ .
Kinderen, waar zijt gij? Mes enfans, oü êtes-vous? 
Vrienden, laat ons gaan, Mes-amis, allops-nous en. 
Vader, wees zoó goed mij te Mon père! ayez la bonté de 

zeggen, . . . .  .v , me dire.
Zuster, wil: gij met mij Ma sccur, voulez-vous ve- 

gaatt? • nir avec moi?
Broeder, ik geloof u niet, Mon frère, je ne vous crois

• > *. Pas* '* .'i
On ne fait pas usage de 1’article avant les noms com-» 

tours placés en forme de titre, p. e.* ’ t * ’• »' » .
Reis in Europa, Voyage en Europe.
Beschrijving van Rusland, Descr ption de la Russie.
Voorrede’, voorberigt, Préface.
Hollandsche spraakkunst, . Grammaire liollandoise.

On supprime quelquefois Partiele pour donner i  Ia
S a , ‘ phrs*
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phrase plus de rapidiré et plus de feUL, p. e.
Burgers, vreemdelingen , r/;‘- Citoyens, étrangers enne 

ouden ̂  volken, eere» mis, peuples , 1’honorent
Goederen, eer, leven y j s  al* Biens, honneur, vie, oui 

les was verloren, - tout étoit per du.
Voici une table des substantifs construits. selon 1’tf

sage, saus articles.
Honger ' hebben,
Dorj* hebben,
Gelijk, ongelijk hebben, 
Geduld hebben ,
77/7/ hebben .
Te paard rijden ,
7> ww/er, /e /««d reizen, 
iV««r Atf/r , ««ar bed gaan 
In slaap vallen,
Langs strand gaan,
/?#ƒ ««cfo e« d«£,
7e/j uit gewoonte doen,

Jldem halen,
JVater en bloed zweien, 
Blenschen van ver dienster, , 
7» hemel en op aarde,
Verzen maken,
Fortuin maken,
Gevaar loopen,
Reden geven,
IVraak oefenen ,
Haar reden hoorei: ,
Scherts verstaan,
Vermaak hebben,
Orde stellen,
Fransen, hol landsch spreien , 
jitscheid nemen , 
jR««d vragen,
Raad geven ,
Genoegen nemen,

Geloof slaan,
Vrouw en kinderen verlaten,

Avoir faim.
Avoir soif.
Avoir raison, fort.
Avoir patience.
Avoir Ie tems.
Aller fi cheval.
Voyager par ean, par terre. 
Aller i  la maison, au lit. 
S’endormir.
Aller le long du rivage.
De nuit et de jour.
Faire quelqüe chose de cou- 

turoe.
Respirer.
Suer sang et eau.
Des hommes de mérite. 
Dans le ciel et sur la terre. 
Faire des vers.
Faire fortune.
Courir risque.
Donner raison.
Tirer vengeance.
Entendre raison.
Entendre raillerie.
Avoir du plaisir.
Mettre ordre.
Parler fran$ois, hollandois. 
Prendre congé.
Demander conseil.
Donner conseil.
Etre content d e ' quelque 

'chose.
Ajouter foi.
Ahaudonner femme et en- 

fans.
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Nfrigt van iets hebben,
Met iemand omgang hebben,

\I
Medelijden hebben.
Kennis van iets hebben,

Moed houden,
Voornemens zijn ,
Zwx/ hebben,
Haast hebben,
J°//« hebben,
Twist zoeken,
Vergiffenis vragen 9 
Gelegenheid geven,
Gehoor geven ,
Verlof geven,
Bankroet spelen,

. Kennis maken,
Iemand eer bewijzen,
Iemand hulde betoonen, 
Indruk maken,
Schipbreuk lijden,
Blaats maken y 
Antwoord geven,

Avoir avis de que’que chose. 
Avoir commerce avec quel- 

qu’un. .
Avoir pitié. ^
Avoir connoissaice d’une 

chose.
Tenir courage.
Avoir dessein.
Avoir envie.
Avoir hdte.
Avoir mal.
Chercher querelle.
Deniander pardon.
Donner occa«' n.
Donner audience.
Donner pc-rmissio i.
Faire banqueroure.
•Faire conn-*is>an>e.
Faire honneur ft que'qu’nn. 
Faire hommage i  qudqu’un. 
Faire impression.
Frire naufrage.
Faire place.
Faire rtfponse.

. Comme aussi dans plusieurs proverbes et expressies 
figurées, comme:
Nood breekt wet.
Honger is de beste saus,

Uitstel baart nadeel,
/ r - .

e» vlam spuwen,
List bij magt voegen,

Praatjes vullen den buik niet,

Tusschtn hoop en vrees dob­
beren ,

Nécessité n’a point de bis, 
11 n’est sauce que d’appé- 

tit.
Brebis qui bè!e perd sa 
> goulée.
Jeter feu et fla nmes.
Coudre la peau du renard & 

ccile du liun.
Ventre afFame n’a point 

d’oreilles.
Flotrer ent e Fe pérance et 

Ia crainte, etc.

Les articles s’accordent toujours en genre, en nombre 
et en cas avec les substantifs qu**:s acc mpagnent, P*
Het glas van den vader. L e verre du père. 

v  . S 3 De
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■ De kamer van de moeder , La chnmbre de Ia mère.
Zeg aan den wijsgeer, Ditcs au philosophe.

.Breng het boek aan de zuster, Apportez Ie livre is ja sceur.
Bij is in den tuin , II est au jardin. ' , ' *

• 7 * . • .1
Qtielquefois 1’artide est éloigné de son nom par quel- 

ques mots; il faut cependant qu’on évite cela autant que 
possible. V '. s

» • \ • Y
De met zes zwarte paarden Le carrosse attele de six 

bespannen wagen, chevanx noirs.
, De op haren man steeds ja • La femme toujours jalouse 

loersche vrouw-, de son mari.
11 vaut mieux de dire:

De wagen met zes zwarte paar -
den bespannen. . ‘ 4
L ’article ddfiui ne s’emploie jamais seul, sans substan* 

tif , excepté le neutre het, p. è. ' > '1' .. •„
Waar is het boek? hier is het, Ou est Ie livre? Le volei.

. Geef mij het mes? daar hebt Donnez-moi le couteau. Le 
gij het, ' voili.
On ajoute aussi souvent le neutre het auverbe zijn , être , 

suivi tl’un ni m commun; alors il tient lieu des proiiotus 
h ij, zij au singulier et au pluriel. v
Bet is een geleerd man, 
Bet is eene schoons vrouw, 
Bet zijn soldaten,
Bet waren zangsters,

C’est un homme savant, 
C’est une belle femme.
Ce sont des soldats. 
C’étoient des chanteuses. .

Bet sc rapporte quelquefois üt des phrases entières:
Wat gij zegt kan waar -éjn, Ce que vous dites peut Être 

maar ik geloof hst niet, vrai, tnais je nö Ie ciois

Avec het, on conjugue les verbes impersonnels-: het re• 
gent, il pleut; hei sneeuwde, il neigeoit; hst zal hagelen, 
il grélera;

L’article indéfini een, est employé souvent snns substan* 
tif, p. e. . *

. Geef mij eenen hoed. Hier Donnez rnoi un chapeau. 
/ ;  er een, ■ ' ' Ln voici.v ........ .. V'' 1 l

■ .  '< . i. ; -  j ) aifT
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Daar hebt gij er eenen, En voild.
Geef mij eene pen, indien gij Donnez-moi une plume, si 

hebt, ; vous en avez.
Breng mij eenen schoen, ƒ» Apportez-moi un soulier, si 
, dien gij er eenen - vinden vous en pouvez trouver. 

kunt, .
, II n'est pas nécessaire de répéter Partiele avant tous 

les substantifs, quand ils sont au même nombre et du 
mé me genre:
Da goedheid en schoonheid de• La bonté et ’a beauté da 

zer vrouw, . cette femme.
Zte deugd en eerlijkheid van La vertil et Phonnêteté da 

dezen man, eet homme.
* Si les substantifs sont.de différent genre, Ia répétition 
de Partiele est absolument nécessaire:

• . •. » - r . ; ' 1 ‘
De dood en het leven, La mort et Ja vis.
Daar is het peunentss en de Voild le canif et 1’encrier. 

inktkoker,
De jongen en het wisje sps- Le gartjon et la fille jouent 

Un zanten , ' ensemble.■ I * ' 1 w
Surtout dans les cas obliques:

Ik spreek van den vader en Je parle du pére et de Ia 
van de m o e d e r ' . mère.

Geef het aan den man of aan Domiez-le i  Phomme ou h 
de vrouw, Ia femme

fPij hebben den keizer cn de I'Jous avons. vu Pempereur 
keizerin gezien, v et Pimpératrice.
Da méme on répète Partiele si Pun substimif est au 

singulier et 1’autre au pluriel.
IVij hebben de tante en de Nous avon* vn la tante, et 

nichten van uwen vriend les cousines de votre ami.
gezien, . '

Hij kent den meester en de 11 connolc le maltre et les 
leerlingen, discipïe
11 faut toujours répéter Partiele avain es substantifs, 

liés par la conjonction en.
De vader en de zoony Le père et le fils.
De moeder en de dochter, La mère et la fille,
•V : s  4 L ’ar-
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L ’article indéüni se répète toujours:
Een boek en eette pen, ~ Un livre et une plume.
Eene nicht en eene tante, Une cousine et une tante.

Dans les phrases suivantes on emploie en Hollandois 
1’article indéfini, quand on a en Francois l’article défiui.
Bi} heeft blond haar en eenen 

zwarten baard,
Z ij heeft eene zachte stem, 
B ij heeft een slecht uitzigt , 
B ij heeft een gced hart,
Zij heeft een dik hocfd,
B ij heeft eenen groot en neus, 
Zij hebben goede beenen ,
Zij wenschten mij eenen goe* 

den avond,
B ij vraagde mij eene aalmoes ,

II a les chevetix blonds et 
la barbe noire.

Elle a la voix douce.
II a 1’air méchant.
11 a le cceur bon.
Elle a la tfite grosse.
II a Ie nez grand. , 
lis ont les jammes bonnes, 
lis me souhaitoient le bon 

soir.
II me deraanda l’aumóne.

Quelquefois on emploie en Francois Partiele défini, 
quand on a en Hollandois le pronom possessif.
B ij heeft pijn in zifn been, II a mal k Ia jambe. 
mijne handen zijn koud, J ’ai froid aux mains.
Mijne voeten zijn koudy J ’ai froid aux pieds.
Mijn been slaapt, J ’ai h  jambe engourdie.
Mijne ooren tuiten, Les oreilles me cornent. *

‘ * : V' •« ' , „:

T  H È  M E S ,  /4 / V-U

- t_. sur 1’usage des articles.

N ° .  i ö i . '

- Cet homrae veut savoir Ie pourquoi et le cormnent de 
tout; il est trop curieux, et se mêle de choses qui 11e 
Je touchent en rien. Nous connoissons le pour et le 
contre de 1’aöaire, mais votre cousin n*en sait rien, 
quoiqu’il vous persuade du contraire. La Frattce a les 
Pyrenées et ,1a Méditerranée au sud; 1’Allemagne, la 
Suisse et la Savoie k 1’est; les Pays*Bas au nord, et 
1’océan Atlantique k 1’ouest. N.ous avons vu Louis dix-

'  ,  ̂ huit,
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Afexandre premier, empereur de 
premier, r'oi des Pays-Bas, grand- 

L’Asie est beaucoup plus gran» 
L ’Angleterre est plus peuplée que la

buit, roi de France; 
Russie ët Guillaume 
duc de Luxcmbourg. 
de que PEurope.
Russie.
Se méler de quelque chose, 
Qui ne lui touchent cu rien, 
Quoiqu’il persuade,
Le contraire,
Au sud,
L’est,

'  Le nord, > ,
L’onesc, 

r " L’océan Atlantique,
; Grand*duc ,

Luxembourg,
' Peuplé,

zich met iets hemos ij en. ‘
die hem volstrekt niet aangaan.
hoe wel hij overtuigt.
het tegendeel.
ten zuiden.
het oosten.
het noorden»
het westen.
de Atlantische oceaan, 
groothertog.
Luxemburg, 
bevolkt.

>
N°. 162.

La noblesse de ce 'pays. Les borncs du Portugal. 
La circonférence de la Sicile. Les villes de la Hongrie. 
Les peuples de PAsie. Lc Pdrou et le Brésil sont des 
pays dans 1’Amérique méridionale. La nature ne produit 
que rarement des Miltons, des Fénélons et des Racines. 
11 est PAlexandre de, notre siècle; ses exploits attirent 
Padtniration de tous les peuples; il s’est immortalisé par 
ses grandes actions.- Le Jupiter de Phia’ias étoit une des 
merveilles de 1’antiquité. De Lille s’est acquis le glorieux 
surnom du Virgile fran^ois’ • •
La noblesse, , de adel. m.
Les bornes, > de grenzen.
La circonférence, de omtrek. m.
Le Pérou, Peru.
Le Brésil, Brazilië.
L’Amérique méridionale, . Zuid-Amerika.
Produire. voortbrengen.
Le siècle, de eeuw. v.
Les exploits , de heldendaden.
Attirer 1’adrairation, de bewondering tot zich trek-

ken.
S’immortaliser, zich onsterfelijk maken.
Une merveille, een wonder, o.
L’atuiquité, ; * de oudheid. .
S’acqüérir, ' • verkrijgen*

• ■ . '■ ; S 5  Glo.
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Glorieux, 
Un surnoni 
Virgile.

roemvol.
fen bijnaam. E% 
Yirgilius.

N°. 163.
Nous avons faim et soif, donnez-nous S t n a n g e r  et i 

boire. Avez-vous appétit, met arnis? Oui Monsieur', 
car nous avons travaiilé toute la journée. Cet homme 
a abaudonné femme et enfans, et a quitté le pays, pour 
s'établir ailleurs. Nous avons cherché querelle, nous 
yous demandons pardon. Le sept Janvier ils mirent pied 
è terre, et sont arrivés ici la veilie de yotre départ. 
Après un mflr examen, ils ont résolu de vous découvrir 
tont. Fré ;eric second, roi de Prusse, étoit un des plus 
grands héros de son tems. Avez-vous vu Fran^ois se« 
cond, empereur d’Autriclie.
Appétit, eetlust, m.
Toute la journée , den ganschen dag.

• Qnitter Ie pays, '  het land verlaten.
S’érablir, zich nederzetten.
Mettre pied & terre, voet aan land zetten.
La veilie de votre départ, daags voor uw vertrek.

• Un mür examen, ’ 'een rijp onderzoek.
Résoudre, besluiten.
pécouvrir, ontdekken.

N®. 164..1 ■ ■ ■ “
La beauté et la douceur ne sont pas toujours reunies 

dans le sexe. Mars étoit le dieu de la guerre, Bncchws 
Je dieu du vin; Saturne le dieu du tems; Eole le dieu 
du vent; Vulcain- Ie dieu dti feu; Vénus la déesse de 
Famour; Flore la déesse des fleurs, et Jupiter le pére dc 
tous les dieux. La fraude, la violence, le parjure, les 
procés, les guerres ne font jamais entendre leur voix 
cruelle et empestée dans ce pays chéri des dieux. Le 
cceur, 1’esprit, les mccurs, tout gagne \  la culture.
La douceur, * 4e zachtaardigheid.
Le sexe, vrouwen.
Saturne, Saturnus.

• Eole, *•*•••>■ . Bolus. . • *
Vulcain, i ‘ f Yulcanus.
P é e j s e ,  ‘ ■ S°din. ( » * » ) .  -

’ i ■ La
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La frau d e ,- -  
La violence,
Le parjure.
Les procés, * 
Cruel,
Empesté,
Les mceerr, . 7 
Gagnar a la culti r̂c

1 7

het bedrog. ~
het geweld. ; 
de meineed. ra. 
de regtsge dingen, 
wreed. . . . . . .
verpest, 
de zeden.
winnen door de aar.kweeking.

N J. 165.
II a envie de faire une promenade, voulez-vous venir 

avec nuis- Je n’en ai pas ie tems; ja resterai a ja  mai- 
son pnur renir compagnie i  votre amie- Vous rne reu- 
drez comp-e de ceite affaire, afin que je sache si- vcus 
avez fait votre clevpir Ele le fait a contre-ccenr, par­
ee que vous l’avez ofrrsée . Ce que yous dites est in» 
compréhensiWe; changeo.ns de prop »s Je ve.x prendre 
part dans cette affaire, comme jt- vous ai dépt dit. Cela 
pe se. fera pas. vous 0ces trop changeant ct inc -m-tant. 
Les ennemis onr dom é bataille, mais ils ont été repous- 
sös, et ont essuyé un grand dchec. fe ue saurois faire 
em pte sur ce que vous dites; je me défte de vous.
Rendre compto.
Afin que je sache ,
A contre-cceur, .
Oftenser quelqu’un , 
Jncomprötiensible. 
jChanger de propos, 
Prendrc part,
Se faire.
Changeant,
Jnconstant,
Donner bataille, 
Repousser,
Essuyer un grand échec. 
Faire compite,
Se défier de que!qu*un,

rekenschap geven, 
opdat ik wetc. 
net weerzin, 
iemand beletdigen, '
onbegrijpelijk, 
van gesprek veranderen  ̂
deel vemen, 
geschieden, 
veranderlijk, 
onbestendig. - • ■ 
slag leveren. 
terugdrijven, 
een groot verlies lijden, 
rekening maken, 
iemand mistrouwen.

C H A P IT R E  II.
«• -1 

Des sttbstaxiif:.

Lorsque deux cu rdtisieurs substanrifs, qui entrent 
dans une phrase, ontzie méinc rapnort, soit au verbe,

soit
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soit ü une autre partie du discours, ils se mettent tous 
au même cas: , N
Geluk en verstand vindt men La fortune et Fesprit ne se 

niet altijd tezamen, trouvent pas toujours en­
semble.

Ik ken uwe zuster en uwen Je connois votre soeur et 
broeder, , votre frère.

Zij vreest niet alleen devrouw, Elle craint non seulement 
maar ook de zuster, Ja femme, mais aussi la

soeur.
Die man is, of een domkop, Cet homme est, ou sot, ou 
. of een schurk , frippon.
Dij heeft geld, noch vrienden, 11 n’a ni argent, ni amis.
Dij vreest God, menschcn, II ne craint ni Dieu, ni les 

noch wetten, * hommes, ni les lois.
En oorlog, en pest, en hon- Et la guerre, et la peste, et 

gersnood ontvolkten dit land, la famine dépeuplèrent ce
pays.

II parolt ainsi que les substantifs, qui ont le m£ine 
rapport, sont réunis par les coujonctions copulatives.

Le second substantif détermine quelquefois la signifi- 
catton du premier; alors i!s sont au même cas, mais pas 
toujours au même nombre.
Ik ga naar London, de hoofd• Je vais h Londres, la capi- 

stad van Engeland, tale de FAngleterre.
Zeg aan uwen neef, mijnen Dites & votre cousin, mon

vriend, dat.........  ami, q u e . . . .
Uwe dwaasheden, de eenige Vos folies, source unique 

bron uws ongeluks, de votre malheur.
De boeken, onze uitspanning, Les livres, notre rdcrêation. 
Det bevel van Blucher, als Le commandement de Blu- 

opperste veldheer, cher, comme général en
chef.

• Lorsque deux substantifs se trouvent en rapport déter- 
miné par eux, on dit que Fun régit 1’autre. La réunion 
se fait alors, ou par une-préposition, ou en mettant le 
second substantif au génitif. '« .

Par une pripositien. ‘ p ;

liefde tot de deugd, A oour pour la vertu. . 1
v • ' , De
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•De tnemihen uit de stady Les hommes de Ia ville.
De zegen van den hemel, La bénédiction du ciel*
Een ring van goud, Une bague d’or.
Een brief van Jan ± Une lettre de Jeaa.

Par le gdnitif.

• De kortheid des tifds, . La brièveté du tems.
De kunde des meesters, Le savoir du mni:re.
De straten der stad, Les rues de la vdle.

Quand deux substantifs sont réunis de manière qu’ils 
•re représentent qu’une seule idee, aiors le second se 
met seul au ge'nitif.
Konlng Willens s verjaardag, L ’.innïeersaire du roi Geil- 

. * - . .. laume.
, Keizer Alexander's regering, Le règne de 1’empereur

Alexnndre.
Graaf Hendrik's lotgevallen, Les aventuresdu corr.te Henri.

Quelquefois on supprime la préposïcion, comme dans 
les phrases suivames:
Een snoerpaarlen, .. ...... Un collier de perles.
Ecne rei hoornen, Une allée d’arbrt S
Een regiment soldaten, Un régiment de soldats.
De stad Parijs, , , , La ville de Paris.
Eene kudde schapen, . , Un troupeau de brebis.
Een hoop steenen, 7 . , Un tas de pierres.
Het koningrijk Zweden, Le royaume de Suède»
liet keizerrijk Rusland, ... ‘ , .L ’erapire de Russie.

Quelquefois on rdunit les deux substantifs en un seul, 
et on en fait un mot composé.
De tuindeur, La porte du jardin-
Eene luitenantsplaats, /  Une place de lieutenant.
Een varkenshok9 •, \  Un toit è cochons. v

Un substantif, determinant un substantif, peut, ü son 
tour, étre déterminé par un autre.
De gebruiken van de besvo- Les usnges des nations du 

rters der noordpool, póle arctique.
De deugd van den weester La vertu du jaaltre de Vé» 
* der school,  . . cole. . ...; i J- - * -■ • ' .7 - Les
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Ds sukkeltr.gen des ouderdomS 
zifn dikwerf de ■ gevol. en 
van de losbandigheid der 
jeugd . . \  . • •

t tiet uitwerksel van den ijver 
van der vader dezes kinds ,

■ Ik denk dikwerf aan den vriend 
van den zoon van den bak • 
ker dezes dorps. ,... .. '•

Les infiroiïtës dé h  vieilles» 
se sont souvent Jes suites 
du Jibertinagé de Ja jeu- 
nesse. .

L ’elTet du zèle du pére dé 
eet. enfant.

Je pense souvent i  1’ariii dtl 
fiis du tonlanger de cé
viilage.

;r> *.* ». *.*{.-•
‘ . et r.ll'i

‘MO.' ,i‘ >a • ». i % is ,o
' '  r • \  jL -'ifj-y t v  ••

J . t. t h e m e ,
'■■■ * ? \ : i -  k  ' ; r r  l  • ' .......

• ' f  sur les substamifs.

fö&Hjtt&S'S .• • N°. 166. '
c-Nous nllons souvent & Vienne, capitale de rXutrichej 

fet résidence ‘de l'empereuf. Nous avons reiju du gendre 
de 1’imprimeur une description de File de St. Hélèue, 
fefnge de Napoléon , ex-empereur ie Franc.. 'Ceci arriva 
durant Je règne de Cónstantin, premier émpcreur cliré- 
tien.' C’étoit Ford re de Wellington, comüie général’ eii 
chef des troupes.'angloises et hollandoists;. Vütis. dve;: 
vu présent le bon succè’s de Pinocobuioh de la p';tite 
vérole. Vous connpitsez (es usages des nationi de ccé- 
contrées ;de , 1’Asie mineuré. II est le própiiëtairé de Ja 
maison du coin de eet te grande rue: .* vi

J l |*V*
Vietine ,
Capitale ,
Le gendre 
Un imprimèur,.
Une'description, " v  
L’ile de St. Ilélénè,"
Refuge, ,f 
Ex-empëréiir i 
Le règne,
Cónstantin, .
Chrécien,
Le bon succès , 
f  fr̂ o cnf.it t dn,
La.petite vérole,
i*. j.

fff» nr:r. ? *t:,

u i V

Weiden.
■ -' h'oöfdsiad. V. m» lisi - > ito i 

'•* -’/r /• T de schoonzoon. .
een boekdrukker. .

* eene beschrijving. ' *■
- het eiland St. tlelena.

, W r i t t j f .  . . ,
gewezene ketter. ■ - •

' ■- ' de regering, v .■
, . Konstautiju. _ . _

Christen. ' ‘
• _ de goede uitslag, tri,

-*■ de irenting, v. ' ■' •'"s L-'- 
de kinderpokken, f z r ”'.-. -

Uue

\
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Une cor.trée , . . .  eene landstreek.
L’Asie mineure , , Klein-Azië.
Le propridcaire , de eigenaar.
La .maison du coin , het hoekhuis.

\ . i*
^  - ^  C H A P 1T R E  lil.

23? '

-  B i l'usage (les adjectifs,. - , • . . :

Les adjectifs sont toujours placés avant les substantiis 
iiuxquels ils appnrtiennent, et s’accofdent avec' eux en 
genre, en nombre et en cas.
Ren bekwaam meester, Un mnitre habile.
Eene schoone vrouw, . Une belle femme.
Jlet vlijtige kind, L ’enfant diligent.
Een scherp mes, L ;Uu couteau tranclnnt.

Lorsque Fadjectif se rappovte un nom propre, on lö 
met souvent, comme en Fran^ois, après le substantif, ^
Alexander de grootc, Alexar.dèr le grand. 1
Karei de twaalfde was een Charles douze dtoit enneml 

vil and van Peter den eersten , de Pierre premier.
Lodewijk de groote, zoon vim Louis le grand , tils de Louis 

. ' Lodewijk den regtvaardi* le jusre, et petit-fils de 
gen , en kleinzoon van Hen' Henri le grand, a eu pour 
drik den grooten , heeft tot' successeur Louis le bien- 
opvolger gehad, Lodewijk aimd, son prrière petit­
ie/; welbeminden, zijnen ach- . fils. , , I . A  ,i‘_ ■
tet kleinzoon, *
On emploie les adjectifs comme ad vér bes, quand on 

lés" pTa’dè' sans articles après les substantifs, p. e.
Wij kennen Alexander, als Nous connoissons Alwcan» 

tenen held, even zoo deugd- dre, comme un héros aus-
zaam als dapper, '* si vertueux que vaillant.

Een kind gezond en vrolijk, Un enfant snin et gai.
Wij kennen eene vrouw, jong , Nous connoissons une fem- 

schoon, kuisch en deugd- me, jeune, belle, chaste
zaan;, y j '  et vertueuse.
L ’adjectif ést aussi inddclinabls après 

worden, blijven. J. .■v % . s ,

les veroes ztji
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De vrouw is schoon (et non La femme est belle, 
pas schoo»e) ,

Die mannen zijn deugdzaam, Ces hommes sont vertueux* 
Deze steden zijn zeer groot, Ces villes sont trds-grandes.. 
De nicht wordt braaf, La cousioe devient brave.
De zusters blijven getrouw, Les sceurs restent fidèles.

Quelquefois ces adjcctifs se trouvent avant le .verbe' 
zijn , être, mais restent cependant indéclinables.
Majestueus en prachtig is het La vue du soleil couchant 

gezigt der ondergaande zon, est majestueuse et hiagni-
fique. 1

L ’adjectif exprimant la «fualité du substantif, ne peut 
jamais dtre employé seul, mais doit toujours fitre ajouié 
au nom qu’il qua ifie. il y a cependant des cas oh 1’ad- 
jectif est éloigné de son substantif, soit qu’il se rapporte 
üt un nom ddji énoncé, ou & un substantif suivant.
De naarstige leerlingen wor- Les disciples diligens sont 

den geprezen', maar de tra- louds, mais les noncha- 
ge verdienen de verachting lans mérhent d’étre mé- 
van een ieder, prisés de tout le monde.

Jn de toekomende week, zoo La semaine prochaine, aussi 
wel als in de verledene, bien que la semaine passde.

Allerlei menschen, rijke en Toutcs sories d’bommes, 
.arme, ' des riches et des pnuvrcs.

Alexander de - dappere, de Alexandre le vaillaut, le ver- 
deugdzatne, . tueux.
Un seul adjectif est souvent ajoutd h deux substantifs.

Hooge tafels en banken, Des tables et desbancs hauts.
Mais on rdpète 1’adjectif si les substantifs sont de 

diflférens genres; — surtout au singulier.
De deugdzaamste jongen en Le gargon et la fille la plus 

* het deugdzaamste meisje, vertueuse. ... .. .
Dans ce cas-li on fait mieux d’employer deux adjectifs 

synonymes, si cela se peut. \
Een vreesachtige jongen en Un gar^on craintif et une 

een beschroomd meisje, hlle peureuse.
On peut aussi souvent dviter la rdpdtition de l’adjectif.
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qui fait languir le discours, par la tournure suivante:
De jongen en het meisje, die Le gartjon et la fille qui sont 

deugdzaam zijn , ; vertueux.

Quand, de deux substantifs, 1’un détermine 1’autre, 
1’adjectif s’accorde en genre, en nombre et en cas avec 
le substantif determinant:
De mensch, het edelste schep- L ’homme, la créature Ia 

te l, plus noble.
De elefant, het grootste v i e r L’eléphant, le plus grand des 

roetige dier, quadrupèdes.
TJwe nicht, het grootste ge• Votre cousine, le plus grand 

levens, . bonheur de ma vie.

Comme un substantif peut avoir plusieurs qualités, on 
peut' aussi ajotiter .plusieurs adjectifs ii un seul sub» 
stantif:
Deze lange, breede, witte ta* Cette table longue, large cc 

fe l> . . blanche.

Les adjcctifs sont quelquefois rèunis par la conjonction
copulative cn , et.
* . »
De voorste, middelsteen ach- La chambre de devant, du 

terste kamer, milieu et de derrière.

„ Quand deux adjectifs ont les mêmcs terminaisons, on 
retranche la terminaison du premier, et remplace la pat- 
tie retranchèe par Ie trait d’union , p. e.

1 •
De in- en uitwendige deden, Les parties intérieures ö.t

extérieures.

L’adjectif, qui ne se rapporte pas immédiatement au 
substantif, mais raodifie plutót un autre adjectif, est pris 
advcrbialement:
Eene lang rergetene geschil• Une histoire, oubliée depui} 

denis, * longtems.
Ligt bruine oogen, Des yeiix bruns-clair.
Eene kunstig gemaakte tafel, Une rable faite avec art. 
Een kunstig gewerkt theeblad, Un cabaret artistement tra-

vaillé.
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 ̂ Cettc modification sc fait aussi par les adverbes-ï
Een zeer fraai hoek, ■ Un très-beau livre.
Een zeer geleerd man, Un homme très-savant.

«N Les adjectifs, pris substantivement, sont toujours neu-
tres. • t . r- : . v .'
Men moet het nuttige hoven 11 faut préférer 1’utïle ü l*a- 

het aangename verkiezen, gréable.
Het groen is fraaijer dan het Le' vert est plus beau que 

zwart, - - Ie noir.
Het vei wonderlijkste 9 dat in Ce qu’il y a_de plus' sur- 
• ttie zaak is, _ prenant dans cette affaire.

On ajoute un e aux adjectifs, pris substantivement * 
comme nous venons de vnir; mais ceux qui indiqueat 
une couleur en sont excéptés: het geel, lejaune; het rood, 
Ie rouge; het blaauw, le bleu.
„ Mais quand ces mots se rapporterit h un substantif 
Sous-enteudu, ils retiennenf la forme d’adjectifs.
Hier zijn twee soorten van Voici deux sortes de drap;
; laken; wilt gij het groene voulez-vóus le verd ou le 

' of het blaauwe? bleu?
I Les adjectifs régissent aussi des cas; le génitif, le da»
tif , ou 1’accusatif. . •

Que'ques adjectifs re régissent rien; ce sont en général 
ceux qui ont une signification déterminée, comme: ver­
standig, sage; groot, grand. Quelques autres doivent 
avoir nécessairement un régime: c'e sont ceux qui ont 
besoin d\hrc restreints*, pour avoir une signification dé*' 
terminée, comme: schuldig, coupab!e; ■ waardig, digne.
II y en a aussi qui sont tnntóc saus, et tantót avec régime: 
ce sont ceux qui sont sans régime, q u a n d  on leur donne 
line signification générale, et qui ont un régime quand 
on les restreint, D’autres encore sont suivis de certai* 
res prépnsitions, qu’il faut absolument counoitre, sfia 
de pouvoir les employer ft propos.

Les adjectifs qui régissent le génitif sont: schuldig, 
waardig, kundig , magtig, za t, moede , gedachtig, bewust; 
coinme aussi ceux qui indrquent le contraire, et qui sont 
composés de on, comme: onschuldig, onmagtig.
Hij is des doods schuldig, il est digne de mort.
'*• • . . .  . £ ( ne
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Esne der beantwoording waar- Une demande digne de ré- 
dige vraag , - ponse.

Des levens.zat, ~ Las de la vie.
' Der zake kundig, Avec connoissance de Faf-

faire.
Zij zijn uwer goedheden on- lis sontlndignes de vos bon» 

waardig, tés.
Quelques de ces adjectifs s’emploient aussi avec Fac* 

cusatif, ou avec une préposition, comme nous vejrons 
plus bas. ,« ‘ , ' Vj

Ceux qui régissent Ie datif sont: bekend, duidcli/k % 
dienstig, gelijk, aangenaam , gehoorzaam , gevaarlijk, heil­
zaam , schadelijk , nuttig , onderworpen, verschuldigd, v£r- 
oorloofd, getrouw, verkleefd, toegedaan, toegenegen , £.*72.
Hi! is zijnen heer gelijk *
Z/er X’/W /x zijnen ouderen 

gehoorzaam,
Z) /f /x fo//; schadelijk,
Hij is mij onderworpen,
/X: hem veel verschuldigd,

Dat is' u zeer nuttig ,
Die raad is ons heilzaam, 
//ex /x w// noodzakelijk, 
Geitouw aan zijnen meester, 
Hij is aan u verkleefd,
Zij is mij toegenegen ,

11 est semblable & son maitre.
L’enfatit est obéissaut aux 

pnrenis.
Ccla lui est nuisible.
ll m’est soumis.
Je lui ai de grandes oblïgn- 

tions.
Cola vous est fort utile.
Cct avis nous est salutaire.
Jl m’est nécessaire.
Fidéle & son maitre.
11 est attaché vous.
£lle a de 1’affection pour 

moi.
Comme aussi leurs opposés:onaangenaam , désagréablc; 

ongehoorzaam , désobéissant; etc.
Les adjectifs qui expriment la valeur, le polds, la.me* 

sure, etc. régissent 1’accusatif; p. c.
ïh t  is een pond zwaar, 11 pèse une Iivre.

’ e/ /tfw#, - Long d’une aune.
Den jaar oud, Agé d’un an.

Ceux qui sont suivis d’une préposition , sont les sutvanst
Hij is schuldig daaraan, 11 est coupable de cela,
De dood is aan alle menschen La mort est commune a tou» 

 ̂ gemeen, lts hommes»
T  % t V w

< \
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Voor iemands verzoeken doof 
zijn ,

Dat is nadeelig voor de ge­
zondheid ,

Dat is voor tt nuttig,
Dat is aangenaam, ouaange- 

■ naam voor het gehoor, 
Ongevoelig voor de k lag {en,

. Dat is goed voor de hoofd-
\ p ij» ,

De wandeling is goed voor 
' ' de gezondheid.

Hij is bekwaam voor zijnen 
post,

Vatbaar voor goede indruk­
ken ,

Door de fortuin begunstigd, 
Geneigd tot kwaad,
Genegen tot toom.
Van verraad verdacht,
W ij zijn tevreden over ti,

De straf is geèvenredigd aan 
de misdaad,

Onvermoeid in het werk, 
Tevreden met iemand. 
Vriéndelijk jegens iedereen, 
ƒƒ<?* voor « moeijelijk, 
Menschlievend omtrent atuïe- 
, re/;,
fteleefd jegens een ieder , '  
Medogend omtrent anderen, 
i?//. zijn misnoegd op u , 
Onafhankelijk van u ,
Verliefd op een meisje,

' JZV/ is boos op u ,
//fy’ zijn tegen u verbitterd,

tegen iemand gezind zijn ,
i

Verslingerd op het spel, 
Verpligtend jegens iemand, 
Hulpvaardig omtrent anderen, 
Meegaande zijn omtrent an- 

'deren.

Etre rourd aux prières dè 
quelqu’un.

Cela est iiuisible & la santé.

Cela vous est uti’e.
Cela estagréable, désagtéa- 

ble a l’ouie.
Insensible aux plaintes. 
C’est un reinède, bon au 

Dia] de dents.
La promenade est bon pour 

la santé.
II est capable de son em- 

ploi.
Susceptible de bonnes im* 

pressions.
Favorisé de la fortune. 
Jncliné au mal.
Sujet i  Ia colère.
Suspect de trahison.
Nous sommes contens de 
1 vous.
La punition est convenable 

au crime.
Infatigable au travnil. 
Content de quelqu’un. 
Amical envers toutle monde. 
C’est diflicile & vous. 
Htimain aux autres.

Honnöte envers cliacun. 
Seusible aux autres. 
lis sont mécontens de vous. 
liidépcnJant de vous. 
Amoureux d’une fille.
Elle est fdchée contre vous. 
Nous sommes acharnés con* 

tre vous. *
Et e bien intentionnd envers 

quelqu’un.
Acbarné au jeu.
Oblig’ant envers quelqu’un. 
Secourable h d’autres.
Avoir pitié d’uu autre.

THE-
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T H È  M E S ,
'* * »v

cur les adjectifs.
„ ■ . r .

N°. 167.
II est impossible ft votre voisin de faire tout cela en 

ordre, paree que le tems lui manque, et qu’il est fort 
crairtif. Nmis sommes très-mécontens de la (over') con­
duite de ce jeune horrrme, qui s’adonne entièrement au 
vice, et qui ne prête pas 1’oreille ft de bons conseils. 
Ceci est très-nuisib!e ft la santé, vous vous ren irez encore 
malade. II est incapable de sou emploi, et ne mérite 
pas 1’estime dont il jouit. Ces hommes sont complaisans 
envers tout !e mopde, et observant toutes les régies dc 
la biens'éance.
Faire cn ordre. 
Lui manque, 
Craintif,
La conduite, • 
S’adouner, 
Entièrement, 
Préter 1’oreille, 
Nuisible,
5e rendre malade, 
L’estime, 
pont il jouit, 
Obierver, k 
La bienséance,

in orde doen. 
hem ontbreekt, 
vreesachtig , 
het gedrag, 
zich  overgeven, 
geheel lijk .  
het oor leenen. 
nadeelig.
zich  ziek  m a k e n .. 
de ach ting , v. 
die h ij  g en ie t, 
in  ach t nemen, 
de wellevendheid.

N9. 16S.

C’est un mauvais citoyen et un mauvnis père, il ne 
remplir aucun de ses devoirs, et il est coupablc d’1111 crime 
énorme. Le3 Germains s’étoient rendus redoutables aux 
Romains par la défaite de Varus. L’un de ces gentils- 
hommes vint ft cheval, et 1’autre en voiture; 1’un est 
xiche, savant et charitable; 1’autre est pauvre, brutal, 
brusque et Iftcbe. Votre amie est une fille charmante, 
agréable, spirituelle et modeste. Vous me dites tant, que 
je la croiiois presque parfaite. Nul hornrne n’est par-

T  3 fait.

{•
/
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fait, cbacun a ses ddfauts, et oous avons les nótres.
Je  l’avou.e.
U d nriuvais citoyen, 
Retnplir,
Coupable d e ,
Enorm e,
L'es Germains,
Se rendre redoutable.
La défaice,'
En voiture,
Savant,
Charitsble,
Brutal,
Brusque,
Lêche , .
Charmant,
Spirituel,
Modeste,
Croire quelqu’un parfait, 
Nul homme,
Les ddfauts,

een slecht burger.
vervullen. • '  . ^
schul'iig aap.
afschuwclijk.
de Germanen.
ziph gevreesd maken.
de nederlaag, v . '
in een rijtuig, o.
geleerd.
menschlievend.
onbeschoft. ■ v
norsch. > " .
lafhartig. •> .
bekoorlijk.
geestig.
zedig.
iemand voor volmaakt houden, 
geen mensch. 
de gebreken.

• ) Na. 169\ . * _
Nous avons vu dans cette école toures sortes d’erifans: 

dociles, stupides, obdissans, opiniiltres et paresseux. 
Le disciple appliqud est Inud de tom • le monde, mais !e 
paresseux et le nonchalant sont mdprisds. Je parle de 
la raison, le don le plus prdcieux de la nature; et vous 
parlez de 1’homme, la plus ncble de toutes les erdatures. 
La baleine est le plus grand poisson de mer, et 1’dld- 
phant est le plus grand des quadrupèdes. L ’oiseau-mou- 
che est le plus petit de tous les oiseaux. Cette femme 
est une étrange erdature, toujours inconstante, tantót 
joyeuse et tantót rriste; tantót alfable et tantót brusque. 
Pil est-elle? Dans la chainbre de devant, ,du milieu, ou 
.de ..derrière, . . . . .
Docile,
Stupide,
Opiniatre, 
.Mépriser,
U  raison,
Un don précleux, 
Noble,
Une erdature.

leerzaam.
dom. .. ; Vi . '
stijfhoofdig.
verachten.
de rede. v. 4 \
een kostbaar geschenk, o. 
edel.
een schepsel, o.
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Li balefne, da walvisch. ra.
Un poisson de mer, een zeevisch.
Ün quadrupède, een viervoetig dier. o.
L’oisean moticht, de vliegenvogel. a .
Etrange, vreemd.
Joyeux, vrolijk.
Triste, treurig.
Affable, ; . ■' *■ vriéndelijk; spraakzaam.

N e. 170.

Ces jeuties gens sont indïgnes de vos bomés, leur 
conduite les rend méprisables. Le banquier dont vou$ 
parlez, est un des plus riches de la vilJe Votre frère 
est le plus grand d’entre vous, et ma cousine la pius 
petite d’entre ces filles. Cet homme est plus mnlade de 
1’esprjt que du corps, et ne peut étre guéri par un mé? 
decin. -Nous pensous plus & cette aflaire que vous, ef 
votre maltre n"y pens.e jamais; il ne veut pas s’en inéler? 
A mon retour je trouvai notre maison brdlée, nos troü* 
peaux dispersés, notre jardin et nos champs dévastés, 
ma mère nialade de cliagrin, et mon père au cabaret. C‘
Indigne, 
llendre,
Un banquier,
Le plus riche de la ville, 
D’entre,
Malade de 1’esprit,
Guérir,
Penser d une affaire,
11 ne veut pas s’en raéler,

1

Retour, 
lirrtler,
Un troupeau,
Disperser,
Les champs,
Dévaster, - 
Chagrin ,
Un cabaret.

'onwaardig.
maken.

- een bankier, 
de rijkste uit de stad. 
onder.
ziek van geest, 
genezen.
gedachtig zijn aan cene zaak. 
hij wil er zich niet mede be­

moei jen.
' terugkomst. v.
' verbranden, 

eene kudde. ,
verstrouijeH.

-de velden, 
verwoesten 
verdriet, o. 
eene kroeg. v.

< N°. 171. •
Nous sommes sürs de notre fait, car Monsieur votre 

grand-père a pris uoire j arti. 11 est fort tiche, et favo-
T  4 '  ri-
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' risé de Ia fortune, mais superstitieux et bizaïre, et sou­
vent insensible aux plairites d’aurrui. II n’est pas impos- 
aible de trouver un remède au malheur, dont vous étes 
menacé, pourvu que vous fassiez ce que je vous 
ai dit. Neus sommes fort redevables & votre bonté, 
mais nous ne serons pas ingrats. Nous serons aussi tou* 

' jours préts é vous rendre service, et è vous faire plaisir.
J  espèie que vous tiendrez
Sür de notre fait,
Prendre Ie parti de quelqu’uu 
Favoriser,
Superstitieux,
Bizarre,
Insensible,
Les plaintes,
Un remède au,
Menacer,
Pourvu que,
Redevable,
I n g r a t ,
Prêt,
Rendre service.
Faire plaisir t  quelqu’un.

parole.
zeker van onze zaak.

, iemands partij kiezen, 
begunstigen, 
bijgeloovig.
eigenzinnig. ~J

ongevoelig.
de klagten.
een middel voor.
bedreigen. • '
mitsdien.
verschuldigd.
ondankbaar.
gereed.
dienst doen.
iemand vermaak doen.

C H A P IT R E  IV.

; . • Des pronom:, %

.  . . 4 R . T I C L E  Icr.
r  , * . , i • »

Des pronoms pcrsonnels.

Les pronoms de la première et de la seconde person- 
ne n’indiqucnt pas le genre; on s’en sert également pour 
Ie masculin et Ie féminin. Mais le pronom de Ia troisiè- 
me personne indique au singulier les trois genres, p. e.
h i j  is in de kamer, II est dans Ia chambre.
Z ij schrijft eenen brief, EHe écrit une Icttre.
Daar is het kind; het Zeeft, Voilé l’cnfant; il lit.

Le pronom personnel est souvent suivi d’un substantif; 
dans ce cas-!è on ne répèie pas ce pronom , comme on 
feit éa fran^ois;

Ik
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I k , uw vriend, geef u dezen M oi, ton ami, je te donns 
raad, * ce conseil.

Wij vrouwen, zijn zoo ligtzin- Nous autres fcmmes, nous 
! w/g- »/Vr , i ne sommes pas si légères.
G ij, soldaten, gehoorzaamt Vous autres soldats, vous 

uwen bevelhcbberen  ̂ obéissez & vos supérieurs.
* * t

•Les substantifs s’accordent, dans ces phrases, avec le 
pronom personnel en genré, en notnbre et en cas :
lk  wil ook u , den proeder Je veux me fier aussi h vous,
• van mijnen vriend, vsrtrcu- quï êtes le frère de mon

wen, 3mi.
Geef het aan hem, mijnen Donnez-le & celui-tt, qui est 

broeder, mon frère.

Si deux verbes régissent le méme pronom, alors Is 
pronom n’est pas répété.
Ik wil hem zien, of spreken, Je veux le voir, ou je veux 

• * , • lui parler.
Ik zoek en vind hem, Je le cherche et le tröuve.
Wij haten en verachten haar, Nous la méprisoos et la dé- 

i . testons.
Le pronom réciproque re , se traduit au pluriel pay 

elkander, comme dans les phrases suivantes.
• J *

Zij hebben elkander gezien, II se sont vus.
Zij hebben elkander gesp} oken, 11 se sont parlés.
•j*
. Les pronoms personnels sont dans quelques phrases 
relatifs, c’est i dire, qu’ils se rapportent ft un nom précé­
dent. Dans ce cas-lft ils causent quelquefois une équi- 
voque, surtout quand deux substantifs précédent, ec 
qu’011 ne snit pas auquel des deux le pronom a rapport* 
comme dans cette phrase:
De veldheer werd gewond in 

het gevecht, en toen de ge­
neesheer hem wilde verbin­
den , kreeg hij eenen kogel 
door het hcofd.

Le général fut blcssé dans 
le combat, et lorsque Ie 
chirurgien vouloit le pan- 
ser, il fut tué a’un bou- 
let.

Dans cettc phrase il y a une équivoque , paree qu’il 
u’est par clair si c’est le général, ou bien Ie chirurgien, 
qui fut tué. Cependant, 1’usage a décidé qae c’est au 

* X 5 pre-
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premier stibstantif que le pronom a rapport; et qu’il faut 
employer dezelve, au lieu de h ij, quand il a rapport au 
«econd substantif. Quand on veut donc marquer dans 
xrette plirase que c’est le chirurgien qui fut tu é ,.o n  
d ira:

De veldheer werd gewond, en teen de geneesheer hem wil• 
de verbinden, kreeg dezelve eesten kogel door het hoofd•

Dans d’autres plirases on prévientTéquivcque par 1’em- 
ploi des mots deze, gene t de eerste, de laatste, etc.
: Men, on, n’indique pas le genre, et exprime aussi 
bien Ie singulier que, le pluriel; .. ,
Men weet stiet wat men er On ne sait qu’en croire.

van gelooven zal,
Men is aan het oorlogen, On fait la guerre.
Men 'spreekt er veel van in On en parle beaucoup en 

de stad, ville< *
Niemand, personne, et iemand, quelqu’un, n’indiquent 

non plus le genre, mais ont toujoürs le verbe au singu- 
lier.
Niemand Wil het gelooven, 
Niemand zal het doen ,
Ik zie iemand komen, 
fa er iemand hits?

Personne ne veüt le croire. 
Personne ne le fera.
Je vois venir quejqu’un,
Y a-t-il quelqu’un ici?

Niemand (comme aussi niets, nergens, nooit) est tou- 
jours suivi de dan, comme le comparatif des adjectifs et 
'des adyerbes , et non pas de als.
Niemand dan hij zal het doen, Personne ne le fera que lui. 
IFij gelooven niemand dan u , Nous ne croyons personne 
ï-i* '’ que vous.
Hij is nergens geweest, Jö» 11 n’a éié nulle part, qu’au 

in den tuin van uwen vriend, jardin de votre ami.
Jk heb niets dan dat, Je n’ai que cela.
Ifij heeft'het mij siooit ge• 11 ne me 1’a dit jamais 

zegd dan nu , qu’it présent.
v. '■ . . .V , A

Ieder, chacun; iedereen, tout le monde, suivent la 
tnême régie que niemand et iemand, et sont plutót pro- 
npms que noras de nombre.
Ieder weet het, . Cbacun le sait. ‘ : . •

. - * >
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Iedereen gelooft dat hij dood Chacun Te croit mort. 
is.

Au lïeu de iedereen, on dit aussi een ieder.
Een ieder is er van overtuigd, Chacun en est convaincu. 
leder leeft op zijne wijs > Chacun vit & sa manie re.

On se sert aussi du pronom dezelve, au lieu des pro- 
noms personnels, dans les cas obliques, en parlant de 
eboses inapimdes, p. e. en parlant d’une table on diroit: 
ik  naderde dezelve, je m’approchai d’elle; ik ging bij de­
zelve zitten, ou, ik ging er bij zitten, je m’assis prés 
d’elle.

II y a encore h remarquer que er occupe souvent la 
place du pronom de la troisième personne au singulier, 
sans en faire les fonctions, p. e.
E r kwam een man, 11 vint un hom me.
E r is iemand, «, . 11 y a quelqu’un.

E r ,  quoiqu’avant le verbe, dans ces phrases, n’eSt 
qu’adverbe.

Mol, votre ami intime, je vous conseillc de faire cela, 
pour faire cesser la querelle que vous avez suscitee. 
Nous autres juges, nous avous condamnd h mort ce 
criminel insigne, et la sentence sera exécutee deniain. — 
Vous autres amis du jeu, vous vous ruinez, et vous vous 
rendez. malheureux. Je voudrois le voir et lui parler; 
j’ai des affaires importantes h lui communiquer. II s’est 
passd bien des choses remarquabies cette année; toutes 
les affaires ont cbangd de face.
Un ami intime, een boezemvriend.
Conseiller, raden.
Faire cesser, doen ophouden.

T H È  M E  S ,

»sur J’usage des'pronoms personnels1 A « '  ^*
. 'N°. 17a.

Une querelle e ene twist.
Un

- v *
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Susciter,
Un juee, . 
Condamner & mort, 
Uo critninel insigne, 
Une sentence,. 
Exécuter, ' ( v 
Se ruiner,

Important, 
Coinmuniquer, 
Ri*marquable, 
Changer de face.

verwekken. ’
een regter.
iter dood veroordeelen, 
een groot misdadiger, 
een vonnis. o. 
uitvoeren.
zich te gronde rigten; zich 

arm maken, 
gewigtig. 
uiededeelen. 
merkwaardig, 
van gedaante veranderen.

N°. 173.
J ’ajoute foi & ce que vous me dites, c’est une preuve 

de son amitié. On dit que Ia paix est signde, et qu’elle 
sera durable, mais personne ne peut le croire. Chacun 
pense en soi-mêine qu’il est meilleur que son prochain. 
J1 lui arrivera un malheur s’il ne prend pas bien garde 
è lui; je Ipi ai dit clairement ce qu’il doit faire, et je 
J’ai exhortd ii se défaire de sa mauvaise habitude, mais 
il n’a pas pr. fité de mon avis amical. Ne vous füchez 
pas, il chaugera de conduite. Je 1’espère.
Ajouter foi,
Une preuve,
Signer,
Durable,
Son prochain,
Il lui arrivera,
Prendre garde, 
Clairement,
Exhorter,
Se défaire,
Une mauvaise habitude, 
Profiter, *
Un avis amical,

geloof slaan.
eene proef.
teekcnen.
duurzaam.
zijn naaste, m.
er zal hem overkómen.
oppassen.
duidelijk.
vermanen.
zich ontdoen; zich afwennen, 
eene kwade gewoonte, 
gebruik maken; velgen, 
een vriendelijke raad. m.
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............  ARTICLE II.

Les pronoms posseslifs.

Les pronoms possessifs adjectifs sont touiours avant 
les siibstdritifs, et s’accordent avec eiixen genre, en nom- 
bre et en cas. ;
Mijn geluk hangt daarvan a f , Mon bonheur en dépend. 
Uwe echtgenoote is deugdzaam, Votre épóuse est vertueuse. 
Zijne heldendaden zijn menig*, Ses exploits sont en grand 

vuldig, nombre.
Hare vriendinnen verheugen Ses amies se réjouissent. 

zich,
Nous avons déji remarqué que le pronom possessif de 

la troisièmc personne indique aussi bien le genre de I3 
chose qu’on possède, que de la personne qui possède, 
par 1’emploi de zijn , son, pour le masculin et le neutre, 
et de haar pour le féminin. C’est pourquoi on dit aussi 
d’un roi: zijne majesteit, sa majesté; et d’une reine: hare 
majesteit, sa majesté; d’1111 priuce: zijne hoogheid, son 
altesse; et d’une princesse : hare hoogheid, son altesse.

Les pronoms pcrsonnels se rapportent au nom de h  
personne dont on pnrle, et ne pas au nom, par lequel 
ori indique cette personne; c’est pourquoi on dit:

La fille tomba et se cassa la 
jambe.

La femme punit ses enfans. 
Votre majesté a reculé les 

bornes de son empire.

On ne répète pas le pronom possessif avant plnsieurs 
substantifs du mé me genre et du néme nombre, liés par 
en, e t , p. e.
Hare liefde en trouw, Son amour et sa fidélité.
Mijn boek en pennerr.es, Mon livre et mon canif..
Zijn goed en leven, ’ Son bien et sa vie.
Zijne deugden en bekwaam• Ses vertus et ses capacités. 

heden, .
Mais si les substantifs différent en genre, ou en nom­

bre , alors on répète le pronom.
. ‘ ■ Ons

liet meisje viel en brak haar 
(non pas zijn) been.

Het wijf straft hare kinderen, 
Uwe majesteit heeft de gr en- 

>. zen van zijn gebied steeds 
verder uitgezet,
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Ons boek en onze pen , . Notre livre et notre plume. •
Uwe gezondheid en uwe krach- Votre santé et vos forces 

ten nemen a f, diminuent.
Zijne vrouw en zijne bedien• Sa femme et ses domesti- 
, den, ques. . . . .

Ik heb uwen vriend en uwe J’ai loué votre ami et voire 
vriendin geprezen 1 amie. ;
Quand on emploie le génitif dans une question, on 

1’emploie aussi dans ia réponse, p. e. •
jyiens boek is dit? mijn De qui est ce livre ? demon 

broeders boek, 011, van mij- 1’rcre. * 
tien broeder. • '

i'

II en est de même du datif:
'Aan wien behoort dit geld? A qui appartient eet argent ? 

' aan uwe zuster. h votre sceur.
Quand le pronpm possessif cause une équivoque, on 

emploie plutót les promoms démonstratifs deszelfs 011 der- 
zelver. Ceci pourroit être dans les phrasés ou deux per- 
 ̂solmes précédent. Dans ce cas-fó le pronoui possessif 
se rapporto toujours ii la personne qui agit, p- e.
De heerN. meldt zijnen vriend, Monsieur N. écrit i  son 

dat hit zijn huis verkocht ami qu’il a vendu sa mai* 
.heeft (savoir la maison de son. v . .
Monsieur N.)
Quand on parle dans cette phrase de la maison de 

1’ami, on emploie deszelfs, p. e.
Dé heer N . meldt zijnen vriend, dat hij deszelfs huis ver- 

» . kocht heeft.
On emploie aussi deszelfs, derzelver, pour des choses 

Inanimécs, p. e.
Dat huis is schoon, wie is Cette maison est belle, qui 

deszelfs bezitter? ' est-ce qui en est le pro-
priétaire?

Les pronoms possessifs substanrifs s’eraploient aussi 
, seuls , sans rapport & un subscantif, p. e.. * r   . * *

" Ik heb het mijne gedaan, - * J ’ai fait ce qui étoit^n moi* 
kVij gaven van het onze, Nous donnions du r.ótre. \

1 . On

iV
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; . O r ï  e m p l o i e  . a u s s i  c e s  p r ó n o m s  p o u r  i n d i q u e r  c e u x  q u i  
d o u s  a p p a r t i e n n e n f ,  p .  e .  de mijnen zijn gezond? r a a  f a ­
m i l i e  s e  p o r i e  h ié r» .  De u,ven zijn op reis, les v ó t r e s  
sonc en v u y a g e ,  etc. • ^

• f.; !:
T H È M E S ,  

sur l’usage des pronoms pctssessifs.

N °. 174.

II est mon protecteur, mon conseiller et mon ami; il 
p*a en vue que mon bonheur. Avez-vous trouvé mon 
cahier et mon canif? Non, les avez-vous donc perdus? 
Cette fille a appris ses le^ons, elle aime 1’étude, et elle est 
fort diligent*. Connoissez-vous mon cottsin et ma cou- 
sine? Oui, mais je 11e connois pas votre ami, ni votre 
amie. — Son père, sa mère- ses frères, scs sceurs et 
ses oncles ont été les tristes victimes de la plus alTrcuse 
des révolutions. Ces jeunes geus dèpensent tant ci’ar- 
gent, paree qu’ils n’en connoissent pas la valeur. — 
il aime les boissons fortos, quoiqu’il en connoisse les 
e fiets pernicieux.
Un procecteur,
Un conseiller,
Avoir en vue,
Un cahier,
Un triste victime,
Une révolution afFreuse,

Dépenser, •
L? valeur.
Les boissons fortes,
Un etTet,
Pernicieux,

een beschermer.
een raadgever. * .
beoogen.
een schrijfboek. o. 
een fteun'g slagtoffer, o. 
eene verschrikkelijke oir.wente» 

li rug­
ver teren, 
de waarde, v. 
de sterke drar.kcr* 
een uitwerksel, o. 
nadeelig.

• N *  175.

Qui aime son frère re laisse pas ses eüfans sans vSte* 
mens. Le jeune guerrïer écrivit is son père, que sa 
blessure ne causöit pas de douleur. Mon père aime & 
parler de *a'bibliothèque, et votre onde de ses jécréa- 
i. ' tions.

r t
f*- r
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tions. Cctte femme est fort attnchée i  son mari, è. ses 
enfans et h son ménage, mais votre geudre re se soucis 
,pas beaucoup de sa femme et des siens. Je ne passé 
aucune roéclisoceié mes enfans ou aux vótres, je Jes 
punis dès qu’ils s’éloignent de leur devcrir. Ma mar* 

c chandise est beaucoup plus chère que la leur et la 
sienne. Je ne puis juger que de Ja ndtre; je n’ai point 
encore vu la vötre, T
Vêtetnens,
Un guerrier,
Une blessure,
Canser de la douleur, 
Une bibliothéque,
Une récréation, 
Attaché,
Le ménage,
Se soucier.
Passer,
Uue méchnnceté, 
Marchaodises,
£her,
Juger,

kleederen. 
een krijgsman, 
eene wonde, 
pijn veroorzaken, 
eene bibliotheek, 
eene uitspanning.

% gehecht. ,
hel huishouden, 
zich bekommeren, 
door de vingers zien, 
eene ondeugd. * 
koopwaren.

•J duur. 
oordeclen. ..,.

A R T I C L E  III.

• r Des pronoms interrogatifs

Les prottoms interrogatifs demandent dans la réponse , 
Ie cas oü ils sont mis eux-mómcs; et ce, toutes les fois
que lc verbe de la phrase 
Sous-entcndu dans la phrase
Wte heeft dat gedaan? uw 

broeder ,
Van wien hebt gij den brief 

ontvangen? van den raads­
heer ,

Met wien hebt gij gereisd?
met den n.vzijkmeestcr, 

O ver wiens gedrag zijt gij 
tevreden? over dat uws broe* 
ders,

Op wie is hij verliefd? op 
uwe nicht,

interrogative est exprimé ou 
responsive. ... •••>7
Qui a fait cela? votre frère.

f  * -

De qui avez-vous re^u la 
lettre? du conseiller.

Avec qui avez-vous voyagé?. 
avec le mrltre de musique.

De la conduite de qui êtes- 
vous content? de celle de 
votre frère.

De qui est-il amoureux? de 
votre cousine.
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' 11 y a encore & remarquer qu*on emploie souvent waar 
joint & une préposition 211 ljeu d’un pronom imerrogatif, 

\ dans les cas obliqucs, en parlant de clioses.
Waarover handelt men ? over 

de zedekur.de,
Waaraan denkt uwe oudste 

zuster ? aan de boeken , die 
zij gekocht heeft,

Waarvoor is dat middel goed ?
voor de hoof dpi)n,

Waarover bekommert gij u? 
over de zaak waarvan ik u 
eergisteren gesproken heb, 

Waarmede is hij ingenomen? 
met schilderijen,

De quoi traite-t-on? de la 
moralc.

A quoi pense votre sceur 
aln<?e? aux livres qu’elle 
a achetés.

A quoi ce remóde est-il 
bon? au mal de tête.

De quoi vous inquiètez-vous? 
de i’affaire dont je vous 
ai parlé avant-hier.

De quoi est - il amoureus? 
de tableaus.

-  »  - -  ------- ------

T  li È M E S ,
• _ r , * * %

sur les pronoms interrogatifs.

N0. 176.
• De qui parlez-vous? Du trésoriex et du receveur de 
cette belle ville. - A qui avez-vous envoyd 1’argeut? Au 
messager et au peintre. De quoi pnrlent ces horlogors? 
De la comédie, dti concert, dc la morale et de la géo- 
niétrie. Qui est-ce que vous-avez vu? Le prisornier 

- que Monsieur N. a fait arrêrcr. Qui est-ce qui a donné 
les bottes au cordonnier? C’est le cliapelier, Ie patissier, 
ou le- sellier. Qu’est-cc que la servante a ncbeid? Du 
savon, du macis, de 1’huile d’olive et du baume.
U11 trésorier,
Un receveur,
Un messager,
Un peintre,
Un horloger.
La tnorale, ' >
La géométrie,
Un prisonnier,
Faire arrêcer,
Un chapelier,
Un patissier,   1

een schatmeester.
een ontvanger.
eer. bode.
eer. schilder.
een hor ojogiem aker.
de ze de ie er. v.
de meetkunde, v.
een gevangene.
in hechtenis doen zemen.
een hoedenmaker. . '

- een pasteibakker.
V Un
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Un sellier,
Du saven ,
Du macis,
De 1’huile d’olive. 
Du baume.

een zadelmaker, 
zeep.
foelie, v. 
olijfolij. v.

- ‘balsem, m.

I 77«
De quoi étes vous .sftr? De notre fair, De quoi est- 

elle innocente? Du crime dont on 1’a accusde. De qui 
étoir-il accompngnd? De deux amis. A quoi ce remóde 
cst-il bon? A Ia fièvre et la colique. A quoi sommes- 
nous attendfs? A notre ouvrage Monsieur, car nous 
aimons 1’étude. Que croyez-vous d e  tour cela? Mon­
sieur, nous avons faire des trompeurs, qui nous 
sdduisent, et qui ont le cceur mal placé, comme je 
vous ai assuré hier, mais vous ne vous fiez pas ft moi.
Etre sür de ,
Innocent,
Accuser,
De qui écoic-ïl accompagné ? 
La fidvre.
La colique,
Séduire,
Le cceur mal placé, 
Assurer, ,
Se fier £ quelqu’un.

zeker zijn van. 
onschuldig. 
beschuldigen, 
wien had hij bij zicht 

■ de koorts, v. 
de buikpijn, v. 
misleiden, 
een slecht hart. o. 
verzekeren. . «
iemand vertrouwen. ,

ARTICLE IV. "x ’• - -t - / I,* '
Des pronoms ddmonstratifs.

Deze, ddsigne un objet présent ou proche, dont on 
vient de parler; gene, 1’objet le plus éloignd. Lorsqu’on 
a trois objets ft indiquer, on se sert de die, pour marquer 
celui qui est ft la distance moyenne. S’il y en a plus de 
trois, on les indique par: de eeistey le premier; de twee­
de  ̂ le seconcl; de derde, lc troisidme, etc,.
Deze is goed y maar gene 

deugt niets,
Deze heeft het rond uit ge­

weigerd• die wil ook r.iet, 
en gene heeft het te druk ,

Celui-ci est bon , maiscelui- 
lft n’est bon ft rien.

Celui-ci 1’a refusd tont net; 
celui-lft nevewt non plus; 
et le troisième a tropd’af- 
faires. •• •’ -

D it ,
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D it , le neutre de deze, et dat Is neurre de die, S*em* 
ploient pour tous les genres et,les nombres, p. e.
D it is het bock, fA.’ £<;- C’est Ie livre que j ’ai troil- 

vonden heb , vc..
•. Zijn  dat de meesters, die Sont-ce h\ les maitres qui 

.ons onderwijzen zullen? nous enseigneront?
Is dat de pen , die gij eer- Est*ce la la plume que VOUS 

gisteren vermaakt hebt P avez taillée avant-hier?
• Au lieu des pronoms deze et die , on ernploic aussi. 
hier et daar , en parlant de .choses, p. e.
Hiervan gewaagt h ij , II fait raention de ceci.
Daarvan spreekt h ij , 11 parle de cela.
Daaraan gelooft g i j , Vous ajoutez foi cela.

Degene et diegene, sont toujours suivis d’un relatif.
Degenen, die dit doen , Ceux qui font ceci. 
Diegenen, welke gij gezien Ceux que vous avez vus* 

hebt, er niets van , n’en suvent tien.
D e g e n e r .öVé ^/7 zeggen9 Ceuxquidisent cela, ne mé- 

verdienen geen geloof, ' ritent pas d’Otre crus. -
Dezelve a toujours rapport i  un substantif, mais de* 

y est souvent njouté.
ƒ£ £<;/;/ƒ<; den man niet, Je nc connoissois pas rhqm-

men wees tnij denzehen, , me, mais on me le mop-
tra.

JFij hebben van daag denzelf- Nous avons vu aujourd’hui 
den veldheer gezien , > le mötrie géne'ral.
Dezelfde s'emploie aussi sans substantif.

IJij is nog dezelfde, II est encorc le mëme.
Z ij is nog dezelfde, * Elle est eucore la m£me.

-i a f

» ’ * t   ̂ * * * '

V a THE-
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T H Ë M E  S ,

sur les pronoms démonstratifs.
' • v.. .

N°. 178.

Celui qui n’spprend rien dans- sa jeunesse en aura du 
regret dans sa vieiilesse. Le malheur dont vous parlez 
est-général; qui peut 1’éviter? Celui-ci r it, celui-ü 
pleure, et ceux-li s’en moquent. Connoissez-vous ces 
Demolselles? Oui, celle qui rit avec tant de grffces m’a 
trompé. Celui qui fait son devoir, n’a personne & crain- 
dre; cependant ces jeunes gens roublient toujotirs; ils 
sont indifFérens, malins et immodestes. Voil& le möm$ 
horome, et la möme femme, que vous avez vus 1’année 
passée h la Hnye. Ceux qui nous caressent le plus nq 
fiont pas toujours nos meilleurs atnis.
Avoir du regret ,
Vieiilesse,
Général,
Eviter, < • .
Rire,
Pleurer,
Se tnoquer,
Avec ^races,
Craindre,
Oubl» °r,
Indifférent,
Malin,
Iroraodeste f 
Caresser,

N °. 179.

Celui qui me trompe une fois perd mon amitié pour 
toujours. Celui, & qui vous avez envoyé ce paquet, est 
depuis deux mois en voynge. et ue reviendra que vers 
la fin de 1’automne. Celui-l?t est vraiment sage, qui 
dans la jeunesse fait des épargncs, pour ne pas soufFrir 
de 1’indigence dans sa vieliesse. Celle-1;\ n’est pas ver* 
tueuse, qui n’a jamais eu besoio de résistar & la tenta-

/ . tion.

berouw hebben, 
ouderdom. m. 
algemeen, 
vermijden.
lagchen. '
weenen.
spotten. I
met bevalligheid.
vreezen. /
vergeten. . •
onverschillig.
boosaardig.
zedeloos.
vleijen.
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tion. ïleureux est celui qui est content de son sort; 
et celui-13 est malheureux qui ne 1’est pr.s. Celui-la 
est bien sage qui suppurte ceux qui ne le sont pas.
Perdre 1’amitié,
Un paquei *
Etre en voyage,
Vers la fin,
Fair? des dpargnes, 
SoufFrir de Pindigence 
Qui n’a jamais eu besoin, 
hésister,
La tenration,
Le sort.
Supporter ,

de vriendschap verliezen.
ten pakje. /
op reis zijn.
tegen het einde.
spaarzaam leven.
armoede lijden.
die nooit verpltgt is geketst.
weerstaan.
de verzoeking, v.
het lot.
verdragen. r

ART1CLE V.

I

: Des pronoms relatifs. > >
/ #

Les pronoms relatifs, qui se rapportent a un substan- 
tif prdeddent, s’accordent avec eux en genre et nombre; 
niais on les met au cas qu’exige le verbe suivant.
Gij zift de eerste, die dit Vous ötes le premier, qui a 

gedaan heeft, fait cela.
Dal is de m an , aan wien Voil;\ 1’homme, & qui notis 

wij zoo veel verphgting avons taut d’obligation. 
hebben ,

Hij is het, dictt wij gezien C’est 'lui . que nous avons 
hebben , > ' . vu.
Si le rclatif sc rapporto & plusieurs substantifs, il se 

met au pluricl. ’ - .
IVijshcid en deugd zijn het, Ce sont la sagessc ct la 

die ons gelukkig maken, veren qui nous rendent 
• . v heureux.

Dans ce cas-lfi le rclatif ne sui; jamais le genre du 
dernier substantif.
De tuin en het huis, die hij Le jardin et la rnaison qu’il 

gekocht heeft, a achctes.
Lorsque le rclatif se rapporto au sCus total de la plirase 

' prrJc^dci te il se met au reutre.
' . V s  ..................   & j

1
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Z ij sprak en te zamónover de lis parloTent ciisemble d*e 
• geschiedenis ende zedel er, 1’histoire et de la riïbrale,

dat mij zéér aangenaam ce qui m’étoit fort agréa-
was, ble.

Z ij hebben op reis een onge- lis ont eu un malheur eii 
luk gehad, hetwelk ik wel voyage, ce qüe j ’avois 
voorzien had , bien "prdvu.

Hij wil eene weduwe met drie II veut épouser une veüve' 
kinderen trouwen  ̂hetwelk avec trois enfans , ce que' 
ik niet goedkeur, je n’approuve pas.

Welke, ou dewelke est ordinairement le relatif du dis­
cours solemnel, et die du discours familier. ,

On emploie ordinairement die après les pronoms per- 
sonnels au nominatif. Dans les autres cas il vaut mieux 
dVmiployer welke ou wie.
H ij, die dit zegt, weet er Celui qui dit cela n’en sait 

niets van , * rien.
H ij , wien ik dit gegeven Celui t  qui j ’ai donnd ceci. 
- heb, ^

H ij9 door wien dit gedaan La pefsonne par laquelle ce- 
f s9 ' • ci est fait.

On peut souvent supprimer le. relatif die au nominatif, 
quand il se rapporte h wit.
IVte van mijne lessen vrucht Celui qui veut profitèr de 

wil trekken, moet zich nies le<;ons, doit s’exercer 
naarstig oefenen, diligemment.

Dans les autres cas cctte suppression n’a pas lieu.
On emj loie ordinairement wie au génitif et au datif 

singulier. au lieu de welke.
De armen, wier weldoener 

hij isy
De man, wiens vriend hij 

wilde wezen,
De vrouw, r ar, wie wij dit 
~ alles orrtvangen hebben , en 

aan wie wij linnen kort 
het geld zenden zullen.

Les pauvres dont il est fé 
blenfaiteur.

L’homme dont il vouloit 
Ctrc Kami.

La femme dont nous avons 
rc^u tont ccla, et h la- 
quelle nous enverruns 1’ar- 
gent sous peu.

Quand le relatif se rapporte i  un substantif néutre, on 
emploie aussi hetwelk, welk , ou, d a t, au lieu de wat. '

Het
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Het huis d a t, o u , hetwelk. La mais >n que votre cou- 
uw neef voor mij gekocht -sin a nchetde pour moi. 
heeft,' . '

liet geld, hetwelk, ou , dat, L ’argent que je vous dois.
ik u schuldig ben,

Het meisje, dat u zulks ver- La fille qui vous a racontd 
: haald heeft, is eenc leu- cela est unc menteuse. 

genaarster, '
Dans les cas obliques on emploie aussi souvent waar, 

au lieu de welke, quand on parle de choses j et non oas
quand on parle de personnes,
De grond, waarop wij gingen, 

was met lijken bezaaid,

Het huis , waarin ik woon, 
.‘is ie huur of te koop,

Het geluk, waarnaar hij 
: haakt,

De toestand, waarin ik ben , 
is beklagenswaardig,

De tijden, waarvan wij spre­
ken ,

La terre, ou nous marebions, 
dtoit. parseindc de cada- 
vres-

La maisQn, 011 je dcmcure, 
est k loiiejL* ou & vendre.

La fdlicitd oü il aspirc.

L ’dtat ou je suis est ddplo- 
rable. -

Les tems dont nous par- 
lons.

T H È M E S ,

sur les pronoms relatifs. 

N°, 180.
Le soldat et lc paysan que vous avez rencontrés dans 

la rue, ont maltraité le cocher du comte. La ville et le 
village que les troupes Russcs ont pillds, sont situds dans 
cette provinceJ Le clieval, dont vous faites mention, ap* 
partient au duc de Wellington. L ’ile, dont les Anglois 
se sont erapnrés, est situde dans la roer Pacitïque. L’hom- 
me, dont ie fils est maladc, est venu qudrir le mddecin, 
et la femme du fils de laquelle nous parlons, est partie 
pour Dordr,
Rencontrer, ontmoeten. '
Maltraiter, . mishandelen.
Le comce, de graaf.

v x V 4 R Les
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Les froupes Russes, 
Piller,
Krre situé *
Faire nu-ntion, 
Appartenir,
S’einparer ,
La jner pacifique» 
Quérir le médecin,

de Russische troepen, 
plunderen, 
gelegen zijn. 
melding maken, 
toebehooren. ‘ ' -
zich meester maken, 
de groote stille Zuid-zce. ' 
den dokter halen.

N°. 181.
Celui (hij') , qui nous parle si rudement, est Ie capi- 

taiiie de cc vaisseau de guerre, qui fera voile pour Ia 
IVléditerrande. Pcut-on honorer ceux dopt les crimes 
sout abhorrés de t-ut le monde. Le siècle, oü nous 
vivotis , abonde en évènemens remarquables. Les historiens 
dom nous lisons les ouvrages, se som tenus A la verité. 
Le lieu cü il va, est A dix Üeues ci’ici. Ce som des af­
faires crü je suis intéressé, 
indifférent du succes. Le 
si bien jnstruits, est mort
Rudement,
Un capitaine,
TJn vaisseau de guerre,
Faire voile pour,
Honorer,
Abhorrer,
Abonde en ,
Evénemcns remarquables,
Un historiën,
Se tenir A la vérité,
Etre intéressé A quelque chose 
Succés:,

c’est petirquoi je re suis pas 
tnaitre, dont les disciples sont 
depuis quelques jours. \  

onbeschoft.
een kapitein. <■
een oorlogschip, o.
zeilen naar.
teren.
verfoei jen.
is rijk in.
gewigtige gebeurtenissen, 
ten geschiedschrijver, 
zich aan de waarheid houden. 

r •belang bij iets hebben.
Uitslag, in.

'  C H A P I T R E  V.

Des verbet.

' ‘ ART1CLR Ier.

Des persennet. , *
x " /. * •

La première et la seconde personne nc sont jamais sup- 
primé^s avaut Ie verbe. Mais on n’y ajoute pas 16 pro-

> uom

> 'x

V
, r
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nom dé la troisième personne, lorsque cells-ci est ex- 
primée par un substantif, p. e.
Alexander overwon Darius Alcxandre vainquït Darius 
. Codomannus, Codoman.
Le Karthagers -voerden den Les Carthaginois firent la 

oorlog tegen de Romeinen, guerre aux Romains.
Mais le pronom de la seconde personne ne se suppri- 

mc pas , quand méme celle-ci est exprimée par un sub­
stantif. ’ - <
Schurk ! gij rigt mij tegron- Coquin! tu me ruines.

dc, 1 "
Luiaard, gij werkt nimmer, Paresseux! tu nc travailles

jamais.
K ind! gij verzuimt uwer. Mon enfant, vous vous 

p lig t, ' éloigrrez de votre devoir.

Bien des Hollandois font des fautes en écrivant h la 
fin des lettres: hebbe de eer te zijn , au lieu de: ik heb 
de eer te z i j n , j ’ai rhonneur d’é tre ; aussi dans ces 
phrases'ci: bekenne schuldig te zijn  , au lieu de : ik be­
ken , je recönnois; verklarc gezien te hebben, au lieu 

'd c : ik verklaar, je déclare.
Le pronom est quelquefois éloigné du verbe, par uu 

substantif, etc.
Ik , ongelukkig mensch, hoop Mol, homme mallieureux, 

alleen op hem, je n’espére qifen lui.
W ij, uwe boezemvrienden, Nous, vos amis intimes, 

zullen u niet verlaten,' nous ne vous abandonne-
rons pas.

H ij, uw weldoener, za l uwer Lui, votre bienfaiteur, il 
steeds gedachtig zijn , se souviendra toujours de

vous.
Quand la plirase iftcidente est trop longue, il est sou­

vent nécessaire de répéter le pronom.
G ij, die zoo veel gedaan, Vous, qui avez tant fait, 

zoo veel geleden en zoo tant souiïcrt, tant cssuyé,
Veel uitgestaan hebt, gij vous méritcz un meilleur
verdient een beter lot, sort.
Quand deux ou trois verbes appartiennent h la méme 

personne, oh ne répète jamais lc pronom.

V  5c
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/ i  zing en speel den gan- Je chante et je- joue toute 
sc hen dag , - la  journée*

Zij hest, schrijft en leert Elle li t, écrit et apprend 
hare lessen, ' ses Iecons.

W ij praten en lagcheti te Nous parlons et rions en- 
zamen, ' semble. ;-i

ƒ£ benijd hem zijn geluk Je nc lui envie pas..son bon- 
niet, bewonder en heur, raais. je 1’admire et

/frm, je 1’honore.

Si deux phrases sont li(5es par la conjonction copula- 
tive en , e t , alors la répétition du pronom est souvent 
nécessaire, surtout quand les phrases s-ont un penlongues.
Gij hebt snij 'altijd gezegd' Vous m’avez toujours 'dit 

dat uw broeder mij haat, que votre frère me hait, 
cn gij wilt nu dat ik het et ï  présent vous voulez 

'  • tegendeel geloof, que je croie le contraire.
Le pronom se répéte toujours s’ii est dans la secon­

de phrase après le verbe: • '
Hij is 'vertrokken , en ver- II est parti, et apparamment 
- fnoedelijk zal hij morgen il arrivera demain ici.

, hier aankomen, . . , ■ ••
, • ' ;

Le verbe, i\ 1’impératiT, est toujours sans pronom; 
mais en parlant avee énergie , ou lorsqu’il s’ngit de dis- 
xiuguer deux ou plusieurs pcrsonucs, on ajoute le pro-, 
nom & la suite de la seconde personne..
Doe gij het maar , . ’ * Faitcs-le seulement, vous.
Wanneer hij niet schrijven S’il ne veut pas écrire , fai- 

w il, doe gij het dan , ’ tes‘le,vous.
Indien hij ze lf niet spreekt, S’il ne parle pas luiméme, 

spreek gij dan , . parlcz-vous donc.
* / ,

Quelquefois un seul verbe se rapporte & deux ou è* 
plusieurs parties d’un période; dans ce cas-li on ne le*- 
répète pas.
Ik verkies een boek, en uw Je préfère un livre, et votre 
> broeder iets anders, frère préfère quelqu’autre

chosc.
Hij gaat naar den Haag, II va & la Haye, et votre 

en uwe zuster naar Ant- sccur va & Anvcrs.
werpen, f

\ ‘ f  } A f  ■ Un
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r tJn! sujet" qui , du' Singulier, déterminer plusieurs rap­
por ts ,  dertiancle'le pTuriel du verbe:
l'. l , 1!/ *.. » » . •• *.<?#'

De war een dc valschc vriend- La vr'aic et la fause amitié 
\schap zijn zeer verschel- sont très-diuércnies.

; den> .v,--.;,,:. i •
y v:U."iU  - V  -

C .- , ‘ 1 ' • I •

T H È M E S ,
“i ' \ ' * ** V ' *  ̂ . 1

sor les personnes des verbes.'
.ï . v' ■ ••• v-'.: . , '

•• • N #v 1 8 2 .

La vraie et la faussè modestie sont..tres-différente*. 
Elle va, vient, et ne parlé aucun mot,  c’est comité elle 
ne nous connoit pas. VoUs, hoinme ingrat, vous öces la 
cause de mou malheur. .Vous, qui éres toujours labo- 
rieux, et qui avez tant contribué a notre bonheur, vous 
méritez line récompense, Nproportionele is votre mérite. 
La musique plalt £ run,  la danse é 1’autre. Votre fiére 
dessine uit paysage * et ma sccur une prairie ct une mon- 
tagne. Pier re parle de ses chevaux , et Jeau de ses vaches 
et de ses chévres.
La modcstle, 
Laborieux, 
Contribiler, 
Mériter,
Une rdcompense, 
Proporcionnd, 
Mérite,
Dèésiner,
Un paysage,
Une prairie, ' 
Une vache,
Uné chévre.

L '<• de zedigheid. * 
werkzaam.

-  xr-’. • toebrengen, ■ ^
verdienen. ••
tenë le honing.

, . geêvenrcdigd,
verdienste,

'■ teekenen. •»
een landschap. O.

. .........   : een weiland, o.
eene koe.

■ . : c etne geit.

N°. 183.
Nous, vos amis intimes, nous ne vous abandonnerons 

pas; nous sacrifierons plind: touc i.votre bonheur et i 
votre repos. Elle, votie bienfaitrice, eiie se souviendra 
toujours de vqusj vous connois^ez sa biehveiiladce. Vous

-  - * . e t
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et moi avons été présens, nous savons comment PafFaire 
's’est pas.̂ ée. Eux et lui Pont dit, mais vous ne sauriez 
y  ajouter foi. Toute justïce vient de -Dieu; lui seulen 
est la source. Zénon disoit; un ami est un autre moi- 
même. C’eist Aristote qui, dans un entretien suM ’ami- 
tié , s’écria tout & coup si plaisamment: oh mes amis! 
il n’y a pas d’amis. Nous, qui ne sommes que cendre et 
powssière, nous devotis nous opposer aux art éts de la 
próvidence?
Sacritier,

- Repos,
Se souvenir de,  
Bienveillance, 
S’est passée , 
Ajouter foï,

iustice,
.a source, 

Zénon,
Aristote,

• Entrecien , 
S’écriér, .
Tout è coup,  
Ccndre,  
Poussière, 
S’oppóser i ,  
Arrét,  > .

. • opofferen. ,
rust. v. 
denken aan. 
welwillendheid, 
voorgevallen is.

• geloof slaan, 
geregtigheid.
de bron. v. . , . r : -

*.!. .Zeno. . .
Aristote les.

\ I ° :' uit roep en.
tensklaps. \ ‘ '

J aseh.
Stof. ' - -'*i:Vi

•7 zich verzetten tegen. • •
besluit, o.

‘ ART1CLE II.

1 • Pes fiotnlres, ou, du singulier et du pluriel 
des verles.

Le nombre du verbe est, en général, détermine' par le 
nombre du sujet, c’est-i-dire: le verbe s’aecorde avec son 
sujet au nombte. , \-
Het kind zingt wel, L ’enfant cbante bien.
De kinderen verheugen zich. Les enfans se réjouissent.

Le verbe est au pluriel, quand il se rapporte h plu­
sje urs sujets. ,
De man, de vrouw, en het L ’homme, la femme et Pen» 

kind kotnen hier, fant viennent ici.
Quelquefois, néanmoins, le verbe est au singulier, 

quoiquhl ie rapporte & deux sujets; alors il est géndrale- 
v. r ‘ ment
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ment au commcncement de la phrase, et run des nomï* 
natifj est accompagné de 1’articie indétini een.
Er is een man en eene vrouw, II y a un homme et une

femme.
Er was een man en twee li y avoit un homme et deux 

vrouwen, tem mes.

Aussi les expressions suivantes de 1’arithmétique font 
une exception. .
Een en vijf is zes , Un et cinq font six.
Zeven en twee is negen, Scpt et deux font neuf.

Le pluriel du verbe est aussi nécessaire quand le sujet , 
quoique au singulier, iiulique un pluriel; corame dans 
cette phrase:

x Ik heb meer dan een’ msnsch J ’ai vu plus d’un seul boni- 
. gezien, die dit deden, me qui faisoient cela.

Comme aussi dans celle-ci.
Het meeste deel der menschen La plupart des hommes le 

doen het, font.

Quand les personnes d’un suj’et sont différentes, b  
verbe, au pluriel, préfère la première \  la deuxième ou 
2t la trosième, et la deuxième ü la troisième.
Gij en ik kunnen dat niet Toi et moi, nous ne pouvons 

weten, pas savoir cela»
Hij en ik zeggen flat, Lui et moi, nous disons

c e l a .
Gij en hij moet het zomen Vous et lui, vous devez Is 

doen , faire ensemble.

Quelquefois on place, comme en fran^ois, Ie prononi 
au pluriel, avant le verbe.
Ik en g ij , wij kunnen dat Vous et moi, nous pouvons 

(kien, faire cela.
' On met encorc au singulier le verbe, malgré les plu- 

liels qui précèdenr, lorsqu’il y a une expressiou qui réti- 
nit en un , tous les substantifs, comme: alles, tout; niets, 
lien, comme.:

% ■
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Goederen ̂ vaardigheden, aan- B'ens, dignités, honneurs , 
zien* al les verdwijnt wet tout disparoit d la ;mort. 
den dood ? ~ •

Hst spel, 'de gezelschappen* Le jeu , fa conversatiori, les 
de vermaken, j/Ze/r ££<?ƒ> plaisirs, rien ne nous amu- 

- ons genoegen* se. -
. On met aussi le verbe au singulier si les deux sujets 
sont uuis pnr la conjonction of* ou. . - ; '
Pieter of Hendrik heeft het Pierre ou Henri Pa fait, 

gedaan* ••. • ,
De verleiding of de vrees heeft La sdduction ou la crainte 

dit veroorzaakt , • a cause ccci.

. ,È M E S, 

sur Ie nombre des .vcrbes.

N°. 184.
Douze et quatre font seize. Vingt-trois et treize font 

Vrente-six. La foi et la rais’on prouvent égalcment cette 
vérité. Nature, que tu ès belle dans ton aimablc sim- 
plicitd ! La plupart des hommes sont bien promprs dans 
Jeurs jugemens. L’empereur Antoine est regardd comme 
un des plus grands princes qui aient rdgnd. Le bon em- 
ploi du tems, est une des choses qui contribuent le plus 
d notre bonheur. 11 fut un de ceux qui tiavailièrent lè 
plus eflicncemcnt d la ruine de la jaatrie.
P r o u v e r ,
E g a l e m e n t ,
Nature»-,
U u e  a im a b le  s im p l i c i t d  ,

P r o m p t ,  ‘ 
jtifrement, \
R d g a r d e r ,
R d ^ n e r , -  , .
L e  b o n  e m p lo i  ,  
E tT ï c a c c r a e t u ,
R u m c  ,
L a  p a t r i e .

bewijzen, 
te gelijk, 
natuur, v.
eene beminnelijke eenvoudig• 

hen: ■ ' ' "  : 1 •
■vaardig-* schielijk, 
oordeelvelling, v. 
aanzien,
regeren. s.
,het wel besteden. 
krachtig.' 
ondergang, m. 
het vaderland.

N<\
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N°. 185.
Notre ami et nous sommes invites h unc partie de pTaï- 

sir qui dait durer trois jours. Lui et inoi nous ndmird* 
mes la bonté de Dieu qui avoit un soin si touchant 
de ceux qui hasardoient tout pour la vertu. Les plaisirs 
les plus purs sont ceux qui se tirent de la bienfaisance. 
La sdduction ou Ia crainte a cnusd ceci. Un jour qu’i  
table du roi de Macddoine, on s’entretenoit des poesies 
de Denys Landen: Mais quel tems choisissoit votre pére, 
dit Philippe & Denys Je jeune, qui dtoit présent, pour 
composer un si grand nonibre d’ouvrages? Celui, répon- 
dit-il, qne vqus et moi passons ici è boire. Vous qui 
êtes parvenus h Pd ge mftr, et qui avez le bonheur de 
conserver un père et une mère, ne les aflligez pas en 
restant sans vertu. ,
Inviter,
Une .partie de pl&isir. 
Touchant,
Hasarder,
Pur,
Qui se tirent,
La bienfaisance,
La sdduction,
Causer,
Macddoine, 
S’entretenir ,
Les podsies. 
Composer, V1
Passer i , *.
Parvenir,
Age mür,
Conserver,
Ln restant.

uitnoodigtyi; verzoeken.
eer.e pleizierpartij.
treffend.
wagen.
zuiver.
die men trekt.
de weldadigheid, v.
de verleiding, v.
veroorzaken.
Macedont'ên.
met elkander spreken.
de dichtstukken, •
opstellen.
doorbrer.gen met.
komen.
r ijp e  ja re n .
behouden.
door te blijven.

" » ARTICLE III.

Des tems et des modes des verles.

On emploie souvent, en Hollandois, le présent au lieu 
du parfait, et aussi du futur.
Gij ziet dus dat hij niet wil. Vous voyez donc qu’il ne 

(au lieu de: gij hebt dfts veut pas. 
gezien)  . . Ik
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■ ; ; l •, . • ' - •' 1
Ik kooi morgen bij u , Je viens cliez vous demain.

Cet emploi n’a liep que relativement & un futur pro- 
che: on s’énonceroit 1112I, si 1’on disoitï

■/«. Ik vertrek toekomende jaar Je pars 1’année prochaine.
- ‘ i ) ' ' ' • (au lïeu de: ik  zeil ver- * * • •> .

H ekken),
; IVat doet hij morgen? Que faitdl demain?

, Het is morgen een feestdag , 11 est demain Ié te.
i -1 ! • • . • ’ N •: v

Le présent ne marqué pas seulement J’érat actuel, mais 
V V ; • anssi i’état habitué!.

Hij wijdt dagelijks twee uren II consacre tous les jours 
aan de studie% ' deux heures & 1’étude.

Hij gaat tens in de maand II va une fois par mois & la
naar den Haag, > Haye.

Hij ontvangt viermaal ’sjaars II re^oit quatre fois par an 
zijn geld, son argent.
Pour marquer un état invariable:

Het deel is kleiner dan het La partie est plus petite que 
geheel, le tout.

•• f 
1 1

i'

... i • ii\ • 1 t !

Quelquefois on se sert du présent au lieu de 1’impar- 
fait et du parfait , pour représenter une action passée com- 
me présente. La vivadté de ce tour reveille rattemion, 
et frappe fortement Pimagination:

Verbeeld u: ik geef het hem Imagïnez-vous j je lui en fa is* 
ten geschenk, ik beloof hem présent, je lui promets
meer, en hij bedank: niet davantage, et il ne me
eens: au lieu de: remercie pas.

Verbeeld u: ik gaf het hem Imaginez-vous; je lui en fai- 
ten geschenk, ik beloofde sois présent, je lui pro-
hem meer , en hij bedankte mettois , etc.
niet eens, . • \ .7 , \
Le présent précédé de cis, si, a encore la signification 

du futur. .
Jlls uw broeder komt, zult gij Si votre frère- arrivé, vous 
. mij waarschuwen, m’avertirez.

'On continue le discours dans I9 möme tems oü 1’on a
. com-
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commencé, et on n’emploie jamais deux tems djfférens 
dans Ja méme phrase. ,
Ikdeed alles, wat in mijn ver- Je faisois tout ce qui étoit 

mogen was, , ■ en moi.
En:

Ik heb aller gedaan., wat in J’ai fait inon possible. 
mijn vermogen geweest is ,

• On emploie dans la réponse le mème tems qu’on a 
dans lu demande.

■ Zijt gij dezen morgen bij Avez-vous été ce tnatin chez 
mijnen broeder geweest ? jfa , mon fiére? Oui, j ’y ai
ik ben er geweest, été.

' Les modes.

L ’indicatif est Ja manière d’exprinwr les différens tems 
avec afiirmation pure et simple. — On le nomme indi- 
catif (aantoonende wijs) , paree qu’il indique ce qu’on aflirme 

'd‘une chose, d’une ntanière directe, positive et indépen- 
dame, quel que soit le tems auquel cette afiirmation se 
rapporie.. . — «
Ik lees in een boek, Je lis dans un livre.
Ik las eene bladzijde, Je lisois une page.
Ik heb veel gelezen, J ’ai lu beaueoup.
Ik had geen’ tijd om te le• Je n’avois pas le tems de 

zen , lire.
Ik zal morgen meer lezen dan Je lirai demain plus qu’au- 

1 * vandaag, jourd’hni.
Le subjonctif, comme nous avons déji dit, mm que 

une incertitude, quelque chose de douteux. 11 y a deux 
dift'érences priucipales eutre 1’indicatif et le subjonctif: la 
première, c’est que le subjonctif n’exprimc l*alGrmation 
que d’une manière indirecte et subordonnée üi quelques 
mots qui précè feut, au lieu que 1’indicatif 1’exprime ab- 
solument et indépendamtnent de tout autre mot qui pour- 
roit précéder: la deuxièine , que le subjonctif n’a point 
de sens déterminé, dès qu’il est sépacé de ce qui le pré- 
cède, au lieu que 1’indicatif, s’il se trouve précédé de 
quelques mots, n’en forme pas moins un sens clair et 
déterminé* et pat conséquent une affirmatwn directe. Si
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dans cette pluase: ik vrees, dut hij niet te huls z ij , je 
crains qu’il ne soit pas A la maison, ie retranche les 
mots ik vrees, alors ce qni suit, dat hij niet te huis zij , 
ne fornie pas un sens clair. On trouve ie subjonctif 
dans les pbrases suivautes; V
A l hvame hij tut, zou het Quand rnéme II venoit A pré- 

reeds te laat zijn , sent, il seroit trop tard.
Ik vrees dat hij ongesteld z i j , Je crains qu’il ne soit indis*

posé.
In geval hij home, zal ik het En cas qu’il vienne, je. Ie 

doen, . ' ferai.
Ik wil dat dit kind schrijve, Je veux que eet enfant écri*

ve. 'v • v .
Geloof niet dat hij spotte, Ne croyez pas qu’il s’en

> . _ moque. 'v
Veronderstelt hij dat zulks Suppose-t-il ,que ceci sojt 

waar zij? * s vrai ?
Ik twijfel of hij te huis z i j , Je doute qu’il ne soit A la

maison.
On eraploie 1’itnparfait du subjonctif pour exprimer un 

soubait.
Ik wenschte dat hij hier ware , Je voudrois qu’il fftt ici.
Zij wenschte _ dat hij geld Elle voudroit qü’il eftt de 

hadde, 1’argeut.
IVij wenschten dat hij zijnen Nous voudrions qu’il y etn* 

tijd daaraan besteedde, ployAt sou tems.
On supprimc quelquefois les mots ik wenschte, je vou­

drois. ~ ‘ •• • ' - . ' u
Dat zij maar hier ware! wat Que n’est-elle ici! que nous 

zouden wij ons vermaken, aurions du plaisir.
Voici des exenrples oü 1’on a employé les deux autres 

tems du subjonctif. . . . . 1
Ik twijfel of hij het gedaan Je doute qu’il ne Fait fait. 

hebbe,
llij ware rijk geworden, had• J1 seroit devenu riche , s’il 

de hij langer geleefd, avoit vécu plus longtems.
L ’impératif ne sert pas* .seule ment A commander, mais 

nnssi A prier et A exliorter. — Ce tems n’a pas dc pre­
mière persoane du singulier,, paree qu\m ne se comman- 

. d«
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de pas A soi-même; mais il Ta au pluriel, paree qu’alorS 
c’est amant aux autres qu’A soi qu’on s ’adre.^se#.
Leer vlijtig , Apprenez dibgemment.
Volg mijnen raad, « Suivez mon p^nseil.
Geef om heden ons dagelijksck Doniie-ucus aujourd’hui no- 

brood, „ tre pain quoridien.
Let op hetgem ik zeg-, • Faites attention A ce que je 

» ' ’ dis.
On se sert quelquefois de 1’impératif pour exprimer une 

pensée-en peu de mots, et avec énergie.
Wees zonder vriend, hoe veel Sois sans ami, combien 

verliest uw leven, perdra ta vie.
L’infinitif, comme nous avons déjA remarqué ailleurs, 

est-souvent employé comme substantif avec, ou sans ar- 
ticle.
Het> slapen is noodzakelijk Le sommeil est un besoin 

j voor alle menschen, de tous les hommes.
Lang slapen is ongezondr  Dormirlongtens est malsain. 
Zijnen broeder beminnen is Aimer son frère est un de«
» een zoete pligt, Voir d >ux.

Iemand doen lagchen is niet Faire rire qitelq'i’un , n’est- 
altijd fraai, . * pas toujours beau.
Les participes actifs ou présens s’emploicnt aussi corn» 

me des adjeeufs. ' •
De vrucht dragende aarde , • La terre produisantdes fruitS.

Quelquefois ils sont accotnpagnés des cas , que les ver» 
bes, dont ils-dérlvent, régisseut.
De ons troostende vrienden, Les amisqui nous consolent.

Les participes passés sont souvent employés comcie 
des adjectifs. ' (
Een uitgekozen stuk, " tJre pièce choisie.
Gesmolten boter, D.i beurie fondu.

O.ii emploie souvent le" partie pe présent au lieu de 
1’imparfait.
Gereed zijnde, ging. hij heen Lor quM étoit prét il s’en 
- {toen hij gereed u’as) , aU.

"  r  -X 2 Do
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De vader gestorven zijnde, Le père étant mort, le fils 
volgde de zoon op, succéda.

A  T H È M E S ,  . •

sur les tems et les modes des verbes.

N°. 18/L
Hts que la flntte est en pkine mer, !e ciel se couvre 

de nuages, les éclairs brillent de toutes parts, k  tonnerre 
gronde, la uier écu me, les abymes s’ouvrent, les vais- 
seaux perdent leurs voiles, leurs m its, leurs gouvernails, 
et se brisent contre les bancs et les rochers. La vérité, 
éterneile dans sa nature, est invariable comme Dien. — 
Nous sommes rësolus de partir,si uous en trouvons 1’oc- 
casion; et vous vous mettrez en'voyage, si Je tems vous 
le permet.
'La flotte,
En pteine mer,
Se couvrir d e ,
Un nnage.
Les éclairs,
Briller,
Gronder,
Ecumer,
Un abyme,
S’ouyrir,
Une voile,
Un n:Ac,
Ün gouvernail,
Se briser, - 
Un banc,
Un rocher,
Ecernel,
Invariable, 
llésotu,
Se mettre en voyage 
Permettre,

de vloot. v. 
in volle zee. 
zich bedekken met. 
eene wolk. v. • 
de bliksemstralen, 
flikkeren, 
rommelen.
schuimen. ' -  '
een afgrond, m.

. zich openen. 
een zeil. o.
ten mast. ra. s , •'
een roer. o. . ’ •
verbrijzeld worden, 
eene bank.
eene rots. '■
eeuwig. • i i
onver anderlijk. 
besloten.
zich op reis begeven.

\ toelatcn.

N°. 187.
Je reviens tout a 1’heure, attendez un moment. Le 

roi part dcmaiti pour B r u x e l l e s , et reviendra dans quel- 
. ' ; < qu*s
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ques jours* Favoriser nos ennemis, est nous ddclarer 
la guerre. Priez votre maltre qu’il vous donne une gram» 
Diaire hoüandnise. Aimez fjieu dc tont votre cceur, et 
votre prochain c^mnie vous-méme. Je vondrois que 
votre cousine fftt ici, et que votre nmi tie fht pas in- 
dispose', alors nous aurions plus de pialsir. Je re crois 
pas qu’i! jpuisse-.y avoir de-vraie amilié eutre des per- 
sonnes qui nc sont pas vertueuses.
Tout a 1’heüre, 
Favoriser,
Déclarer la guerre. 
Prier,
Aimer de,
Ind'spos'i,
Qu’il puisse y avoir» 
Entre,

op h e t 00gen k l i t .
beg u n stig en .
den oorlog ve rk la re n .
ve rzo eken .
bem in n en  m e t,
ongesteld .
d a t  e r  b estaan  ka):, 
tu sseken .

• N°. 18&.
Fuis les mécbans, saus parottre les craindre: sols ré­

servé, niCriie avec les bons. Dércsrez 1’infatnie et le men- 
songe; aimez la vertu , fréquente/, ceux qui la cultivent, 
ct pnrvencz \  la plus haute perfcction, cn devenant véri- 
tablement honnöte libmmc. Faires vous aimer, afin qu’on 
aime dans votre bouche la justicc ct la vérité. Sous le 

.jiotn de liberté, les Romnins se figuroient avec les Grecs, 
ijn dtat', oh In Ioi lïlt plus puissante que les hommes , et. 
oh personne ne füt sujet que de la loi. Soulage/ In mi­
sère du pauvre, pourvu qu’elfe ne soit pns Ie fruit de 
1’oisiveté. On dit que les paroles suivantes étoieht écri* 
tes sur la pierre du tombeau de Cyrus: Je suis Cvrus, 
celui qui conquit 1’empirc des Perses. Fiom me’, qui que 
tu sois, d’oh que til vienues, je te supplic de ne pas 
m’envier le peu dc terre qui couvre ma pauvre cendre.
Fuir,
Pnroitre,
Réservé,
Détester,
L’mfamie , 
Fréquenter,
Cnlciver,
Pirvenir, f ^
P .*rfection , 
Véritableinent, ' ..

s, vlieden, '  
schijnen, 
ingetogen, 
verfocijeu. 
de schande, v. 
verkeeren met., 
aankwcckcn.

, geraken. - 
velma/ikt’ieid. '

•v /
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•/ • * * ■ v  . .  ̂ # .
■Se fi'aref, '  zich verbeelden.
Soulager, . verligten; ondersteunen.
La inl.«ère,  ̂ de armoede, v.
t ’oisiveté, . . de ledigheid,
t,*  tombean, het g ra ft.
Conquérir, . overwinnen.
L’empire de Perse, het Perzisch rijk.
Qui que tu sois, wie gij ook zijn tiioogt.
Envier, benijden.

ARTICLE IV, ,

■v Des auxiliaires, et du veris joint a uft autre verle,,

Quand plusieurs verbes, dans Ie meme rapport, ont 
3e niöme auxiliaire, alors celui-ci ne se répite pas.
Boeken, welke ik noch gezien, Des livres, que je n’ai ni 

noch gelezen heb, vus ni lus.
Kinderen, die noch gespeeld, Des enfans, qui n’ont ni 

noch gedanst, noch gezon* joué, ni dansd, ni chanté. 
gen hebben,
P our joindre un verbe ü un a u tre , on se sert i ° .  de 

con jonctious. ‘ '  :
Hij kwam en ging naast mij II vint et s’nssit i\ cótd de 

zitten, moi, . *  -
c°. Ou en niettant deux verbes, dont Tun ddtermine 

Tautre, ensemble. Dans ce cas-li on emploie .1’infinitif 
avec, ou sans prdposition , ou Ie participe.

- - On emploie I’infiniiif simple, sans prdposition, après 
les verbes: durven, oser; kunnen, pouvoir\ laten, lais*

• ser; mogen, oseri willen, vouloir.
Ik durf niet s uitgaan, want Je n’ose sortir, car il fait 

het waait hard, un grand vent.
Hij kan niet gaart, hij heeft II ne snuroit marclier, il a 

pijn in zijn been, mal au pied.
W ij hebben het laten vallen, Nous 1’avons laissd tomber. 
Hij moet zijnen pligt betrach- 11 faut qu’il fasse son de­

ze», _ voir.
Ik wil niet spreken, ik ben Je ne veux pas parler, je 

misnoegd, suis mdcontent.
( D e

• - ■ \  * ; v • ~ ' . •'
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De mime Ie verbe blijven, rester, avec 1’infi iltif des 
verbes qui marquent un (har.
Hij blijft zitten, - II reste assis.
Hij blijft liggen , Il reste couché.

Aussi gaan, aller, pour en marquer le but.
„ Ik 'g.a dansen, ‘ Je vais danser.

Wijgaan eten, Nous allons diner.
Hij gaat spelen, II va jouer.
Z ij gaan schrijven, lis vont écrire.

Vinden, trouver, dans ces phrases:
Je le trouve assis,
Nous la trouvons dcrmir. 
I!s vous trouv 'ifcriï debout.

de l’ac-

Ik vind hem zitten,
WH vinden haar sla jen ,
Zij vonden u staan,

Ceux de ces verbes qui sont nctifs, et su 
cusatif, causent souvent une équivoque, com e: ik hoor 
hem rtepen, ceci peut signiiier que la personne nneüc, ou 
est appdée. L?équivoque doit donc itre évitee par une 
périphrase.

Les autres verbes sont, en général, suivis de h  prépo- 
sition te, de, il, pour.

* » r  r ■

II désire de faire ceci.
Nous sonurus sccouturaés 

il faire une promenade, 
lis pré Drent de jouer.
Nous i’exhortons a itre 

obéissante.s 
Elle est pré te., A partir.
Je vous permets de jouer.
J1 oublioic de bon e.
Notts vous dékndons de 

sortir.
II croit d.^voir payer.
11 cormtience i  geler.
11 raenace.de vous punir.
II s’accouturae i  se lever 

raatin.
Je recounois avoir re<ju;

Ilij begeert dit te doen, 
tVij zijn gewoon te wande­

len ,
Zij verkiezen te spelen,
IVtj vermanen haar te ge­

hoorzamen ,
Zij is bereid te gaan,
Ik sta u toe tc spelen ,
Hij vergat te drinken ,
Wij verbieden u uit te gaan.

Hij gelooft tc moeten betalen, 
Het begint te vriezer. ,
Hij dreigt u te straffen ,
Hij gp.vent zich vroeg op te 

staan,
Ik beken ontvangen te hebben, 

Aussi avec le participe: 
Hij gelooft bedrogen te zijn ,

X 4
II croit être trompé.

Zij
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Zij wemchen bemind te war- 11 souhaitent d’étre aimés. 
den,

'Wij verlangen betaald te wor- Ntfus désirons d’être pnyés. 
den,

Hii geeft voor benadeeld te II prétend fitre endommagé .  
zijn, / ^
Aussi avec les auxiliaires hebben, avoir, et zijn , être; 

dans ces pbrases.
Daar is iets te zien, 
Daar is wat te winnen. 
Er is veel te betalen, 
Hij heeft veel te zeggen. 
Zij hebben veel te doen,

II y a quelqtie ebose h voir. 
11 y a qtielque chose a gngner. 
II y a beaucoup & payer.
II a beaucoup it dire.
Jls ont beaucoup i  faire.

Tour indiquer le btit plus determinément, on ajoute
souvent om a la préposition
Hij is gekomen om te preken, 
H ij spreken om gehoord te 

w o r d e n r 
Wij dansen om ons te ver- 

. maken,
H ij schrijven om den tijd te 

< verdrijven,

II est venu peur pröcber.
Nous parlons pour 1!tre en­

tendus.
Nous dansons pour nous nmu- 

ser.
Nous écrivons pour passer 

le tems.

Le mot zonder est aussi 
avec te,

. , \ 
Hij doet het zonder zich te 

schamen,
Zij danst zonder te zweet en j  
Wij gaan heen zonder, naar 
. u te wachten,

toujours suivi de 1’infiuitif 

II Ie fait sans avoir honte.
1 Ö

Elle danse sans suer.
Nous nous en allons sans at- 

tendre après vous.

On emploie aussi l’infinitif avec te quand il est le sujet
du discours. /  • - ̂ '•** *
jDit te doen is noodzakelijk, II est nécessaire de faire 

• - ceci.
God te dienen is _ de eerste C’cst le premier devoir de 

piigt, ' ’.servir JDieu.
Les verbes, accompagnés de l*in(jnitif’ sans te , ont dans 

le parfait et dans Ie plus que parfait la ferme de 1’jnfi* 
aitif«
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Ik heb hem. helpen werken. 
Zij hebben het niet kunnen 

doen,
Zij zijn blijven steken ,
Ik heb leer en lezen,
Zii heeft u zien vallen,
Wij hebben hoor en zingen,

Je Tai aidé & tfavailler. 
lis n’ont pu le faire.

lis sont demeurés court.
J ’ai appris & lire.
EUe vous a vu toraber. 
Nous avons entendu chanter.

Les verbes , au contraire, qui sont accompagnds de 
1’infinitif avec te , se conjuguent au parfait de la manière 
ordinaire. - ‘ . N
Hij heeft verlangd u te zien, II a ddsird de vous voir. 
Wij hadden gehoopt haar te Nous avions espe'ré de Ia 

zien, . voir. •.
Hij heeft getracht het te 11 a tdchd de le faire. 

doen.
Staan, liggen et zitten font des exceptions.

' ; T H È M E S ,
. b ' ■ » /

‘sur ces régies.

N°. 189.
Si votre frère a dansd, joué et marclié il sera süre- 

ment fntigud. Ce sont des personnes que je n’ai ni vues, 
ni entendues, d’oü viennent-elles? Je 1’ignore. Je n’ose 
sortir aujourd’hui, car je me trouve mal; il y a plus 
de buit jours que je 111e sens indisposd. Etes-vous donc 
malsain? Nous vous aiderons i  travailler, mon ami. 
Vous m’apprenez ;\ connoltre le prix de 1’amitid, je suis 
convaincu de votre sinedritd. Je n’ai pu vous procurer 
les lettres de change que vous m’avez demandd ’S, mais 
je tdcherai de vous satisfaire d’une autre manière. J ’es- 
père que vous vous souviendrez de votre promesse, et 
que v <us ne la vioierez pas.
Fatiguer, ver moei jen»
StUemert, zekerlijk.
Je me trouve mal, ik bevind mij onpasselijk.
Alabaïn, ongezond.
Aider, , ■ ' helpen.

’ x 5 • ■ , Ap.
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Apprendre i  connoitre, 
Le prix,
L ’amitié,
Cor.vaincre ;
Sincéricé,
Procurer,
Une letcre de change, 
Satisfaire, .
Se souvenir de, . 
Violer,

leer en kennen. - ' •
de prijs. m.
de vriendschap, v.
overtuigen.
op r egt heid.
bezorgen.
een wisselbrief, m. 
voldoen.
denier, aan. * ' .s "  
breken. _

N°. 198.

Aidez votre prochain et 'ne Pinsultez pas dans sfl matl- 
vaise fortune. Celui qui persnade b un autre de faire un 
crime, n’est guère moins coupable que celui qui le com- 
met. 'On ne peut pas plaire aux personnes vertueuses, 
si, loin de travailler b réprimer ses passions , on leur 
obéit, on s’y livre aveuglement Voulez-vous parvenir 
aux honneurs. travaillez sans relache b vous en rendrc 
digne. L ’ambition, qui est prévoyante, sacrifle le 
présebt b 1’avenir; mais la volupté, qui est aveugle, sa- * 
crifie 1’avenir au présent.
Insolter,'
Mauvaise forrune, 
Persuader,
Guère moins, 
Commettre,
Plaire,
Loin de travailler i ,  
Itépriiner,
Les passions,

. Se livrer, 
Aveuglemenr, . > 
Parvenir b , 
Honneur,
Sans reldche.,
Se rendre digne, 
Ambition, 
Prévoyant.
Sacrifïer, * 
L’avenir,
La volupté,

belecdigen. 
ongeluk, o. 
over halen, 
weinig minder, 
begaan, 
behagen.
wel verre van te werken aan.
onderdrukken; ovenvinnen.
de driften. ' *
zich overgeven.
blindelings.
geraken tot.
waardigheid.
zonder ophouden.
zich waardig maken.
eerzucht, v.
vooruitziende.
opofferen.
het toekomende.
de weelde, v.

\

AR.*
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ARTICLE. V.

/ Du régime des verles.

La pinpart des verbes actifs régissent 1’accusntif, com« , 
me; zoeken, chercher j vinden, troiiver; verachten, raépri* 
ser, etc.

Les substantifs qni sont placés è Tnccusatif par les 
verbes actifs, peuvent étre au nominatif avec les verbes 
passifs, p. e.
De vader zoekt den zoon, Le père cherclie Ie fils.
De zoon wotdt gezocht door Le fi!s est cherch-i par la 

den vader, père.
Les veiSes snivnns ont deux nominatifs, comme: 

worden, zijn , blijven, heet en , schijnen.
De broeder is meester, Le frère est Ie maltre.

jongeling wordt advo- Ce jeune horame devient avo- 
1 cat.

tegenwoordige honing heet Le roi actuel s'appelle Guil- 
IVillem de eerste, launie I.

Hij schijnt mij toe een eerlijk 11 me paroithomme honnöte. 
te zijn , . , ' »

Si un substantif au nominatif, est comparé J un autre 
• èubstantif, par le mot als, alors ils sont tous les deux 

au nominatif.
Ilij werkt als een paard. 
Hij vloekt als een ketter.

Z ij leven als broeders,
Hij handelt als een vriend.

11 travaille comme un cheval. 
J1 ju re comme un chnrretier 

embourbé.
Ils vivent comme des frères* 
11 agit en ami.

Quelques verbes régissent Ie génitif, ce sont: geden*. 
ken, ontfermen , zich schamen , erbarmen.
Gedenk onzer, Souvenez-vous de nous.

j  Ontferm u mijner, . Ayez pitid de moi.
Ik zal mij uwer erbarmen, J ’aurai piti^ de vous.
Ik schaam mij dezer zaak Je n’ai pas hortte de cette 

niet, affaire.
^Mais bn emploie ces verbes plutót avec des prépo» 

sitions: Ik zal mij over u ontfermen; ik schaam mij over
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uwe zaak; wij zullen aan u gedenken.
Les génitifs suivans 11e dépencïent pas des verbes: des 

avonds, des'- morgens, des middags, donderdags , dingsdags, 
goedsmoeds, eensklaps.
Bij gaat *smorgens u it, en II sort le niaciu et revient 

komt 's avonds te huis, - le soir.
Waar eet hij ’smiddags? Oil dtne-t-il?
Bij doet dat ’i maandags of II fait cda le landt ou Ie 

dïngsdags, mardi.
Zry doet het goedsmoeds, Elle le fa»t de sang frnid.
Ik hoorde het eensklaps. Je 1’entendois t«ut d’un coup.

Les verbes suivans régissent le datif de la personne , et 
1’accusatif de Ja chose: onthouden, abstenir; a f nemen , 
prendre de; ontzeggen, refuser; onttrekken, priver; afra• 
den, dissuaderde; afslaan, refuser; aanbevelen, recomman- 
der; aanbieden, ofFrir; aankondigen, annoncer; betalen, 
payer; verhalen, vertellen, racontcr; beloven, protnetrre; 
geven, donner; toestaan, nccorderj bezorgen, procurer; 
berigten, donner avis; afhandig maken, prendre de; ten 
goede duiden, savoir bon gré; ten kwade duiden, prendre 
en mauva>se part; schrijven, écrire; zenden, env yer; 
brengen, apporter; aanduiden, indiquer; leveren, Itvrer; 
aantijgen, accuser de; aanraden, conseiller; aandoen, 
faire d; aanbrengen, apporter; toedenken, destiner; afper• 
sen, extorquer; afvragen , demander; afkorten, rabatcre; 
ajhalen , écorcher; misgunnen , envier; wedergeven, rendre; 
bekennen, avouer; tosschrijven, attribuer; besteden, em- 
ployer, etc. \
Wij hebben het hem onthou- 

* den,
; Neemt hem het beek af.

Wij ontzeiden het hem. 
Iemand iets onttrekken,

Ik heb het uwen vriend afge­
raden ,

Waarom slaat gij het mij of? 
Wij 'zullen hem uwen vtiend 

aanbevelen,
Zij boden het den honing aan , 
Den volke aankondigen ,
Ik heb het geld am den ban- 

kier betaald.

Nous ne Ie lui avons pas 
donné.

Prenez Ie livre de lui.
Nous le lui refusions.
Priver quejqu'un de quelque 

chose.
J’en ai dissuadé votre ami.

Pourquoi me le refusez vous?
Nous le recommauderons $ 

votre ami.
Ils 1’ofFroient au rol.
Annoncer au peuple.
J ai pnyé 1’argent au ban- 

quier. x_
V * Zij

v_
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ZV hebben ons het nieuws lis nous ont raconrd la nou-< 
verhaald, verteld, veile.

De meester .beloofde mij boe Le maitre me promettoic des 
ken . ' ’ . livres.

Zij heeft hem die gunst toe El)e lui a accordd cette fa- 
gestaan, veur.

Zult gij mij dat bezorgen? Me procurerez-vous cela?
De koopman berjgtte ons de Le marchand nous ac.cusa 

ontvangst des wissels, la rdception de la lettre
• ' de change.

. Maak het hem afhandig, Preflez-le de lui.
Ik duid het hem ten goede, Je lui en sais bon grd.
Neem het mij niet kwalijk, Ne me le prenez pas en mau-

vnise part.,
De veldheer schreef den honing Le gdndral écrivit une lettre 

> eenen, brieft au roi.
Zend dit laken aan uwe broe- Envoyez cedrap i vos frères. 

ders-t
Breng dit geld aan hare Apport&z eet argent & sa 

nicht» cousine.
Ik wil hem de zaak aanduiden, Je veux lui indiquer 1’afFaire. 
Ik zal u de boeken leveren, Je vous procurerai les livres. 
Gij hebt mij verdriet aangs• Vous m’avez cause du cha« 

daan, grio.
Iemand éene misdaad aantij- Accuser quelqu’un d’un cri* 

gen; . • • _ me.
Wij hadden u dat toege- Nous avions destiad cela £ 

dacht t ' vous.
Pers hem het geld niet a f, Ne lui extorquez pas 1’ar-

gent.
Wij hebben het hem afgehort, Nous le lui avons rnbattu. 
Eenen os de huid a f halen, Écorcher un bceuf.
Misgun hem zijn geluk niet, Ne lui enviez pas son bon-

beur, etc. etc.
Plusieurs verbes neutres idgissent le datif.

Het bevalt mij niet, II ne me plaic pas.
De haren \allen hem u it , Les chcveux lui tombent.
Hij bleef mij getrouw , ll me restoit fidéle.
Het hoofd draait mij, ’ La tóte me tourne.
Het hart klopt mij, Le cceur me bat.
Wij gelijken haar zeer , Nous lui resseinblons beau*

coup.
Ift 10 geschiedt onregt,  - On lui fait tort.

/ ' Het
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Het staat mij voor, |e me rappelle de cela.
Bat is mij in de gedachten Je m*eu suis souvenu.
• gekomen, . . .  - - \
Dat is u te hoog, Cela vous surpasse.
Ban wien behoort dat huis? A qui appartient cette raai-

son.V
Dat behaagt mij, . ; - Cela me plait.
Dat past u niet, Cela ne vous convient pas.,

Le verbe laten, laisser, régit 1’accusatif.
Laat mij spelen, '• - Que je joue.
Laat hem schrijven, Qu’il écrive. * *
Laat ons lezen, ' - Lisons*nous. * • " - >
Laat hen naar den schouw• Qu’ils aillent & la comédie. 

burg gaan-, • , '

Le pronom rédproque, des verbes réciproques, est 
toujours & Faccusatif, excepté Celui du verbe herinneren: 
ik herinner m ij, je me souviens; snij est au datif.

Les pronoms des verbes impersonnels suivans, sont 
aussi au datif. •* V

; ‘ . i : i
Het verwondert mij zeer, y  II m’étonne fort.
Het beneemt mij, . Je trouve ét range.
Zijn slecht gedrag berouwt 11 se repent de sa mativaise, 

hem , ■' conduite. .
Het verdriet mij zeer, J’en ai beaucoup de cliagrin*
Het walgde u ,  Vous en aviez un dégout.

Quelques verbes actifs ont dêiix nccusatlfs, couime 
deux différens noms de la möme cliose. y.
Ik noem hem mijnen vriend. Je 1 appeüe mon ami.

J ‘ -
On emploie aussi Faccusatif pour indiquer le tems, Jq 

xvaleur, la grandeur. Ia largeur, le poid, etc. Comme 
dans les phrases suivantes.
•Hij zal den vierden dag we- In reviendra 1c quatrième 

derkomen, jour.
Zij hebben den ganschen dag Jls ont été tout Je jour sur 

op zee geweest, ‘ mer. < ,
Wij hebben de geheele week Nous avons été sortis toute 

uit geweest, . la semaine.
Ik zie hem alle ja  ar eens, Je Ie vois uue fois par an.



333Grammairs HoUandoist Pratique.
*

Dat boek kost mij eenen gul• Ce livre me caCke un florin». 
den,

Dat weegt een pond\ Cela pèse uns livre.
Hij is eenen daim grooter, 11 esc plus grand d’uii pou-

.• •/; ce.
Het is eenen voet breed, II est large d’un pied.
Het is eenen daim hoog , 11 est haut d’une pouce.

Souvent le verbe en fran 
que le verbe en hollandois 
phrases suivantes:

Met de ongelukkigen spotten , 
Hij wil zich met hem gelijk 

stellen,
Ik' vergenoeg mij daarmede, 
Mijn mantel dient mij tot 

> deksel,
Zich met iets behelpen,
Tot iemandj naderen,
Met weldaden over lader. , 
Zich met weinig vergenoegen, 
Ergens in overeenkomen,
Zich over iets vertroosten, 
Aan iets wanhopen ,

• , • ' ' •** * i /.•
Hij mistrouwt u ,
Ecne goede gezondheid ge­

nieten ,
Op de viool, op de fluit spe­

len ,
Zii spotten met u ,
Met iemand spotten ,
Met iets ver eer en ,
ZrcA met iets bemoei) en,
Z/c-̂  *ƒ? noodige dingen ont­

houden ,
IVacht u voor hem,
Herinnert gij u zulk eenen? 
Wij kunnen dat ontberen,

i . 4
Z/c/i bij iemand vervoegen, 
Z/c/; zot ter ni/en ophouden ,
Zt verwachtte dat niet,

ois a un tout autre régime 
comme Ton voit dans les

Insulter aux malheureux.
II se veut dgaier a lui.

Je me contente de cela.
Mqn man te au ine sert de 

couverture.
S’aider de quelque chöse. 
S’approcher de quelqu*un. 
Combkr de bienfaits.
Se contenter de peu. 
Convenir de quelque chose. 
Sc consoler de quelque chose. 
Se désespérer de qudque 

chose.
II se défie de vous.
Jouir d'utte bonne santé,

Jouer du violon, delaflCite.

Us se moquent de vous.
Se muquer de (pielqu’im. 
Hoimrcr de quelque cliose. 
Se TTiClcr d’u'te chose.
Sa priver des choses néces» 

saires.
Gardc/.-vous de lui.
V ons souvenez-vous d’un tel? 
Nous pouvons nous passer 

de cela.
S’adresser il quelqu’un. 
S’arrêter üt des sottises.
Je oe m’atceudois pas h ceh.

le-
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Iemand ter hulpe snellen,

Het feest hij won en ,
Voor overwagt wijken,

iemands gelukt toshren•
r,gen'He hevelen overtreden, 
jDa/ Xowr we; fo; onderwerp 

overeen ,
/X’ verbind mij daartoe, 
Iemand overleven,
7 of ambt geraken,
Hat hindert nergens in , 
ƒƒ/'/ « we; mootje woor­

den op, epz.

Accourir au secours de quel* 
qtPun.

Assister d Ia féte.
CÓJer d la force.
Contribupr au bonheur de 

quelqu’un.
Contrevenir aux ordres.
Cela convient au sujet.

Je m’engage & cela.
Survivre d quelqu'un.
Parvenir d une charge.
Cela ne nuit d rien.
.11 vous amuse de belles pa», 

roles, etc.

. . . ■ . . '. . ■ ; 
T H  È M E  S,

\  sur le rigime des verbes.
• % ' iv \U •

•• •• MQ. 19:.
3’ai dessein de partir demain pour Varsovie, et je re» 

viendrai le dix de Janvier. Nous lui avons recommandé 
les intéréts de votre ami, il viendra sans dotite d son 
secours. II se ser- ît er,gage dans dc mauvais procés, 
si ses auiis ne Pen avoient dissuadé. Nous lui avons of­
fert notre protection, maïs il ne veuc pas avoir d faire 
d ses arnis. Votre f;6rc me paroit honnfite-homme., il 
est affable et corcplaisau; j ’ai étéavec lui en compagnie 
hier toute la jou rilde, u:ais pons ne nous sommes pas 
ennuyés. 11 se repent de m’avoir fait du mal, je lui 
pardonnerai la faute, paice qu’il a Pintention de la ré» 
parer. . .
Varsovie, . :• Warschau.
Les intéréts, de belangcns.
Venir ah secours de quelqu’un, iemand ter hulpe komen.
S’engager,
Un procés, 
Oflrir, 
Protection, 
Avoir a faire.

zich wikkelen, 
een proces; een regtsgeding. 
aanbieden, 
bescherming, v. 
te doen hebben.

Af»

\ *
« \V

l
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A f t a b l e ,  
C o m p l a i s a n t  , 
S ’e n n u y e r ,  
R é p a r e r ,

spraakzaam, 
vriendelijk, 
zich vervelen, 
hersteller..

Nö. 192.
II vous a accablé-d’injures, voili pou'rquoi nous som­

mes fftcbés contre lui. Il est condamné a mort, et la 
sentence sera bientót exécutée. II s’aheurte & cere opi­
nio!), et personne ne le lui peut ó:er de la t5te. L’usage 
et le besoin font apprendre ü chacun la langue de son 
pays.. Lc repos sert de délassement aux travaux passés 
ét d’encouragement a d’autres. L’estime des hommes se 
mesure par les difficultés surmontées. Dieu est bon, 
sage et heureux par lui-mfime ; il est regarué conmie le 
père des hommes, paree qu’il répand ses bieufaits sur 
tous ses sujets. D’aurres terns, d’autres soiusi ce qui 
convient aux jeunes geus, ne convient pas coujours i  des 
personnes d’uii üge plus avancé. Comuient cst-on con­
tent des auti’es et de soi-méme? E11 faisanc ce qu’on doit 
h soi-même et aux auties.
Accabler de.
Fiché contre,
A mort’,
S’aheurcer i  unc opinion, 
Oter de la céce,
L’usage,
J.c besoin,
Délasseniént,
Passé ,
Servir de , 

-Kpcouragetnenr,
3?» niesure par,
Une difficulté.
Suf monter,
Ilépandre sur,
Un age plus avancé,
En faisanc,
Devoir i ,

overladen met. 
hoos op. \

jter dood. , .
stijf bij een gevoelen blijven. 
vit het hoofd praten, 
het gebruik, 
de behoefte, v. 
uitspanning, v. 
volbragt. 
dienen tot. 
aanmoediging, v. 
wordt afgemeten naar. 
ccyc mocijelijkhcid. 
overwinnen; te boven komen, 
uitstorten over. 
meergevorderde jaren. 
door te doen. 
verschuldigd zijn aan.

C H A -

 ̂ 1
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• C H A P I T R E  VI.

Des r.oms de nombre. , : • •' 1 f. . V •. • •: ^' • \ • i
Les nonis da nombre s’écrivent pour la plupart sans 

ariicle. fl y a cependant des cas oCi il est necessaire 
ö’ernployer Partiele, quand on dit, p- e.

f .
* G c f mb’ de twintig gulden, Donnez-moi les vingt flo­

pte gij mij beloofd helt, rins, quevous m’avezpro-
mis. • '

Breng viij de tien dukaten, Apportéz-tnoi les dix ducats 
die gij mij schuldig ziit, que vous me devez.

%je hier twee onzer vrienden, Voici deux de nos amis, les 
de andere zes zullen ook six. aucres viendront aussi 
weldra komen, bientót.

Les noms de nombre se mettent avant les substanuTs 
nuxqdels ils apparriennent; exceptó dans les phrases sui- 
vames et leuvs pareilles. , ; ♦. ■:/
Jn het jr.ar achttien honderd L*an ruil buit cent seize.

zestien, \ "
Jllcn vindt het, hoofdstuk 3, On le trouve, chapitre 3, 

'vers 6 , . vers 6. ' • *' f  '

Eiwcomptant les heures, le substantif uur est souvent 
sous-eutendu. _ -
f k t  slaat vijf % 11 sonne clnq heitres.
Uei is bij zessen, * 11 est prés de six heures.

Quand on parle d’une demi-heure, Ie mot uur est tou- 
jours sops-entcudu. . . .  *.'• . *. • >:
•Pii half ach: , Prés de sept heures et demie.
Over half negen, * Muit heures et demie passées.

Le substantif, après le nombre, soit ddfini ou indé- 
flni, s'écrit souvent avec les prépositions van, uit, in et 
onder; ou il est placé au génitif.
Drie van de schoonste stand- Trois des plus belles statu- 

beelden uit Parijs, es de Paris.
.Dr werden er vi’r uit cr.s Qua:re d'entre nous furent 

midden afgevaardigd, - d-putés.
De- *
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' Eenigen onder u zijn van chit Qtielques d*entre vous sont 

gevoelen, " ' • de eet avis.
' Zij zijn twaalf in getal, lis sont au nombre de douze.

"> Maar drie van de zestien wa* Trois seulement d’entre sei- 
ren goed, • ze étoient bons.

Vier der leden kwamen in de Quatre des membres venoient 
vergadering, dans 1’assemblée.

Een aantal onzer vrienden , Un grand nombre de nos
amis.

Les substantifs, nccompagnés d’un nombre pluriel, s*6 - 
crivent aussi au pliiriel, ccpendant les nombres honderd 
en een, cent im, et duizend en 'een, mille et un, fout 
une exceplion, tnndis qile een se ddcline.
V ijf honderd en eene tafel, Clnq cent et une tab'es.
Drie honderd en een boek, Trois cent et un livres.

‘ Duizend en een huis, * Mille et une maisons.
Les substantifs suivans, qui indiquent une mesure, un 

poids ou tine sómme, s’dcriveut au singulier, accom- 
pagnees d*un nombre au plurïcl, p. e.
Eene baal van drie honderd 

pond,
V ijf sn dertig voet lang ,
Zes duim breed,
Het wetgt vier lood,
Wij hebben, zes last koóm ge* 

kocht,
Vijf mud’ rogge ,
Zeven schepel haver , 4
Eene som van duizend gul 

den ,
Bezorg mij twintig riem pa­

pier ,
Zes boek postpapier,

Dertig vel papier,

Une balie de trois cents li­
vres.

Long de trcnte-cinq pieds.
Large .de six pouces.
II pèse dvux on ces.
Nous avons aclieré six lests 

de bid
Cinq mt.ids de seigle.
Sept boisseaux d’avoine.
Une sQniüie de mille florins,

Procurez-moi ' vingt rairies 
de papier.

Six tnains de papier £ let­
tres.

Tmite feuilles de papier, •

Comme aussi:
'Een regiment van drie dui­

zend man,
Zes honderd man voetvolk,

Un régiment de trois mille 
hommes.

Six cents hommes d’infan* 
mrie,.. v 

2 ^ \  Twin»
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‘Twintigr duizend man paar- Vingt mille jiommes de ca-
denvolk, . valcrie.>■ /  ' • *
Quand, en parlant d’une somme, on veut indiquer les 

pièces d’argent, on écm  guldens au pluriel.
Daar zijn honderd guldens, Voila cent pièces de vingt 
•' en vier dukaten, sous, et quatre ducats.

Les noms des autres pièces de monnoie s’écrivent tou- 
jours au pluriel.
Hij heeft mij zestig kroonen II m’a offert soixante <?cus. 

geboden .
Hij betaalde mij negentig du- 11 me payoit quatre-vingt- 

katons, - ' dix ducatons. \
Quand on prend, en parlant du polds, cbaque livre è 

part, on emploie aussi le pluriel.
Vier ponden koffij, Quatre livres de café.

Ceci indique quatre paquets, chacun d’une livre.
Les nombres fractiounair.es pnt toujours le substantif 

/ au singulier. * ‘V '•
Zes en een half pond, Six livres er demic.
Twaalf en een half centenaar, Douze quintaux et demi., 
Zevend'half el laken, Six aunes et detnie de drap.

-Pour marquer la date, et après les noms propres, les 
Hollandois mettent toujours les nombres ordinaux, mais 
les Fran^ois les nombres cardinaux. ‘‘ • "
Den tienden November, Le dix de Novcmbre.
Harel de twaalfde, Charles douze.

T  H È Jtf E S , ; 

sur 1’usaga des noms de nom'ure.

Na. 193.
Envoyez-moi cleux ram es et ciuq inains de papier, 

j*en ai graad fcesoin. Il a acheté vingt livres de can-
ncj-

: 5
• ■ 1

-7
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belle, et deux onces de macis, mais il n’a rien payé,' 
car il est court d’argent. Un h'orome, .qiii pèse cent 
livres, a ordinairement quatre livres de cervelle; mais 11a 
bceuf de buit ft neuf quintaux n’en a qu’une livre. Les 
armées des nlliés qui agissoient contre la France, étoient 
composdes de buit cent mille hommes. Cette maison a 
soixante pieds, huit pouces delongueur, et quarante piecs 
six pouces de lnrgeur. C’est exagérer que de dire cela.
Avóir grand besoin,
Etre court d’argent, 
Ordinairement,
Cervelle,
Un allié,
Agir contre,
Etre composd de ,
C’est exagérer que de dire 

cela,

hoog tiöodig hebben.
weinig geld hebben,
gewoonlijk.
hersenen.
een bondgenoot.
strijden tegen.
bestaan uit.
dat heet eerst overdrijven.

l

' N°. 194.
Douze d’entre eux ftirent faits prisonniers, les autres 

sont échappés en traver.sant les montagnes. Nous jouft- 
mes ft sept, et un seulement gagnoit. Jean Jaques Rous** 
seau, né ft Genève Je quatre Juillet, mille, sept cent dou* 
z e , étoit fils d’un horlóger; il est mort le deux Juillet, 
mille sept cent soixante dixhtiit, ftgd de soixante-six ans , 
moins deux jours. 11 y a dans cette grande rue deux
cent et uue mnisons, dans lcsquelles demeurent deux cent 
quatre-vingt-dixneuf families. Quatorze cent mille mal- 
heureux, que 1’on trouve oujoürd’hui dans les colonies 
Europ jennes du nouveau monde, sont les restes fnfortu* 
nés de neuf miilions d’esclaves qu’eiles ont re$us.
Faire prisonnier, krijgsgevangen maken.
Echapper, • ontsnappen.
Traverser, overtrekken.
A sept, - met ons zevenen.
Genóve, Ceneve.
Une familie , een huisgezin, o.
Que 1’on trouve aujourd’hui, die men tegenwoordig vindt.
Une colonie,
Le nouveau monde,- 
Un reste,
Inforcuné,
Un esdave,

cer.e volkplanting, 
de nieuwe wereld, v.. 
een overblijfsel, o. 
ongelukkig. 
een slaaf.

* 3 CHA-
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' C H A P I T R E  VII.

De l'usage dss adverbes.

... L

, L ’adverbe est un mot qui sert & modifier un verbe, un 
adjectif ou un autre adverbe, auquel il est joint. Mats les 
adverbes de quantité sont aussi joints aux substanties: '
Hij verteert veel geld:, II dópense beaucoup d’ar-

genr.
Daar is weinig brood, meer II y a peu de pain, plus de 

boter en genoeg kaas’, bettrre et assez defromage.

C’est une faute grossière d’employer un adverbe, quand 
le sens demande un adjectif avec le substantif, connne ' 
dans cette phrase: hij heeft het haar rood, au lieu de: 
hij heeft rood haar, il a les cheveux rouges.

Tous les adverbes qui ont besoin d’un verbe pour dé- 
terminer la propriété d’une chose, dcmandeut Pinfinitif 
avec ïa préposition te ou om te , p. e.
Dat is moeijeiijk te doen, 
ƒƒ// is verpligt te betalen, 
ÏVtj zijn bereid om te gaan, 
Gij hebt ligt zeggen,

C’est difficile & faire.
11 est obligé de payer.
Nous sommes pi éis i\ partir. 
Vous en pouvez parler faci- 

lement.
11 fait cher vivre ici.Het is hier duur leven,

On n'cmploie pas 1’adverbe négatif niet, avec les ver­
tes qui marquent par eux-méines une sorte de négation,
P e. -
Ilij ontkende het gedaan te II nioit de 1’avoir fait. 

hebben 1
et non pas:

Hij ontkende het niet gedaan , • • •
- te hebben, ‘

Wacht u dit te doen, Gardez vous de 18 .faire.
„ . et non pas:

Wacht u het niet te doen,
L ’adverbe niet est quelquefois afïirmatif, connne cana 

la phrase. ' , , r i
■ Hos riik zou hij niet geweest Qu’il auroit Cié riche.
•<* 'zijn/. - -<

'  " r  ‘ l '  Wat
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JVat doet men al niet om rijk Que re fait-on pas pour tle- 
te worden? venir riche?
Quand a Ia place que 1’adverbe' occupe, il difFère du 

fraiujois d3ns les p *ints suivans.
a. Dans les tems simples qui diipendent d’une con- 

jonction, ainsi qu’a 1’infinitif, 1’adverbe se tnet 
avant le verbe:

Bat ik langzaam schrijve, Que j’dcrivc lentemem. - 
Dat wij gaauw eteny Que nous mnngions vice.
Om goed te dansen, Pour danser bien.

b. Dans les tems composds , qui ne sont pas precdde's 
d’une conionction, l’adverbe se met entre i’auxili- 
aire et le participe^

Ik heb hard gsloopen, J ’ai couru v!te.
'Zij heeft slecht geschreven, Élle a mal dcrït,
IVij hebben eenpariglijk be- Nous avous rdsolu unanima* 

sloten, ment.
«• c. Lorsque les tems composds ddpendent d’une con- 

jonctiou, l’adverbe se met avant le verbe suivi de 
sou auxiliaire:

Dat ik fraai geschreven hebhe, Que j’aie dcrit joliment.
Dat wij hard geloopcn heb- Que nous ayons coutu vite. 

“ hen,
- d . L’adverbe se met toujours après 1’impdratif:
Schrijf langzaam, mijne kin- Ecrivez lenteraent, mes cn* 

deren, fans.
Ontken het niet, ; Ne le niez pas.

Les Hollnndoft ne mettent point de ndgations dans les 
phrases suivantes, oü les Fraucois en emploienc.
Twijfel niet dat hij te huis Ne doutez pas qu’il ne soi-t 

zij % & la maison.
Ik zal niet heen gaan, voor Je ne partirai point que tont 

dat alles gereed z ij , ne soit prdu
Het scheelt weinig of ik des il s’en faut peu que je ne 

het , ' ‘ le fasse.
Hij is geheel anders dan hij II est tout autre qu’il ti’d- 

geweest ;x, toit.
Hij schrijft beter dan hij il écrit mieux* qu’il ne paile.
, spreekt, * .

/  Y 4  T H 6 -
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T H È M E S ,

. < sur Tusage des adverbes.

N°. 195.
Ponr écrire joliment il nous faut de bonnes plumes.. 

Ne doutez pas que js ne sois votre ami, je vous en, 
al donné des preuves convaincantes. Peu Ven faut'  
que je ne le fasse, maïs le tems me roanque. Avez- 
vous jamais vu- 11 n pédant plus vaïn et plus ennuyeux? 
On se ruine la santé travailler rard; il faut se coucher.. 
de bonne heure, et se Ieyer ïoatin. On méprise ceux 
qui parleht antrement qu’ils ne pensent. Peu s’en faut' 
qu’on ne m’ait trompé, mais on m’a encore averti i ' 
tems. J ’avnis -envie de vtms voir, mais vous n’étiez 
pas a la maison. II est difficile ft contemer, je ne veux 
plus avoir ft faire ft lui.
Une preuve convaincante,
Peu s’en faut, »
Un pédant, •
Vain,
EnnuyeuX,
Ruiner la santé,
Matin,
Avertir,
A tems,
J ’avois envie,
Contenter,

een overtuigend bewijs, o. 
het scheelt weinig, 
een wijsneus, 
verwaand.
vervelend. *
de gezondheid ondermijnen, 
vroeg.
waarschuwen, 
bij tijds. ' 
ik was begeerig. 
vergenoegen.

. * A' .

N°. 196.
La mort n’est pas un malheur pour uti homme de bien. 

La via solitaire n’a point de charmes pour 1111 ambitieux* 
L ’oisiveté avilit, et non le travail, dit Socrnte. Pour 
plairc en compagnie, il faut parler toujours bien, mais 
non pas continuellement. Parmi les nations policées Ie 
déshonneur dépend quelquefois plus de certaines citcon- 
stances, que de la nature des ciioses. 11 n’y a rien qui 
contribue plus ft la douceur de la vie que Patnitié. 
La vcrtu ne garantit pas des maux de cette vie, et n’éri

pro»
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procure pas les biens; maïs ln vertil fait porter plus pa- 
tiêmment le$ uns, et goüter plus délicieusement les au. 
tres. Le tems est si court, et nous en avons besoio
pour tant de choses, qu’i 
ement.

Un homme da bien ,
Solitaire,
Charme,
Un ambitieus ,
Avilir,
Plaire, x^>-
Pol icé,
Le déshonneur,
Dépendre,
Une circonstance ,
Contribuer,
Douceur,
Garamir,
Un mal ,
Procurer,
Porter ,
Faire goüter plus delicieuss 

ment,
Inmilemenc, •

■ C H A P 1

, . De Pasage

ne faut pas 1'employer inuti

een deugdzaam mensen.
eenzaam.
bevalligheid.
een eerzuchtige.
vernederen ; verlagen.
behagen.
beschaafd.
de oneer; de schande, v. 
afhangen.
eer.e omstandigheid, 
toebrengen, 
aangenaamheid, 
behoeden; beschutten, 
een onheil o. 
geven ; schenken, 
verdragen.

• het genot verhoogen.

nutteloos.

[TI I E VIII. •
\ .v - '  / 

des prêpositions.

Quand plusieurs substantifs, liés pnr en ou of, ou 
réunis sans conjonctions, doivent avoir la méme prépo- 
sition, on peut la répéter, ou se contenter de la placer 
avant le premier de ces substantifs, p. e.
Door list, door bedrog en door Par ruse , par supercherie 

verraad, et par trahison.
ou,

Door Hst, bedrog en verraad,
On répète ordinairement les prêpositions quand on 

parle avec énergie, p. e.
Hij zal zich op u , en op mi} II se vengera de vous et de 

wreken, . - moi.
Mais quand les substantifs sont liés par deels, het

/  ^ 5  >

\ >



344 • Gram moiré Hvtlandohe, Pratiquèï

T H È M E S ,  .

. < sur 1’usage des adverbes.

N°. 195* •
Pour écrire joliment il nous faut de bonnes plumes. 

Ne dnutez pas que je re sois votre ami, je vous en 
ai douné des preuves convaincantes. Peu s*en faut 
que je ne le fasse, maïs Ie tems me manque. Avez- 
vous jamais vu- un pédant plus vain et plus ennuyeux? 
On se ruine la snutd travailler rsrd; il faut se cóuchet,
de bonne heure, et se lever catin. On mcprise ceux 
qui parlent antrcment qu’ils ne pensent. Peu s’en fa ti c* 
qu’on ne m’ait trompé, iuais on m’a encore averti i'. 
tems. .J’avois envie de vous voir, maïs vous n’étiez' 
pas it la maison. II est diflicile \  contenter, je ne veuX 
plus avoir ft faire ft lui.
Une preuve convaincante, een overtuigend bewijs, o.
Peu s’en faut, .
Un pédant, •
Vain,
Ennuyeux,
Ruiner Ia santé,
Matin,
Avertir,
A tems,
J’avois envie,
Contenter,

N v'. 1915.
La mort n’est pas un malheur pour un homme de bien. 

La vie solitaire n’a point de charmes pour un ambitieux* 
L ’oisiveté avilit, et non Ie travail, dit Socrate. Pour 
plaire en(compagnie, il faut parler toujours bien, mais 
non pas continuellement. Parmi les nations policées le 
désbonneur dépend quelquefois plus de certaines circon* 
stances, que de la nature des choses. II 11’y a rien qui 
contribue plus ft la douceur de Ia vie que Pamitié. 
La vertil ne gnrantit pas des maux de cetie vie, et 11’en

het scheelt weinig, 
een wijsneus, 
verwaand.
vervelend. 1
de gezondheid orulerviijnen. 
vroeg.
waarschuwen, 
l i j  ti;ds. ' 
ik was begeerig. 
vergenoegen.
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procure pns les biens; maïs la vertu fait porter plus pa- 
tiemment le$ uns,  et goüter plus délicieusement les au» 
tres. Le tems est si court, et nous en avons besoio 
pour tant de choses, qu’il ne faut pas 1’employer inuti 
ement.
Un homrae de bien , 
Solitaire,
Charme,

\ U n  ambicieux, 
t' Avilir,
• Piaire,

Policé,
Le déshonneur, 
Dépendre, .
Une circonstance , 
Contribuer, 
Douceur,
Garantir,
Un rr.al,
Procurer,
Porter,

een deugdzaam tnensch.
eenzaam.
bevalligheid.
een eerzuchtige.
vernederen; verlagen.
behagen.
beschaafd.
de oneer; de schande.
afhangen.
eene omstandigheid.
toebrengen.
aangenaamheid.
behoeden; beschutten.
een onheil, o.
geven ; schenken.
verdragen.

v.

Faire goücer plus délicieuse- het genot vcrhoogcr..
ment, '

Inutilernenc, • nutteloos.

• C H A P 1T IIE  VIII.

De rustige des prtpositions.

Quand plusieurs substantifs, liés par en ou of, 011 
réunis sans conjonctions, doivent avoir In möme prépo- 
sition, on peut Ia répéter, ou se contenter de Ja placer 
avant le premier de ces substantifs, p. e.
Door list, door bedrog en door Par ru.'e , par supercherie 

verraad, et par trahison.
' OU,

Door list, bedrog en verraad,
On répètc ordinairement les préposnions quand on 

parle avec énergie, p. e.
Hij zal zich op u , en op mi} II se vengera de vous et de 
, wreken, - moi.

Mais quand les substantifs sont liés par deels, het 
/  Y 5 zij 9
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z i j , niet alleen, noch, et d’autres , il faut répéter la pré*
posfrion.
Noch door u , ;/öc/j door mij- 

«e;; broeder,
AT;W alleen voor u , maar ook 

voor out ,
0 /  ö//z jwV, <?ƒ o;/; s//-

j«7 ,

\
Ni par vous, ni par mon 

frèie.
Non-seulernent pour vous, 

mais aussi pour nous.
Ou p;«ur Pamour de vous, 

ou pour 1’amour de lui.
Deux prépositions ne peuvent guére se suivre iminé- 

diatenient ; Peuphonie demande qii'on Pévite. Au lieu 
de: door met geld omgekochte g e tu ig e n o» dit plu ló t: 
thor getuigen met geld omgekocht, par des témoins, ache* 
lés par de Pargent.

Les prépositien; halve, voege, waart, ou waart s , som 
toujours jointes il d’antres mors, comme: ambtshalve, 
en vertu ri’une cliafge; pligtswege, par devoir; oostwaarts, 
vers Pest; stadwaarts, vers la vjlle, etc.

De la combinaison de certaines prépositions avec quel* 
ques r.dverbes, icsulte un grand nombre d’autres ad ver­
lies , comme: daarom, de, daar et cm; hierdoor, waaraan, 
hier voor, hier neven, etc.

Quand deux ou plosieurs substamifs de différent genre 
grammatica!, ou qui désignent des idéés de différent 
genre", sont unis apris une seule préposition, ils perdent 
leur article et leur ta s , p. c.
In nood cn dood,

Met goed en bloed, 
Met raad en daad. 
Op dood en leren.

Dans la déiresse et dans la 
mort.

Av< c le bien et le saHg.
De conseil et d’effet.
A mort et it vie. \ '

• Ï H È M E S ,

sur 1’usage des prépositions.
" ' ■* ' ■

, N ° .  1 9 7 .

II le dit par ironie, par raiMerie ou par mépris. Nous 
avons obrenu cela par force, pnr aciresse et par chicane. 
II a passé par Paris et par Bordeaux, Porsqu’il a

vovagé• • 0
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yoyagé- en Frauce. II a ttsd son ennemi avec une épée 
ou avec nn couteau. 11 a été élu , moyennant des suf- 
frages^aehetés par de Pargeiit. U se vengera sans dnure 
de votre frère aïné et de vous, car vous 1’avez offensé 
grièvement. II a fait cola non-seu!ement pour vous, mais 
aussi pour nous. On trouye les mèraes idéés et les 
inêmes préjugés en Europe, en Asie , en Afrique et er» 
Amérique. Un jeune homcne doit parler avec beaucoup 
de discrétion et de retentie. .11 perd sa jeunesse dans la 
molessé et la volupté.
Par ironie,
Raillerie,
Mépris ,
Obteuir,
Force,
Adresse,
Chicaue,
Elu,
Moyennant des suffrages, 
CMVenser, '
Grièvement,
Préjugé,
Discrécion,
Retentie,
Mollesse,
Volupté,

•' v i t  sp o tte rn ij,  
sch er ts , v. 
v e r a c h t in g . v.

V* v e r k r ijg e n ,  
g e v e ld , o . 
bele id , o. 
l i s t . v. 
v erko zen .
door m id d e l var. stem m en , 
b e lee d ig en . 
sm a r te lijk ,  
vooroordeel, o. 
be schei dc n hei d . 
in g e to g en h e id , 
v e rw ijfd h e id ,  
w eelde, v.

N ° .  198 . '
On sent une èspèce'-d’indïgnatipn coritre ceux qui 

croient que tout 1c bon sens est renfermé dans leur tére. 
Ne persécutez jamais personne pour ses sentimens sur la 
leligion, cela est horriblc devant Dien et d<.vant les hom­
mes. Dans les nutres pnys les lois punissent les' crimes, 
ft la Chine elles font plus, elles récompensent la vertu. 
L ’iraagiuation nous console souvent du présent par Fave- 
nir; elle nous fait jouir de ses chimères mCoies. Les
-vlees sont les maladies dc Paine; S'*yez un sage méde* 
cin,'qui songe ft guérir son malade par nmitié pour lui, 
loin de le haïr. — Dieu permet quelquefois que les hom­
mes nons délaissent pour nous obliger 3 nvoir recours ft 
lui. — Le désir de connoltre Pavenir est une des plus an­
ciennes maladies de 1’espiit htimaiu, cqxms elle en est 
une des plus funesies. • __ , • .
Espèea, soort, v.
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Indignarion, verontwaardiging, v.
Le bon sens, gezond verstand. 0.
Renfermé, opgesloten;
Perséctiter, vervolgen. .
Uai sentiment, een gevoel {jetij. 0. v
Horrible, /  , afschuwelijk.
A la Chine, in China. • 1
L ’imagination , de inbeelding.
Consoler de, vertroosten over.
L ’avenir, het toekomende, de toekomst.
Chimère, . hersenschim, v. >
Songer, denken.
Lom de , veel verre var..
Délaisser, verlaten.
Recours , toevlugt. V.
Funeste, r.adeelig; noodlottig,

C H A P IT R E  ÏX.

Dz Pasage des conjonclions.

Quand les conjonctions copulatives et ,exclusives en, 
ook, noch, of, vi aar, se trouvent entre deux subsrantifs, 
alors ctux-ci doivent s’accorder en cos, mnis ne pas 
en genre ui en nombre.
Ik zie mijnen vriend en uwen 

vader ,
Dat is mij en haren oom ge­

beurd ,
Ik zeg het aan u en aan uwe 

vrienden,
Ik heb noch hst bock, noch 

de pennen gevonden,
Ik moet den man of de vrouw 

spreken,i

Ui; zal lezen, zingen en spe­
len,''

Wij hadden gedanst, gespron­
gen en geschertst.

Je vois mon ami et votre. 
père.

Cela est arrivé & moi et 
son oncle.

Je Ie dis it vous et & vos 
anris.

Je n’ni tr uvé ui le livre, 
ni les plumes.

Je dois parler i  1’homme ou .■ 
& la femme.

1’auxiliaire ne se
/■* \ i.

II lira, chantera et jouera.

Nous avions dansé, sauté. 
et raiiié.

Quand deux verbes sont liés par en, 
répète pas:

> Cependant on répète quelquefois 1’auxiliaire pour'for- 
tifier Ie seiis.



t
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Cij hebt mij mcoije beloften Vous tn’avez fait de belles 
gedaan; gij zoüilt mij geld promesses; vous me don-
geven , gij zonde mij koop­
waren zetulen, maar gij hebt 
van dat alle: niets gedaan ,

neriez de 1’argew, vous 
m’enveriiez des marchap- 
dises, mais vous n’avez 
rien fait de tont cela.

• Parmi les conjonctions il y en a qui se roetrent ton- 
jours au comn encemem de la phrase, 011 des mots, aux- 
quels el.'es appartiénuent, comme; en, want, of, dat, 
dewijl, p. e , '
Dewijl hij dit doet, zullen 

uit' hem beloonen,
Ilij zr.l het u geven. want 

hij hesji het u beloofd.

Paree qu’ii fait ceh , nous 
le récompenserons.

11 vous le donnera, car i l  
vous 1’a prouiis.

D’autres se mettert toiijours au milieu, ou A la fin
de la phrase, cctnme: ook, echter, insgelijks, daarom,
dus , etc.’ 1
JVtj doen het, en gij doet het Nous Ie faisons, ct vous Ie 

ook, faites aussi.
Het blijft dus daarin, ou, Aicsi la chose en demeuie- 

dus bluft het daarbij, lil
IVij zullen insgelijks daar Nous y irons aussi.
. naar toe gaan > ,  .
Zij gingen insgelijks, lis alle rent aussi.

Quoiqtie, dans la largue hollandoise, les modes des 
verbes ne dtfpendent pas tellemem des conjonctions com­
me en frau^ois, il y cn a pourtant qui ne sont jamais 
suivies du subjoncrif, comme: want, omdat, dewijl, waar­
om, alzo o , zoo dat, zoo dra, etc. Mais op dat, 'ten ein­
de, mits et ten zij le sont presque toujours.
flij studeert, opdat hij geleerd II <-:udic, afin cJu’jI devien- 

worde, ne savant.
Ik zal hem helpen, opdat hij Je 1’aiderai, afin qu’il par- 

zijn oogmerk bereiken moge, vienne & son but.
Ik zal hem alles vergeven , mits Jelui pardonnerai tuut, pour- 

hij zijne schulden letale, vu qu’il paye ses dettes.
Zij zal niet komen, ten zij Elle ne viendra pas, *1 mollis. 

ik haar roepe, que je 11e Pappelle.
11 y a entre certaines conjonctions unc corrdation né* 

cessaire, de maniére que, Jursque la première phrase
(fan-

1 j

t 1
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(fantêcêdent) d’une 'période commence par 1’une, la se- 
Coide piirase (7? conséquent) doit commencer par 1’autre, 
comine: ujet alleen et maar ook; hoe et hos, zoo et als , 
zoo wel et als, p. e. v -! '

Niet allleen de meester, c.vw Non-seulemeut Ie mnltre, 
/*>«•ƒ;»*»><. • mais 3ussi Jes disciplesooi’ r/s leerlingen,

w7*/ 7e korting, als o 
f  onderdanen.
Hoe gr oo ter, fop schoon er ,

Z/y ;V 290 'groot 
. w/Vfo,

rf/r forr

Le rol aussi bien. que les
sujets.

Plus il est grand, plus il 
. est beau.

Elle est aussi grande que sa 
cousine.

T  H È M E ,
• V  V V • :r  ’s
sur Pusage aesconjonctions.

~N ' 1 9 9 .

Quoïqu’il se porte encore fort mal, il y a cependant 
Jieu il espérer qu’il se rdtablira. Quoique vous Soyer. 
snvnnt, il y a néanmoins bien des choses que vous ne 
savez pas encore. Quoique je veuïlle bien aider, il 
m*est néanmoins impossible a. cause de mon indigence. 
C ’est !c devoir, aussi bien du roi que des sujets* II 
n*a pas seulement dissipd, mais il a encore volé, et c’est 
Ce qui aggrave son crime. Je te laisse, non-seulement 
ma maison, mais aussi tous mes biens, je suis assurd 
que tu en auras Ie plus grand soin. 11 m’a tant prié, 
que je n’ai pas pu me refaser de prendre sa ddfense.
II y a lieu 4 espérer,
Récablir ,
Ndanmoins,
Quoique je veuille bien,
Indigence ,
Uil sujet,
Dissiper,
Acgraver,
Laisser,
Le phi3 prand soin,
Que je n’ai pas pu me refy- 

k ser,

e r  is  reden  om te  hopen, 
h e rs te lle n . • ' --
even w el 

„ hoe w el ik  g a a rn e  w il . 
beh.oeftc; arm oede. V. 
een o n d erd a a n , 
v e rk w is te n . , *
v e r z w a r e n .
9verla ten .
de g ro o ts te  zo rg . v. 
d a t  ik  m i j  n ie t heb  

onthouden.

■ \V.

kun n en  

Pre 11.
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Prendre, op mi} nemen.
Défeose, ' ■ ‘.verdediging.

C HA P IT  RE X*

* Des viierjections.• j ,

Les iiuerjections se mettcnt ordinairement 'nu commen- 
cement ou au milieu de la phrase, sans aucune influence 
sur les cas des substantifs.
Ach! ongelukkige, dis ik Ah! misérable que je suis* 

hen! f
Het isi helaas! met ons zoo Mallieureuseinent nous en 

ver gekomen. . sommes venus Kt!
H‘\e ui zoo gij het doet! Malheur h vous, si vous le

fa lie s !
• • :  . • i  / ■ * .  V i ' V l  •- '

*• T  H È M E ,

é
Ij

\S i
Cf

snr les imcrjections, * ■

N°. COO.
Ah! que je suis ai re dc vous voir, soyez le bien 

ventt. lld.'a! que n’ai*ie pas soufTert, depuis que je ne 
vous ai vu; qua deviendrai-je? Courage! mon ami! vous 
pouvez compter sur moi, je ne vtfus abandonnerai point. 
Ah!  pnuvre enfant que tu ès! qu’avez-vous? Pourquoi 
vous affliffer tont? MaJhcureux que vous êtes! je vous 
plains, j’*i pitic! de vous. IJti'as! iout est perdu!
A t s e ,
] e bien vemi ,
Que n’si-jc pas soufiert? 
Que deviendrai j e ? 
CoTïipter sur quelqu’un, 
Atnndonner, 
Qn*avez-vous ?
Afïliitcr,
P'.aihdre,
Avoir pit;J,

verblijd.
welkom.
vat heb ik al niet geleden ? 
vat zs! cr van mij w ord en ?  

'ep iemand staat maken, 
verlaten, 
vat deert u ? 
bedroe "en. 
beklagen.
medelijden hebben.

Nous

r* \
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N o u s  p o u r r i o n s  c i r e  i c i  e n c o r e  1’u n e  e t  l ’a u t r e  c h o s e  
s u r  la  c o n s t r u c t i o n  ,  m a i s  c o m m e  e l l e  s ’a p p r e n d  le m i e u x  
e n  t r a d u i s a n t ,  e t  q u e  l e s  r é g i e s  q u ’o n  .en  d o n n e  o r d i n a i -  
l e m e n t ,  s o n c  s u j e t t c s  è  b i e n  d e s  e x c e p t i o n s ,  n o u s  f e -  
x o n s  s u i v r e  p ’u t ó t  e n c o r e  q u e l q u e s  t h é m e s  s u r  l e s  p a r *  

■ t i e s ' d u  d i s c o m s  e n  g é n e r a l .  ,

N°. 20r» ! ' •. '
D i e u  a  c r é é  le  c ! e l ,  l a  t e r r e ,  le  s o l e i l ;  l a  l u n e ,  l e s  

é t o i l e s ,  l e s  a n i m a u x ,  1’h o m m e ,  e t  t o u t  c e  q u i  e x i s t e .  % 
. A d m i r o n s  la  p u i s s a n c e  e t  l e s  o u v r a g e s  d è  c e  g r a n d  a r -  
c h i t e c t e  d e  r u n i v e r s »  T o u s  l e s  h o m m e s  o n t  a d m i r é  e t  
a d m i r e r o n t  1’o r d r e  e t  l a  b e a u t é  d e  c e  g r a n d  o u v r a g e .  
L o u o n s  c e u x  q u i  f o n t  !e b i e n ,  e t  b h l m o n s  c e u x  q u i  f o n t  
l e  m a l .  I m i t o n s  l e s  b o n s ,  e t  f u y o n s  l a  s o c i é t é  d e s  m é -  
c h a n s .  L e s  e x e m p l e s  d e  v e r t u  e t  d e  c a n d e u r  é t o i e n t  a i m é s  
d e  n ö s  a n c ê t r e s .  N o u s  d e v o n s  o u b l i e r  l e s  i n j u r e s  d e  n o s  
e n n e m i s ,  e t  n o u s  s o u v e n i r  d e s  s e r v i c e s  r e c u s .

C r é e r ,
U n  a n i r n a l ,
E x i s c e r ,
A d m i r e r ,
La puissance,
Architecte,
L ’u n i v e r s ,
L o u e r ,
Biainer,
Imicer,
F u y e r ,
L a  s o c i é t é ,
C a n d e u r ,
L e s  a n c ê c r e s ,
Une injure,
S e  s o u v e n i r ,
U n  s e r v i c e ,

L a  ï a n g u e  g r e c q u e  e ? t d i f ï ï c i l e  h a p p r e n d r e  ,  e t  u t i i e  i  
s a v o i r .  I I  e s t  f o r t  o e i e u x  d e  m é d i r e  e t  d e  c a l o m n i e r ;  
i l  v a u t  m i e u x  d e  s e  t s i r e .  V r r g i l e  e t  O v i d e  é t o i e n t  n é s  
p o u r  f a i r e  d e s  v e r s ,  e t  p o u r  c h a m e r  l e s  e x p l o i t s  d e s  

'  g r a n d s

scheppen, 
een dier. o. 
bestaan, 
bewonderen, 
de magt. v. 
bouwheer, 
het heelal.
prijzen. . * . , 1
laken. _ /
na vo lg en . • v
vlieden. , •. . 1
het gezelschap. 1
opregtheid.
de voorouders.
eene belcediging. •
herdenken.
een dienst, m.

N ? .  2 0 2 .
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grands hommes. Les soldars romains étoient nés pour 
faire la guerre, pour bnttre les ennemis et pour prendre 
les villes ct les provinces; ils étoient doués d’unc grande 
intrépiJité et d’un grand courage. Un bon gouverne­
ment est propre i  rendre un peuple heureux. Nous som­
mes tous désireux d’acqitirir une bonne réputatioo; ce- 
pendant nous ue sommes pas tous dignes de 1’estioie dn 
public.
Odioux,
Médire , .
Cnloranicr,
Virglle. Ovide,
Chnnter.
Un exploit,
Faire !a guerre, .
Battre,
J)oii j ,
Iutrépidité ,
Propre,
Désireux,
Acqndrir, •
Une bonne réputotion,
Le public ,

schandelijk.
kwaadspreken.
lasteren.
Virgilius. Ovidius.
lezingen.
eene heldendaad.
den oorlog voeren.
verslaan.
begaafd.
on versaagdheid.
geschikt.
begeerig.
verkrijgen.
een goede naan:. m.
het publiek.

~ N8. 203.
Le philosophe Socrate étoit le plus sage et le plus 

savant des Athéniens. La guerre et la peste sont les 
• plus horribles de toutes les cnlamités. Cicéron et Dé- 

mosthène sont les plus célèbres des anciens orateurs. 
Le desir des richesses, de la gloire et des plaisirs est 
une maladic de 1’ame. Les anciens croyoient que Ja 
terre étoit platte et imnTobile. Le silence est rarement 
nuisible aux hommes, mais le babil est souvent funeste 
au repos de la société.
Un philosophe, ten wijsgeer.
Un Athénieu , » een Athener.
Uorrible, , • r verschrikkelijk.
Calamité, onheil, o.
Un oratcur, een redenaar«
Le désir de, j  ■ de zucht tot.
La gloire, de roem. m.
Plat, • . . plat.
Immobile, . . ■ • onbewegelijk.
Le silence, .<• bet stilzwijgen.

Nui<
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N uisible, 
L e  b a b i l ,  
“Funeste, 
Le repos,

nadcelig. 
het praten, 
noodlottig; schadelijk, 
de rust. v .

N ° . 204.
. V o u s  et m o i ,  n o u s  a v o n s  l u  1’l i i s t o i r e  r o m a i r i e ,  et 

n o ü é  a v o n 3  v u  d e  g r a n d s  e x e m p l e s  d e  la  pic5t<5 f i l iale.  
L a  c o n d u i t e  d e  C o r i o l a n  e n v e r s  s a  t nè r e  e s t  a d m i r a b l e .  
U n e  vie  biet i  e m p l o y e e  r e n d  la v i e i l l e s s e  n g r e a b l e ,  t a n d i s  
que le v l ce  Ia r e n d  i n c o n i m o d e .  L a Sc i ence  r e n d  la vie  
d o u c e  e t  a g r é a b l e ,  el le  c a u s e  d u  p l a i s i r  e t  d e  la r r a u q u i l -  
l i t é : r i g n o r a n c e ,  a u  c o n t r a i r e ,  r e n d  l ’l i o m m e  viJ er  m é -  
p r i s a b l e .  R e s p e c t o z  v o s  s u p é r i e u r s ;  s u i v e z  les  av i s  d u  
s a g e ;  a y e z  p i t i é  d e s  m i s é r a b l e s ,  e t  s e c o u r e z  l e s ,  e t  D ie u  
v o u s  d o n n e r a  la  r é c o m p e n s e  p r o m i s e  è e e u x  q u i  o b s e r -  
v e n t  ses  lo i s  e t  s e s  c o m m a n d e m e n s .

Piété filiale,
Coriolan, • . ,
Envers,
Admirable,
Employé, >
Rendre,
La vieillesse,
Inconimode,
Doux,
Traquillité ,
L’ignorance,
Au contraire,
Vil,

, .Itespectez vos supérieurs,
. Un avis,

Avoir pitié de,
— Un raisérable,

Secourir,
Promis,
Observer les lois, 
Commandement,

kinderlijke liefde, 
Coriolanus, 
omtrent.
bewondcrcnswaafdig. 
besteed. ,
maken.
de ouderdom, m. 
lastig.
zacht. *
rust. v.
de onwetendheid, 
in tegendeel, 
laag.
eerbiedig uwe meerderen. 
e.en raad. m. 
medelijden hebben met. 
een ongelukkige, 
ondersteunen. 
beloofd. y 
de wetten.houden. 
gebod. o.

N°. 205. ' . •*.;
II vaut mieux absoinlre cent coupables des, crimes cnm» 

mis, que de condnmuer un seul innocent h la mort. La 
soif insatiable des richssses n’cst apprcuvée de personrre, 

\  - «au
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3U contraire, elle est improuvée de tous les geus de bien. 
La flatterie produit des maux infinis; les personnes qui 
doivent la crnin ire le plus sont les princes. Les plai- 
sirs purs laissent rouiours un souvenir délicieux. Soyons 
justes dans lous les lieux, justes k tous égards, envers 
toute3 les personnes, en totites occasions Toutes les 
fois que tu as promis & un autre quelque chose qui t’ap* 
partient, alors cette chose ue t’appartient plus; elle ap- 
partient è celui k qui tu 1’as promise, paree qu’en vertu 
de ta promesse, ut lui donnes sur cette chose le droit 
que»tu avois.
II vaut tnleux , 
Absoudreliin coupable, 
Cotnmis,
Condamner,
Un innocent,
A la mort, 
lnsmiable de, 
Approuver,
Improuver,
Des gens de bien,
La flatterie, - 
Prodnire,
Un mal,
Infinl, *
Un prince, %
Pur,
Un souveuif délicïeux,

tuste,
In lieti,

A tous égards, 
Appartenir,
En verin,
Lo droic ,

het is le t er ,
tenen schuldiger, vrijspreken,
begaan.
veroordcelen.
een onschuldige,
ter dood.
onver zadelijk naar,
goedkeuren.
af keu ren.
brave lieden.
de vleijerij. v.
veroorzaken.
een onheil, o.
talloos.
een vorst.
zuiver.
eene aangename herinnering.
repvaardig.
eene plaats.
in alle opxigten,
tocbeHooren.
uit krachte,
bet regt.

N°. ac6 .
Chaqtie instant de la vie est un pa9 vers la mort. Le3 

honneurs, les ilchesscs, la volupté, la gloire niéme ne 
remplnce point cette paix que donne la seule innocence; 
h  vieillesse qui détruit tout, semble en augmenter la 
douceur. Les jéunes gens doivent s’armer contre eux« 
mönes, contre les pr.ssinns et contre les flatteurs. Dans 
vos actions les plus secrètes, figurez-vous que vous avet 
tout le monde pour témoin. S’il existe un iuoyen d’amé* 

-  ‘ Z a . lio
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liorer 1’espèce humaine, c’est incontestabiement dans 1’é* 
ducation qu’il faut le cliercber.

'Un pas verg,
La voluptd,
La gloire,
Remplacer,
Innocente,
Décruire, ^
Semble en auginenrer la doil- 

ceur,
S’armer,
Les pasiions ,
Une action secrète,
Se figurer,
Póur témoiu,
Exiscer,
Un moyen ,
Améliorer,
L’espéce humaine, 
Incontestablemeüt,
L ’éducaiion,

een stap nader tot. , 
de weelde, v. 
de roem. m, 
vergoeden, 
onschuld, v. 
vernietigen.
schijnt derzelvcr aangenaam­

heid te vermeerderen, 
izich wapenen. ,
de driften, 
eene geheime daad.

' zich verbeelden, 
tot getuige, 
bestaan, 
een middel, o. 
verbeteren.
het menschelijk geslacht, 
ontegcnsprckclijk. 
de opvoeding, v.

■ ' i. . • - -r ■ i

; N°. 207.

Quand on laisse commettre les crimes qu’on peut em» 
pöcher, on ,n’en est pas seulemcnt tt'moin, ninis aussi 
complice, Lc bien qu’on fait n’cst jamai9 perdu; si les 
hommes 1’oublient, Dicu s’en souvieut, et le rdcompetise. 
Quand tu n’és pas fidéle ii ta parole, tes promesses 11e 
peuvent servir de rien; ainsi tu ne dois pas être surpris 
que 1’on refuse de se lier è toi. Ceux qui ont dans leurs 
mains les lois pour gouverner les peuples , doivent toujours 
se laisser gouverner eux-mCmes par les lois. II faut ap- 
prende de bonne henre & ne pas craiuhe le travail, et b 
se contenter de Ja situation è laquelle la providencc nous 
destine.
Laisser commettre, laten begaan.
Empêcher, beletten.
Complice, medepligtige,
Se souvenir, • herdenken.
Ne peuvent servir de rien, kunnen nergens toe dienen. 
Surpris, *<7 ,7.«<s verwonderd.
Refuser, • weigeren. 1 t.
Se fier & quelqu’un, •, vertrouwen in iemand stellen.
Craindre, vreezeu, • f  '
o*
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Se' contenter de Ia slcuation , zich vergenoegen met den star.d. 
Destiner, bestemmen.
A laquelle, tot dewelke.

N°. soSi
La sagesse et la valeur rendent les états invincibles, 

et non pas le grand nombre des sujets, ni 1’autoriré sans 
bornes des princes.' Phocion appeloit les babillaro* , Iar- 
rons de tems; il les coriiparott ensuite & des tonreaux vi* 
des, qui rendent plus de .«on que les touneaux plcms. 
Jeune homilie! respecten nujourd’hui cette inflexibilité de. 
votre père et de votre nière, qui contrarient vos penchans, 
car vous la respecteren un jour. Si vous ne vous accou- 
tumez pas de bonne heure & prendrc de Pempire sur vous» 
mêoie, vous deviendrez le jeuee de toutes vos passions.
La valeur',
Ir.vincible ,
Un sujet,
L’aücorité sans bornes,
Un babillard,
Larrons de tems,
Coniparoitre,
Un tonneau vide,
Rendre du sou ,
Inflexibilicé ,
Concrarier,
Les penchans,
De bonne heure,
Prendrc de 1’emplre sur vous* 

mdmc,
Le jouet,

de dapperheid.
onoverwinnelijk.
een onderdaan.
de onbepaalde magt. v.
een babbelaar.
fijddieven.
vergelijken.
een ledig vat. o.
geluid geven.
onverzettelijkheid.
tegenwerken.
de geneigdheden.
vroegtijdig.
zel/behcersching te krijgt 

de speelbal, m.

N°. 209.
Le clioix des compagnies est essentiel pour les jeunes 

gens; paree qu’i  eet dge 011 prend aisdment les inclina- 
tions de ceux qu’on frequente. Aimer Dien par dessus 
tuut, et son prochain comme soi-meme, e>t le sommaire 
de la loi. Les hommes corrompus 11’ont aucune pudeur, 
et ils sont toujours próts & toutes sortes de bassesses. II 
y a de difftrens plaisirs de notre ame, qui ferment'les 
objets du goüt, comme: le beau, le bon, 1’agrdable, le 
gracieux, le noble, le grand, le sublime, etc, L ’inum-

- Z 3 Pi-
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jiérance et 1’oisiveté sont 
gereux de la vie.
Le choix ,
Essenticl %
Prendre,
Ceux qu’oti fréquente,
Par dessus toiic,
Le somniaire,
Corrompu,
Pudeur,
Une bassesse,
Un objet du goüt,
Le gracieux,
Noble,
Sublime,
Imempérance,
Oisiveté }

les deux ennemis les plus 'dan-

de keus. 
van gewigt. 
aannemen.
degenen, met wie men verkeer/, 
boven alles, 
de hoofdinhoud, 
slecht. .
Schaamte, v. 
eer.e laagheid.
een voorwerp van den smaak,
het bevallige,.
edel.
verheven. 

vonmatigheid. 
lediggang, v. -

N°. 210,
II vaut tnieux dtre père de la patrie en gouveruant sou 

royaume eu paix, que d’ötre grand conquérant. La tem* 
pérance et le travail sont les deux vrais mddccins de 
rhomme; Ie travail aiguise son appdtit, et Ia tempdrance 
J'empêcbe d’en abuser. Le titre d’ennemT ne doit point 
jious cmpSclier de rendre justice au mdrite. De vrais 
amis ne donnent jamais des conseils qui paissent troubler 
le repos de ceux qu’ils aiment. J1 est prouvd qu’il y a 
plus de bien que de mal dans ce monde, puisqu’en effet 
peu d’hommes souhaitent la mort.
Gouvemer ,
Un conquérant,
L’intempérance,
Un médecin, 
Aiguiser,
Abuser,

. Le titre,
Rendre justice, 
Troubler, 
ïl est prouvd,
En eflfec,
§ouuaiter la mort,

regeren,
een overwinnaar, 
de onmatigheid, 
een geneesheer•

. opscherpen, 
misbruiken, 
de naam. m.

' regt doen weervaren, 
storen.
het is bewezen, 
in der daad.
vaar den dood verlangen»



Grammairt Rolten&isz Pratique, 359
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: . N°. 211.

II vnut mieux lire un ouvrage médiocre que de ne point 
lire du tont. Ne ciites pas du mal de vos ennemis; lom 
de cherclier & leur nuire, tiicbez de convertir leur.haine 
en ainitié. Un ami qui n’a pas le courage de se sacrifier, 
quand il est nécessaire, pour les intéréts de ses amis, doit 
être regardé comme une personne indilFérenre. Les ri- 
chesses ne sont d'aucune utilité, quand on n’en Tuit point 
d’usage. La politesse cousiste i  he rien f.tirc et ue rieti 

.dire, qui puisse déplaire aux atures, h faire et & dire 
tout ce qui peut leur plairc. L’orgueil est une opinion 
exagérée de noire niéiite, accoropagnée de mépris pour 
les autres.
Médiocre ,
Dire du mal,
Nuire,
Convertir,
Ilaine ,
Se sacrHier,
Les intcrèts,
Indill'érenr,
Ne sont d’aucune utilité, 
Faire usnge.
La politesse,
Consiscer a,
Déplaire,
L’orgueil,
Opinion exagérée, 
'Accompagné,
Le mépris.

middelmatig, 
kwaadspreken, 
lenadeelen. 
veranderen, 
haat. v. 
zich o poffer en. 
de belangen, 
onverschillig, 
zijn volstrekt nutteloos. 
gebruik maken, 
de wellevendheid, 
bestaan in. 
tn is hagen, 
de hoogmoed, rn. 
overdreven gevoel, 
vergezeld, 
de minachting.

N°. S I 2 .s . «\ \ **••,. * •
^Les maladcs cberchent comme ils pruvent i se-soulager- 
dans leurs maux; ils essayent de nouveaux retnèdes pour 
se guérir et dc nouveaux mets pour se ragoOter. L ’uti 
des avantages des bonnes actions est d’élever l’ame et de- 
Ja disposer en faire de meilleurcs. Les mauvaises actions 
éroient immortn’isées $ Atbènes pour en produire de 
bonnes, et les bonnes pour en produire de meilleures. 
Souvenons-nous que les p.assions sont contagieuses et que. 
les. plus contagieuses de toutes sont celles qui paissent de 

‘ 1 • • £ 4  * ' {%
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la crainte. Le rems vole 
terniié, ne sont qu’un 
d’un point imperceptible*
Se soulager,
Mal,
Essay er,
Se gudrir,
Un reraède,
Les mets,
Pour se ragoüter,
Eiever,
D'sposer,
Immortaliser,
Athénes,
Produire,
Souvenons-nous, 
Contagieux,
PJaitre,
Vole,
Un siècle,
Par rapport & 1’éternité,

■ Un point'imperceptible.

: mille siècles par rapport & 1’é- 
point, qu'une très-petite partis

zich verlieten, 
kwaal. v. ‘
beproeven, 
zich genezen, 
een middel, o.

'de spijzen. ' '!•
. om den eetlust op te wékken, 
verheffen. ■ \ ''
schikken, 
vereeuwigen, 
ithenen. 

voortbrengen, 
laat ons bedenken, 
besniettelijk. 
geboren worden. . . 
vliegt om. , i •.
eene eeuw.
met betrekking tot de eeuwig- 

heid.
een flnmerkbaar punt. . \ ;

,’A

N °. 213.
I/a vertu, le courage et 1’esprit surmontënt tous les 

ohstacles. La politesse, la circonspcction, 1’indulgence 
aftermissent 1’union entre les arnis et dans les families. On 
Tte doit jamais faire avec rdpugnance ce. que la raison , 
1’bonneur et Ie devoir exigent. Une vie Jaborieuse et mo* 
ddrée, passde dans Ie silence de la retraite, occupde de la 
lecture et du travail, n’est pas assurément une vie crimi- 
melle. — L’erreur est la compngne insdparabfc de 1’igno» 
lance. Le naufrage et la mort sont moins affrettx que 
les plaisirs qui attaquent la vertu. II n’est point de 
iGute plus süre pour aller au boiiheur que Ia vertu.
Surmonter un obstacle,

La circonspection, 
L ’inditlgence,
Aflermir 1’union,
La familie,
Répugnance,
Exiger,

een en hinderpaal te boven ko­
men, 

de omzigtigheid. 
de toegevendheid, 
de eendragt versterken, 
hei huisgezin. <
weerzin ; tegenzin, 
eischen. ' ■

La*

< - V
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Le silence, 
La retraite. 
La iecture,

Laborieux, 
Modéré ,

werkzaam» 
matig, 
de stilte, v. 
de eenzaamheid.

Le naufragc, 
AfFreux ,

, Attaquer,

Compagne, 
Irisépsrable, 
L’ignorance,

Criminel, * 
L’erreur,

N’est pas assurément

verschrikkelijk, 
aanranden. 

t ’ er is geen weg.
tot het geluk geraden*

: ; het lezen, 
is gewis geen.

. misdadig; zondig. 
■ de dwaling, v. 

medgezellin. 
onafscheidbaar, 
de onwetendheid, 
de schipbreuk, v.

II n’esc point de route, 
Aller au bouheur,

La vertu si aimable, doit accompagner la Science, Les 
hommes instruits sont dignes de Ia plus haute considéra- 
tioti; mais il fauc que l’homme savant joigne Ja vertu a In 
Science. L’ignorance peut ötre appelée la nuit de 1’esprit, 
et cette nuit n’a ni lune, ni dtoiles. Ecrivez les injures 
sur le sable, et les bienfaits sur le niarbrc. L’históire 
transmet & la postdrird les vertus des hommes cdlèbres 
et les crimes des mcchans; on ne sauroit donc trop lire 
Phistoirc, qui nous donne Ja mesure de vdndration que 
nous devons avoir pour les uns, et d’aversion pour les 
autres. Si nous n*avions pas tant de ddfauts, nous ne 
prendrions pas tant de plaisir & en remarquer dans les 
autres. • ; .
Accompagner, vergezellen.
Conjiddration, hoogachting.
A'Iais il faut que 1’hommc sa- maar dc geloerde moet voegen.

vant joigne.
Peut étre appelde, kan men noemen.
Un injtire, ” ’ 'dene belccdigiug.
Le sable, ' 1 het zand.
Un bienfait, * eenc weldaad.
Transracttre i  la postdrité, . tot dc nakomelingschap over»

Cdlèbre, 
Vdnération 
Aversion, 
Uu ddfaut.

■ 7
brengen.

beroemd.
hoogachting, 
af keer. m. 
een gebrek'.

z  5 Pre»'



Prendreplaisiriiquelquechose, vermaak in tets scheppen. 
Remarquer, - r opmerken.

I  * f »
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N p. 215. ■
f" Quoique les hommes se vantent dc leurs grandes actions, 

clles sont fort souvent, non pas les effets d’un grand des- 
, sein, mais les effets du hazard. Si nous n’avions pas 

d’orgueil, nous ne nous plaindrions pas de la vanité 
d’autrui. Trois choses ne se reconnoissent qu’en trois 
occasions: le courage A la guerre; la sagesse au moment 
de la colère; Pamitié dans 1’adversité. ‘Le mot qui vous 
écbappe est votre maltre; ce'ui. que vous retenez est vo- 
tre esclave. Plus on est élevé, plus on doit craindre; 
les riches sont toujours plus exposés que les pauvres, et 
Ja foudre, en tombant, frappe les plus hautes montagnes.
Se vanter de , „• zich beroemen op,

 ̂ Non pas les elfets , niet de uitwerksels.
. Un dessein, / een voornemen; een plan.

Le hazard , het geval; het toeval.
L ’orgueil, : de hoogmoed. m.
Se plaindre de , klagen over.
La vanité, . de trotschheid.
Se reconnoissent, leert men kennen.
La colére, w de toorn. m.
L’adversité, de tegenspoed, m.
Echapper, ontsnappen.
Iletenif, . ’ inbonden.
Plus on est élevé , - hoe meer men verheven is.
Exposé, -•-> blootgesteld.
La foudre, ' /  • - de bliksem, ip.
En tombaut, neerslaande. * .
Erapper, . . t r e f  en.

I • -1 .1 .

N°. 216.
Le sot se reconnoit h six attributs: il se fiche sans 

motif; il parle sans ntilité» il se fie sans connnltre; il 
cbange sans raisön; il interroge sur tout ce qui lui est 
Étranger; enfin il ne sait pas distingner son anti de s<;n 

‘ ennenii. Une seule journée d’un sage vaut mieux que 
' toute la vie d’un sot. Un bon livre est un des meilleurs 
amis: vous conversez agréablemcnt avec lui, lorsque vous 

. n’avez aucun ami auquei vous puissicz vous fier; il ne
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ré véle pas vos secrèts, et il vous enseïgne la sagesse. 
Une chose injuste.ne sauroit être ui avantageuse, ui utile. 
Le plus bel héritage qu’uu père puisse laisser & ses en- 
fans» c’est la gloire de ses vernis et de ses belles cctions.
Le sot se reconnolc, 
Un attribut,
Un motif,
Util i té,
Changer,
Interroger, '  
Etranger,
Converser, . '/ 
Révéler un secret, 
Un héritage,
Laisser,
La gloire,

men kent da: zot., 
een kenmerk, o, 
eene reden, 
nut.
veranderen.
ondervragen.
vreemd.
vtrkeeren.
een geheim openharen, 
eene erfenis, 
nalaten, 
de roem. m.

X '

\ \

N °.  217.

La vie est un Journal sur lequel on ue dolt inscrire 
que' de bonnes actions. Remplacez la perte d’un avan- 
tage ou d’un agrément pnr 1’acquisition d’une vertu. 
Ccux qui disent ce qu’il fa ut t.nire, taisent ordinairement 
ce qn’il fatit dire. Pour bien goütcr le bonheur, il faut 
avoir <51<£. malheureux. Un seul exemplc produit ordinai­
rement plus d’effet que cent volumes d’exhortatious ou 
de mcnaces. Si vous voulez corriger les autres, il faut 
commencer par vous corriger vous-möme. On triomphe 
d’une mauvaise habituele plus aiséinent aujourd’hui que 
demain.
Un journal,
Inscrire,
Retnplacer,
U11 agrément, 
Acquisition,
Taire ,
Goüter le bonheur, 
Produire de 1’eiTet, 
Un volume,
Une exhortation, 
Une menace, 
Commencer par,

. Triompher,
Une habitude.
Plus aisémenr.

een dagboek, 
opschrijven, 
verplaatsen, 
een genoegen, o. 
verkrijging, 
verzwijgen, 
het geluk smaken, 
uitwerking doen. 
een boekdeel, 
eene vermaning, 
eene dreiging, 
beginnen met. 
zegevieren, 
eene gewoonte, 
gemakkelijker.

N*.

: - (
\
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N°. 218.
La volonté de faire du bien, sans Ie pouvoir, est une 

vertu; Ie pouvoir sans la volonté est uu vice. Le riche 
qui n’est pas libéral, ressemble & »n bel arbre sans fruits. 
Rien n’assure mieux le repos du cceur que le travail de 
1’esprit. Ceux qui savent beaucoup, admirent peu; ceux 
qui ne savent rien, admirent tout. La prospérité donne 
des amis, 1’adversité les éprouve. La plupart des hom­
mes sont toujours contens d’eux-mémes et mécontens de 
leur sort. . Le danger s’approche, dès que lé devoir 
s ’eloigne. Si chacun posscdoit des palais, personne ne 
se trouveroit heureux d’en avoir.
Le pouvoir, de magt. v.
La volonté, r de wil. v.
Libéral, milddadig.

,Ressembler, . gelijken. ■ v
Assurer le repos, de rust verzekeren.
Admirer, bewonderen.
La prospérité, ' . d e  voorspoed. m.
L ’adversité, . w  / •. de tegenspoed, m.
Eprouver, . . beproeven.

, Contens d’eux-tnêmes, tevreden met zichzclve;),.
Mécontent, . ontevreden.
S’approcher, nndcrer).
Eloigner, < # verwijderen.
Posséder, • bezitten.
Se rrourer heureux, # . zich gelukkig achten.

N°. 219.
. Nous aimons toujours ceux qui nous admirent, mais 
nous n’aimóns pas toujours ceux que nous admirons. 
L ’ennui est une nia’adie, dont le travail est le remède. 
Dieü est notre créateur et notre inaltre, nous ne devons 
adorer que lui-seul. La bonne réputation vaut mieux 
que les grandes richesses; et 1’amitié est plus estimable 
que 1’or ct 1’argent. Celui qui mange sobrement jouit 
d’une bonne santé. Quand vous pouvez donner a un 
ami ce qu’il demande, ne le remettez pas au lenderaain. 
Peu dc chose avec joie, vaut mieux que beaucoup de bien 
avec des querelles.
L’ennui, de verveling.

. Le
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Le remède,
Le créateur,
Adorer,
La bonne rèputation, 
Plus cstimsble, 
Sobrement, 
jnuir,
Reraettre au lendemain, 
Peu de cliose,
Une querellc,

het hulpmiddel*
de schepper.
aanbidden.
de goede nar.rn. m.
meer waard.
matiglijk.
genieten.
tot den anderen dag uitsteller..
weinig.
een twist.

N°. 220.
Les songes ne sont que TefFet de l’imagination. Le 

sage se fait des amis par la sagesse. Le sage est toujours 
attentif se’ vaincre lui-méme. De toutes les passions 
1’avarice est la^plus difficüe h vaincre. La fortune relève 
quelquefois tont coup ceux qu’elle a le plus abaissés. 
L’avarice doit ötrc considérée comtne le vice le plus me- 
prisnble et le plus funeste. Les choses les plus souhai- 
tées n’arrivent point; ou si clles arrivent, ce n’est ni dans 
le tems, ni dans les circonstauces oü elles auroient fait 
un extreme plaisir. II ne faut souvent qu’un instant pour 
cbanger la face entière des choses, qu’011 croyoit les 
mieux ètablies. , ,
Un songe , ~ f '
Imagination,
Se faire ,
Se vaincre soi-méme,
Une pnssion,

• L’avaricc,
Relever,
Tout it coup ,
Abaisser »
Doit être considérèe ,
Funeste,
Les plus souhaitées,

Dans le tems.
La circonstance,
Un extréme plaisir,
II ne faut souvent qn’un in­

stant ,
Li face encière de* cho*gs, 
Ecablie, .

ecu droom. w.
verbeelding. v. ,
maken.
zich zelven overwinnen.
een hartstogt; eene drift.
de gierigheid.
ophcjfen.
eensklaps.
vernederen.
moet aangezien worden, 
noodlottig.
daar men het meest naar ver­

langt heeft, 
op zijn’ tijd. 
de omstandigheid, 
een groot genoegen, o. 
er is dikwijls maar een oogen- 

blik noodig. 
de gcheelc toestand der zaken, 
gevestigd.

N°.
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La siticdritd est p?ut-ê:re un des plus courts chemins 
pour gagner 1’estime ces hommes. La mdchanrerd, dit 
un ancien, sème son propre ven in'. Lc chef-d’ceuvre 
d’une bonne dducation est de faire un hom me rajsonna- 
ble. L ’habitude du travail rend 1’inaction insupportable, 
et une bonne conscience éteint le goüt des plaisirs fri- 
voles. L’avenir n’est point encore; le prdsent n’est bien- 
tót plus; le seul instant de la vie est 1’instant oü 1’on 
jouir. Apprenez & bïen vivrc et vous saurez bien mou* 
lir. Examinez bien si c<ï que vous promettez est juste , 
ou si vous pouvez le tenir; la promesse faite ne doit 
plus ét re revoqude. Gardez-vous bien d’entreprendre au* 
cune affaire qui pourroit nuire aux autres. » . ,
La sincéritd, de oprcgtheid.
Un court chemiti, een korte weg. in.
Gagner 1’estime, de achting winnen» *
La mdcbancetd, de ondeugd, v.
Un ancien, een oude.
Semer, zaaijen.
Venin, venijn ; vergift. ' l
Un chef d’ceuvre, een meesterstuk, o.
Raisonuable, redelijk.
L ’habitude, de gewoonte, v.
Inaction, de lediggang ,• Werkeloosheid.
llendre insupportable. on* er dra gelijk maken»
La conscience. het geweten.
Eteindre, vitdooven.
Frivole, ijdel.
L’avenir, de toekomst, v.
Examiner, onderzoeken.
Tuste, . billijk. \
Le tenir. het houden.
Ne doit plus êcre revoqude. moet niet herroepen, ingetrok•

ken, worden.
Entrependre, ondernemen.
Nuire,

•v •* •
benadeeitn.

NQ.
" \ *

l
L’anatoir.ie, Fastronomie, la botanie et la chimie nous 

fournissent mille ddcouvertes d’une utilitd ii ftnie. La fru- 
galité, 1’amour, et la Concorde valent miev.x dans les re-

pas
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pas que les raets recherchés. Que 1’orgueil ne dirige ni 
tes pensées, ni tes paroles, ni tes actions. Ne jettez 
pas un rail d’envie sur les bleus de votre voisin. Don»" 
nez votre confiance aux gens de bien, et rompez tout 
commerce avec les hommes corrompus, Si vous doutez 
de la justice d’une accïon, il faut vous en abitenir. Ce­
lui qui promet ldgèrement, est souvent obligéde manquer 
è sa parolc, et se rem! indigne de toute confiance. Ne
fais rien de honteux, ni en 
le secrèt.
L’anatomie ,
L ’a3:ronomie,
La botanie.
La chimie,
Fournir, ,
Une découverte,
Infini,
Frugalité,
Concorde,
Valcnc raieux,
Recherché,
Orgueil, 1 
Diriger,
Un ccil d’envie, '
Les gens de bien,
Rompre tout commerce, 
Corrompu,
Absrcnir,
Légérement,
Manquer i  sa parole,
Rien de honteux ,
Dans le secréc,

présence des autres, ni dans

de ontleedkunde, v. 
de stemkunde, 
de kruidkunde, 
de scheikunde.
Terschaffen.
«ene ontdekking.
eindeloos. \ ~
matigheid.
eeudragt. v.
zijn beter.
uitgezocht.
hoogmoed, m.
besturen.
een nijdig oog.
de brave lieden.
alle verkeer afbreker,

• slecht, 
onthouden, 
ligtelijk.
zijn woord niet houden, 
niets schandelijks, 
in het geheim.

N°. 223.
Rien ne maiotient. tant la paix d*un empire que 1’ordre 

de la justice, L’adversité saus doute est un grand raai* 
tre, raais ce ni&ltre fait payer cher ses leqons, et souvent 
le profit qu’on en tire ne vnut pas le prix qu’elles ont 
coüté. La mort est la fin de Ia vie du méchunt, et le 
comraencement de celle du jüste. L’activité fait plus de 
fortunés que la prudence. La reconnoissance est la mé- 
moire du coaur. Les discours sont Ia pierre de touche 
de Tesprit, er les actions celle du cccur. A vingt ans 

'.on ne compte pas les annécs, ï  soixante on compte les 
A • jours.
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jours. Chncun se plaint de 
de son jugement.
Maintenir, - •
Un empire,
Faire payer cher,
Le nrofit,
Ne vaut pas,
De celle du juste,
L’activité, ,
Un fortuné ,
La reconnoissance,
La mémoire,
Le discours»
Une pierre de touche, "*
A vingt ans ,
Se plaindrc de, 
jugement,

sa mémoire, et sul se plaint

onderhonden, ’ •'
een rijk. o.
duur doen betalen.
ket voordeel.
kan niet opwegen.
van dat des regtvaardigen.
de werkzaamheid.
een gelukkige.
de dankbaarheid.
het geheugen.
het gesprek.
een toetsteen, m.
op zijn twintigste jaar.
klagen over.
oordeel, o.

224.
L ’hypocrisie est un hommage qus le vice rend & la ver- 

tu. L ’smbition et 1’avarice des hommes sont les seules 
sources de leur malheur. L ’argent est Je premier soutien 
et le graud nerf de toutes les entreprises. L’adversitd est 
notre mère, la prospdrité n’est que notre marAtre. Cha* 
cun souhaire de vivre longtems, et cependant chacuti 
craint de devenir vieux. Attachez peil de prix & ce que 
vous frites pour les autres; attachez beaucoup de prix & 
ce que les autres fout pour vous. La benutd est une 
rosé dont la bonté est le parfum. La prudence est 1’oeil 
du courage. Un sot en hajïits brodés est un^livre en- 
Duyeux dord sur tranche.
L’hypocrisie, 
Hommage,
Rendre, •
Les seules source3, 
Soutien,
Nerf,
Une entreprise,
Une marAtre,
Er cependant,
Devenir vieux, 
Acraclier du prix.
La beauté. La bonté 
Le parfum.

de geveinsdheid, 
hulde.
toebrengen. r . 
de eenige bronnen, 
steun. m. 
zenuw.
eene onderneming. * '
eene stiefmoeder. • 
et1 evenwel, 
oud worden.

- waarde hechten.
' - de schoonheid; de goedheid,

de reuk; de geur.
; * E n
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En fcabirs brode*, in geborduurde kleederen.
Eumiyeux' * vervelend.
Doré sur tranche, verguld op snee.

'• N'*. 225.

Un homme nd sensible, troave toujours de la bassesse 
i  ddguiser ses pensees. On pourroit plaindre presque 
également l’homme riche, qui a une bonne table sans ap» 
pént, et Ie pauvre qui a de 1’appdtit saus une bonne table. 
Ceiui qui n*a poiat d’argent ressemble it un oiscau sans 
ailes, it un navire sans voiles, h une montre sans aiguilles. 
L’avarice est Ie chAtiment du riclie. L’espdrance est Ie 
songe de 1’homme dveilld. II cstjmoins fdchd d’dtre trom* 
pd quelquefois, que de se ddfier toujours. Le bonheur 
est un rayon de soleil que le moindre nuage peut inter- 
cepter. L’aumóne est la dette de riiomrne scnsible. 
Sensible, gevoelig.
Trouve toujours de Ia bas* vindt het altijd laag on:.

scsse 1 , • * . .
Ddguiser, vermommen.
Le sentiment, ' • het gevoel.
Presque également, bijna even zoo zeer.
Unc aile, ' . een vleugel.
Un navire, • een schip.

,Une voile., een zeil.
Une niguille, een wijzer.
Le cbAtimen:, %xde kastijding.
Le songe, * de droom. pa.
Eveilld, .. ; . 1 wakend.
Moins ldchd , minder spiitig.
Un t»>yon de soleil, een zonnestraal.
Un nuage, eene wolk.
Intercepter, onderscheppen.

• L’aumongo de aalmoes. v.

N°, 226.
II y a certaine.s eboses dnnt la tnddiocretd est insup- 

portable; la podsie, la musique, la peinture et. le dis­
cours public. Obligez ceut tois, refusez une, on ne se 
souviendra que du refus. L*a:tenti‘>n est le burin de la 
mdmoire. Bien des eboses sont impossinlea. paree qu’on 
s’est accouturod it les regarder coinme tel, Quand on r.’a 

•' P^s-  >.
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pas ce que 1’on aime, il faut aimer ce que Ton a. Cs’ 
n’est point la pauvretd qui est intolérable, c’est Ie' mé­
pris. 11 n’y a puint de vra: bouhcur sans sagesse, et Ia 

/sagesse est de tous les érats 11 est dilïïcile que d’une 
mauvaise graine il Vienne un bon fruit.
II y a certaines cliose*,
La médiocrecé, 
Insupportable ,
La poésie.
La peiiiture,
Le discours public, 
Obliger,
Kefuser,
.Ou ne se souviendra ,
Le burin,
A les regarder cpinihe te l , 
intolérable'.
Est de tous les (Stars,
Ünc mauvaise graine,

er zijn zekere dingen,
‘de middelmaat, v. 
onvcrdragclijk. 
de dichtkunst, v. 
de schilderkunst, 
de openbare redevoering, 
yerpligten. " ,
steigeren.
men zal zich alleen herinneren, 
het gra veer ijzer, 
om ze als zoodanig aan te zie?;, 
onverdragclijk. . *
behoort tot alle standen, 
een slechte zaadkorrel, m.
' - ' \'

- - N y. 227.
La vanité Vasjwed sur le tröne des rois, e t  sar le banc 

«Je 1’anachorète. La vieillesse diminue les forces du corps 
et augenente les lumières de 1’eSprit. On croit le passd 
ineilleur qu’il n’a érd; on trouve le présent plus mnuvais 
qu’il n’est; on espére 1’avenir plus heureux qii’i! nesera; 
voitè la folie des hommes. Avec le tems er Ia patience 
Ia fetiille du mürier devient satin. La vraie modestie est 
un arbre touffiï, qui caclie sous des feuilles les ftuits 
qu’il produit. Le sourire de la vertu est plus touchant 
que toutes les caresses de la fortune. 11 ne faut jamais 
parler de ce qu’011 ignore, et il' faut parler peu de ce 
qu’on saiL L’homine s’ennuie du bien, cherChe le mieux, 
trouve le mal, et s’y s o u m e t ,  crainte de pirc.
La vanité s’assied, 
L ’anachorète, 
Diniinuer,
Angiu enter, 
'ïlus.mauvais, 
l  a folie ,
Le mürier.
Du satin,
La modestie, 
Toulfu,

de ijdelheid zit. 
de kluizenaar. 
Verminderen, 
vermeerderen, 
slechter, 
de dwaasheid, 
de moerbeziënboofiï. 
satijn; zijde, 
de zedigheid 

jc . digtgetakt.
Ca.

tr  (
') .
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Cachet.,
Le sourite ,
Touchant ,
Les caresses, .
De ce qu’on ignóre., 
L’hoinme s’ennuie du bien , 
Se souinettre S ,
Crainte de pire

3 7 *

verbergen. 
het lachje, 
trejj'end. ,
de liefkozingen. < 
vat: het gene men niet weet. 
het goede verveelt den tr.ensch. 
zich onderwerpen aan. 
uit vrees voor slechter.

N°. £23.

, Dans les aütres payé les lois punissent les crimes; & 
la Chine elles font plus, etles récomperfsent Ja vertti. 
Plus uii peüplé est laborieuX, plus il est riche. Le tems 
du repos est celui de la nuit; il est marqué' par la na­
ture. La plus sublimè des vertus, ceJle qui riemande le 
plus de grandeur, de courage et de force d’ame, est le 
pardon des jnjures, et 1’araour de ses ennemis. Les prin­
t s  qui ont le plus de droit h rimmortalitd, sont ceuX 
qui ont fait qiielque bien aux hommes. Le premier de 
tous les moyens que 1’on peut employer pour s’enrichir, 
est de travaiiler de ses mains*
Plus un peiiple esc laborieux, hoe werkzamer ctn volk is.
Marquer, aanduiden.
Sublimè, verheven.
Deraander, ; eischen.
Force d’ame, sterkte van ziel.
L’atnour de , liefde voor, ,
Avolr droic &, , aanspraak, regt hellen op.
Employer un ïïioyen, een middel aanwenden.
S’enrichir , zich verrijken.
Travaiiler de , werken hief.

v " * N®. £2p.
L.orsque vous sentez,la colère s’emparer de vbtre am?,’ 

, éxamiiiez 1’offense, 1’offciiseuf, sa situation, la vótrö et 
vous-même, si vous raisónnes, vous ne vous irrirere* 
pas. Les grands vendent toüjours leur soc'cté ti Ia va- 
nité des petits. Ce n’est pas toujours; la, marqué d’uri 
véritable courage, que dè s’exposer aux périls sans né- 
Ccssité. Le créateur du nu ode ne peur chiriv que ceux 
qui travaillent au bonheur du monde, Apprenons tl neus 
Soumettre de bonne gréce anx lois de la nature et de Ia

Aa A
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société. Ma’heur aux opprimés, surtout qu'and ils Jé 
sont injustemcnc, car a’ois ils n’ont pas móme le droic
de se plnindro.

S’emparer,
Exaroinez l’offense,
Un offenseur.
La situation, 
llaisonner,
S’irn'ter,
Socidtd,
Vanité,
La marqué,
S’exposer aux pdrils ,
Saus ndcossitd,
Chérir,
Se soumettre de boine grsce 
Un opprimd,
Injustemenc;,
$«e droit»

zich meester maker.. *'
onderzoek de beleediging. \
een beleediger.
dc toestand, m. *
redeneren.
zich boos maken.
gezelschap; maatschappij.
ijdelheid.
het teeken.
zich aan de gevaren blootstellens 
zonder noodzakelijkheid, 
liefhebben.

, zich gewilliglijk onderwerpen, 
een onderdrukte, 
on regtvaardiglijk. 
het regt.

N ° .  230.

Le flatteur et le trotnpeur doivent vous étre dgnlcment 
odieux. Cherchez dans vos habits la propretd, non Ie 
luxe. Soyez lems A resoudre et prompts A exdenter. 
]L y a autant de difFérence entre les savans et les igno* 
rans, qu’entre les vivar.j et les morts. L ’dtude contri- 
bue bcaucoup A faire aiser la vertui c’est la plus gran­
de consolntion dans la vieillesse, Ce qui sietl le mieux 
A la jeuncsse c’est Ia modesiie , la pudeur, 1’amour de'la 
tempdrance et de la justice: ce sont IA les'vertus qui doi- 
vent former son caractère. Ne vous contentez pas de 
louer les gens de bien, imitez-les, Ne vous familiarisez 
qu’avec les gens vertueux.
Egalement odieux. 
La propreté,
Xe luxe,
Xents A rdsoudre * 
1’romprs,
A exécuter,
Un ignorant, ,
Les vivans, 
jCooiribüer, 
C^asolation,

even verachtelijk, 
dc zindelijkheid; netheid, 
de pracht.
langzaam in het besluiten,
gezwind ; vaardig.
in de uitvoering.
een weetniet.
de levenden. v
toebrengen.
troost. •*

Ce
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Ge qui sièd le mieux 2t la jeu* ' aan dé jeugd voegt het best.
nesse, c’est,

La pudeur, Je 'eerbaarheid.
Former, vormen.
Un caractère, ■** een karakter'.
I tnst er ,  ̂ ; navol  gen.
Faaiiliariser, gemeenzaam maken. *

. N ft. 231.

Sois fidéle i  ta promesse, et ne trompe pas 1’hotnrae 
qui compre sur toi. Ne rend pas le iuai pour le uial; 
paye les iujuatiees de tes ennemis par la bienvcillance* 
Le vrai moyin de conserver un cceur pur c’est de pres* 
crire des bornes ses-désirs. Si les hommes cherchent 
la vertu, ils sont sürs de la trouver. Tenez-vous bien 
éloigné de la société des méchans, et reche**chez le com- 
merce des gens de bien ; ils vous appreudront é. chérir la 
verin, et a fuir le vice, Employez L icms présent, snns 
trop compter sur l’avcnir, Souviens-toi que tous les hom­
mes sont destinés é la mort. L’avarice esc la mèie des 
mauvaises actions, mais Ia frugalité garde 11 os vertus.
Tromper, misleiden, bedriegen.
Compter sur quelqu’un, op iemand rekenen % staat ma-
, ........ • ken.
Reiidre le mal pour lc mal, kwaad voor k-.aad vergelden. 
Bienveillance , • vriendelijkheid.
Couserver,  ̂ behouden.
Prescrire des bornes, •* ‘ palen voorschrijven.
Les désirs, • ■ ' de begeerten. • ' J r
Eloigtié , -■ * ' ; ver;■ verwijderd. . •* r
llecberchcz le conunerce, ; zoek den omgang, .
Chérir, .. ; beminnen.

.Fuir, vlieden. . ,<

. Uestind, bestemd.
>tFrogalité, 'matigheid*

v .N -\ 232.
Foites -le bie?j autant de fois que voiw le pourrez. 

Eeoutez les paroles de la prudence, suivez ses conseüs 
et rassemblez-les dans votre cceur. L’homrae heureux 
est celui qui bannit la paresse do sa maison. L ’hr.mme 
prudent sait prévenir le mal; 1’homme couragcux le *llP*

Aa 3 _ Pur’
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porte $ans se plaindre. Celui qui fonde son bonheur 
sur des choses fragiles et périssables ne sera jamais vrai- 
nient heüreux. Kvitez la faute; non parcrainte, mais , 
paree que vóusv le devez. Quand vous parlez de votre 
ennemi, songez qu’un jour peut-ötre, vous deviendrez 
son ami. Les hommes seront jugds d’aprds le bien et Ie 
Jpal qu’ils auront fait. Leurs actions seront pesdes dans 
Ja balance de 1’dquitd. : *
Autant de fois,
Rassembler, '
Lannir de.
La paressc,
Prdvenlr,
Supporter,
Fonder, ' >
Fragile; ,
Périssable,
Eviter,’
3Mon par crainte,
Songêz, *' • "* ‘
Jugé,* '
D’après,
Feser
La balance de 1’éqnleé,

zoo dikwerf, 
verzamelen, 
verbannen uit.
de luiheid. • - - !y
voorkomen.
verdragen. , *
stellen. • .. y
broos.
vergankelijk, 
vermijden, 
niet uit vrees.
bedenk. ,v *• s
geoordeeld.
volgens. '
wegen.
de weegschaal der gcregtigheid'.

N°. 133,
Celui qui est bienfaisant est veritablement homme. II 

siTesr pns inutife d’acqudrir des richesses, mais il est 
frès-dangereux d!en acquérir injustement, Soyez riches 
sans orgueil, et pauvres saus abattement. Que votre ca- 
ractère soit bon, et votre arae sensible d l’amitié. Soyez 
polis dans vosmanières, etafFables dans vos discours. La 
politesse et 1’affabilitd gagnent tous les cceurs. Jour et 
nUit, pensez d faire du bien, car la vic est courte# On 
ne croit pas les mentaurs, lors mdme qu’ils disent la vé-, 
rité. La mort n’arrive qu’une fois; il est plus dur de 
1’apprdbendcr que de la souffrir. La ndcessitd apprend 
aux hommes ce qu’ils ne pouvoient jamais savoir 'saus
éela. .........  r . V ■ i-' '• * , "» k
Bienfaisant, vfrldadig,
Vdricabteraent, waarlijk.
Inutilê*”, ' • • < ' hut/etoos. ' • ,
Acquérir, ‘ ‘ verkrijgen. • r

-  • '• " Pan-
« «1 »*•



Orgoetl,
Abattement,
Sensible i .
Poli» w.
Afrjbfe, .
Gagnen: tous les cceurs, 
Lors möme qu’ils disetit, 
Dtir ,
Appréhender,
Souiïrir,
La nécessité.

gevaarlijk. , 
hoogmoed. • •'
neerslagtigheid. 
gevoelig voor. 
beschaafd, 
vriéndelijk.

. vinnen aller harten, 
al zeggen zij. 
hard; onaangenaam, 
vreezen. 
ondergaan, 
de nood.

Qrammaire HoUandohe Praliqut.

pangereux ,

* Gelui qni 5e cotinoft, sait ce qui lui est utile; L’ois.® 
vetd est comine la rouÜle, elle use jiltiS qtte 'e trnvail. 
Loin de racheter le temps perdq, nous achetóns les rooyens 
d’en perdre le resre. La parosse va si leutenv;-nt que h  
pnuvreté Pstteint tout d^un coup. C’est une iionte poiir 
les hommes quMs iient tant de. maladies, car les bonnes 
piceurs produisent la santd. La faim regarde la porie 
de l’homme laborieux, ma»s elle n’ose pas y entrer. Le 
meilleur moyen de conserver sa puissance, c’est de se 
faire aimer. Un des prdcepres les plus importans de la 
sagesse, est de se conn.'ttre soi-móme. Donnés de bon 
pceur aux indigens ce que vous pourrez. Celui qui com- 
mande, doit savoir obéir. IInefautconseiller. Ui lessots, 
ui les fous; les premiers ne vous comprennent point, les 
seconds ne yous écouteot point. . . .
Se connoltrq,
L’oisiveté ,
La rouille.
User,
Loin de racheter,
D’en perdre le reste, 
Acteindre,
Tout d’un coup,
Une honte.
Les bonnes mceurs, 
Produire, ’f
Laborieux ,
La puissance ,
C’est de se faire aimer, 
Un pr^cépte. 
Important, ' .

zich zelven kennen, 
de ledigheid, 
de roest.

. verslijten. •
vel verre van terug te kcopen.
om ook het everige tc verliezen.
achterhalen.
eensklaps.
eene schande.
de goede zeden.
vóórtbrengen.
werkzaam.
de wo^t. v.
is zich bemind te maken, 
een voorschrift. O. 
gewigtig.' ,

Aa 4. Les
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Les indigens, 
Comraander, 
ConseiJler,
Un soc; un fou, 
Comprendre,

de behoeftigen.
bevelen.
raden.
een dwaas \ een gek. 
begrijpen.

N°. 235. ' '
Un homme toujours satisfaic de lui-méme, ne Test pas 

'souvent des autres; rarement on l’est de lui. La fruga- 
lité est louable, si 1’on y joint la libéraüté; la frugali- 
té sans Ja Jibéralité est le premier pas vers 1’avarice; la 
libéradté sans frugalité est le premier pas vers la prodi* 
galité; les deux réunis fonnem un caractère excellent. 
Craignez plus la Jouange que la critique; la première voile 
les défauts, la seconde les montre. L ’art d’écoutêr est 
plus diflicile que celui de bien dire. Règler sa dépense 
sur son revenu, c’est sagesse; dépenser tont son reve­
n u ,  c’est imprudence; dépenser plus que son revenu, 
c’est folie. La beauté du corps est .un voyageur qui 
"passé; celle de 1’arne un atni qui reste.
Satisfait de, 
llarem ent.
La frugalité ,
La libdrallté,
Le premier pas vets.
La prodigalité, 
ïléunir,
Un caractère excellent,
La louauge.
La critique,
Voiler,
Bien dire,

•Règler sur,
Le revenu ,
Dépenser,
Imprudence, , v
Folie,
Qui passé,'

voldaan over, \  • "■ • 
'zelden. ■ j ; - (
de. zuinigheid.

• de milddadigheid, 
de eerste stap tot. 
de verkwisting. . . . .  
vet lenigen.
een uitmuntend karakter. 
de loftuiting, 
de berisping, 
bewimpelen. . - .
wel spreken, 
sóhikken naar. 
de inkomsten, 
verteren,
onvoorzigtigheid. •
dwaasheid.
die voorbijgaat.

n ?. 236. . . . - . ; '
L ’on n’a jatrais va persorine se repentir d’une bonne 

actiou. .Ricu n’est sj malsain que les plaisirs oü 1’on ne

)
. peut
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. peut se modérer. On ne trouve point dans les homme 
ui les vertus, ni les tnlens qu’on y cherche; on a beau 
les diiuiier et les approfWdir; on s’y mécompte tous le 
jours. L ’anituir de la gloire , qualqué artiiice qu’on em 
ploie ft le dissiaiuler, règne dans tous les cccurs. Il ne 
faut pas aimer s< s amis pour les cprouver, m us les e'prou- 
ver pour les aimer. Travaillez dans 1’ctac oü vous ont 
placé vos pareus et la providence; vohft Ie premier pré- 
cepte de la vertu. La nature a marqué deux momens 
dans la vie, óü 1’homme" n’cxiste que par les autres: 
Fenfance et la vieillesse. - 
Se repentir, berouw hebben.
Se modérer, '  ' ' ' ■ : - -ziek:matigen: • • •<
O11 a heau les ctudie:, ' ‘ o f min ze al bestudeert.
Approfdndir, s. j doorgronden.
'Se mécouipter, . ■..zich inisrckcr.cn.
Quelqne artifice qu’on emploie, welke listen met: ook gebruikt. 
Dissimuler, ; ■ , , veinzen.
Rè;'r>er, . Heërschen.
Eprouver, t . . . ' * beproeven.
Marquer, ' J aanduiden.
Exiscer par, : ?■ bestaan (loor. [
L’enfance, T  :■ de kindsheid.

' * • • • ; «*

II faut toujours prévoir le pc ril et le craindre, maïs 
quand on y est, il ne restc plus’qu’ft le mépriser, 11 y 
a des remftdes pour les maladies du corps; il yen a aus- 
si pour les maladies de 1’ame. Les maladies de 1’ame 
sont les plus dangereuses; notis devrions travailler ft les 
guérir; c'est ft quoi cependant qtie nous ne pensons 
guère. Le bonheur parfait n’est pas sur la terre, tnais- 
le plus grand des malheurs, et ceiui qu’on peut toujours 
éviter, est d’être malheureux par sa faute. II y a beuu- 
coup d’enfans incapablcs de faire de granris progrès dans 
les Sciences, mais il n’y en a point qui ne puissent ap» 
prendre la vertu. Socrate rct^ut la sentence de mort avec 
la tranquillité d’un homme, qui pendant toute sa vie avoic 
appris ft mourir.
Prévoir le péril, . het gevaar voorzien.
II ik* reste plus qu’i le mé- blijft er niets anders over dan 

priser, -- . ‘ hetzelve te verachten,
Des remèdes’pour, • • • middelen tegen. - . •

' * - A Ï 5  • Gué-
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Gnérfr, •
C’est i  quoi cependanr que , 
}>tre malbeureux par sa faute,

Incspable de,
D e  g r a n d  p r o g r è s ,

il n’y en a pcint qui ne 
pulssent.

La jcutence de mort, "

genezen. ,,
daaraan evenwel, 
door zijne eigene schuld onge* 

lukkig zijn. ^
onbekwaam voor. 
groote vorderingen, 
maar er zijn er geen o f zij

kunnen. , y  ,
het doodvonnis.

K ° .  238*

Celui qui nimc l’oisivetd, aime les vices dont el.le .est 
]a mère. Ceux qui aiment les arts sont toujours conci- 
toyens.' Celui qui est connu pour manquer d sa-parole, 
est comme celui qui est connu pour dire des mensonges. 
La vertu qui contribue le plus d rendre florissans tous 
les empires, c’est 1’amour du travail. La mort est le 
terme commun de tout ce qui est animd sur la texre. 
L ’ennemi du travail doit avoir saus cesse sou’ malheur, 
«lans ce monde et dans 1’autre Heureux les rois qui font 
le bonheur des peuples, et qui trouvent le leur dans leur 
vertu. La tendre jeunesse est le seul dge 0(1 ï’homme 
peut encore tout sur lui-méme pour se corrigeri
L’oisiveté,
Des concitoyens,
Dire des mensonges,
Rendre florissant,
Les emoires,
Le terraq,
Animé, ' ‘
'Sans cessc,
'faire Ie* bonheur.
La tendre jeunesse,
Age,
Pouvoir tout sur soi-mSme,1 .r, . . • »* *

de lediggang, 
medeburgers, 
leugens vertellen, 
doen bloei jen. 
de rijken, 
het einde, 
bezield.
zonder ophouden, 
het geluk uitmaken. • 
de teedere jeugd, 
leeftijd.
alles op zich z,clvcn vermogen.

v • -  • • - . N°. «39.
* f f . *' * . * ** ‘ r  v . ’ • • •. - #

De toutes les vérités, les plus utiles sont celles qui 
pous apprennent d connoitre nous-mdmes, nos semblables et 
tios devoirs. Les lois sont les yeux du prince; il voit par 
elles ce qu’il ne pourroit pas voir sans elles. Quelque 
s ag e  e t  quelque heureux qu’on soit, on a toujours quel-



\ '/ p
'i

Qramrnaïre HgUatidoisz Praffyxe, 3 7 9

^ue fkheux moment qu’on ne sauroit prévoir. Dans 
toutes les circor.stances de la vie, il est avantageux de 

> Tendre h chacun ce qui lui appartient. Celui h qui per- 
sonne iie p!alr, est plus malheureux que celui qui ne 
plaic i  personne.' Sans la vertil, rien de si dangereus 
que la richcsse; le bonheur consiste dans la réunion de 
J*une et de 1’autre, Le désir de connoitre 1’avenir est 
nne des plus anciennes maladies, comma elle en e3t une 
des plus funestes.' • ■ . .
Utile, nuttig. • .
Nos semblables, om gelijken.
Ce qu’il ne pourroit pas voir, hetgene h ij m e t . z f u  ktlfmon

zien. ’ • ;
Quelque riche qu’on soit, "  hoe tijk tnen ook is.
Hchéox, ..verd r ie tig ,.
Prévoir, ... voorzien.
Une circonstance, èene omstandigheid.
Rendre i chacun ce qui lui aan ieder geven, wat hm fit.

appartient, > komt.
La réunion. “ " yerceniging.
• ••.. j . .  • ' .  r . ’ i
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m.

: .ANECDOTES e t  HISTORIETTES,
.. j • I 
, t.. .

jbour tradtiire du Hollaadois en Francois,

■ : N ° .  I .  r:.'i

J  wee boeren werden van hun dorp naar„.edne groote 
stad gezonden, om eenen bekwamen schilder op te zoe­
ken , die de schilderij' voor het hoofdaltaar hunner kerk 
kon vervaardigen. Het moest den marteldood van St. Se- 
bastiaan verbeelden. De schilder, bij vvjen zij zich ver­
voegden, vraagde hun of hij den heiligen levend of dood 
moest afbeelden, Deze vraag bragt hen, voor eenige oogen. . 
blikken, in de grootste verlegenheid. Eindelijk zeide een 1 
van hen: het zekerste is dat gij hem levend afbeefdt: 
wanneer men hem dan dood hebben wil, dan kan men 
hem altijd dood slaan!
Naar eene groote stad gezon­

den ,
Een bekwaam schilder,

- Eene schilderij ,
Het hoofdaitaar,
Vervaardigen,
Het moest verbeelden,
De marteldood ,
Zich vervoegen.
Afbeelden,
Levend of dood,
In de grootste verlegenheid

- brengen,
Zeker, . -
Levend afbeelden,
Dan kan men hem altijd dood­

slaan.

dip ut és pony aller dans ut:e 
grande ville. 

tin peititre habile. 
un tableau.
Is malt re au tel. 
fa ire .
Ie sujet devoit ctre. • 
le martyre. 
s'adresser. 
reprèscntcr. 
vivant ou mort. 
embarrasscr fort.

f
;

K
sur.
Ie- reprèsenter en vie. 
oo potirra toujours bien le titer•

N°. 2.
Een beer, welke gezien bad dat de oude béden, wan­

neer zij lezen wilden, eenen bril gebruikten, nam het be­
sluit

/
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sluit om paar de stad te gaan, en er ook eenen te koopen. 
Toen hij er gekomen was, vervoegde hij zich bij eenen 
brillenkramer,' die er hem eenen op den neus zette. De 
boer nam dadelijk een boek, en er in ziende, zeide, dat 
de bril niet goed was. De kramer zette hem eenige an­
deren op, en de beste, die hij in zijne kraam vinden kon, 
maar de boer kon er niet door lezen. Dit gaf aanleiding 
dat de brillenkramer tot den boer zeide: mijn vriend, 
kunt gij wel eens lezen? Wat drommel, hernam de boer, 
als ik lezen kon,'had ik uwe brillen nietjioodig.
De oude lieden\
Eenen bril gebruiken,
Nam het besluit,
Toen hij er gekomen was. 
Zich vervoegen.
Een brillenkramer,
Die er hem eenen op den neus 

zette,
De kramer,
De kraam, .
Dit gaf aanleiding,
Wat drommel.
Dan had ik uwe brillen niet 
' noodig.

les vieiH ards, 
se se rv ir  de luncttes. 
rèsolut. - . 
y é ta n t a rr iv é . 
s'adresscr.
u i l  m ar cliand d* lunsttes. 
q u i lu i  cn w i t  une p a l re sur  

le nez. 
le v ie rd e r , 
la  boutiquc. 
c'est-ce qu i o lligea . 
qtte d ian tre .
j e  n 'aurois quc fa i r e  de vos 

lunc ttes .

N°. 3.
Een jonge vorst van zeven jaren, die van ieder wegens 

zijn verstand bewonderd werd, bevond zich cens in eeo 
gezelschap, waarin ook een oud kapitein was, die, vati 
den jongen vorst sprekende, zeide: zij, die in hunne 
jeugd zoo veel vcrstnnds hebben , hebben gewoonlijk wei­
nig als zij ouder worden. De jonge vorst dit hoorsnde, 
zeide: Heer kapitein, gij moet buitengemeen veel verstand 
in uwe kindsche jareti gehad hebben.
Die door iedereen bewonderd 
'■ werd,
‘Wegens zijn verstand,
Zich bevinden, . »
Waarin was,
Gewoonliik,
Als zij oud worden.
Oneindig,
De kiudsheid.

qtte te u t le wonde adm ira .

tl catise de son esprit. * 
s e  trouver. 
oü i l  y avo it. 
erd ina irem en t.
quatid  ils sont avancés en Age. 
itifin im ent,
Penfahce,
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N°. 4.
Een jong edelman voorbij een kerkhof rijdende, waai 

Vele doodshoofden lagen, waarvan de eenén wit en de an­
deren zwart waren, zei de tót zijnen knecht: ziet gij het 
onderscheid wel tusscben die hoofd jii ? die witte zijn van 
edellieden, en de zwarte van burgers en boeren. Kort 
daarop kwamen zij voorbij eene galg, waar ook eene me­
nigte doodshoofden Jagen, waarvan de uieesten wit waren; 
waarop de knecht tot zijnen heer zeide: Mijn Meer! wat 
liggen daar vele hoofden van edellieden; men ziet er noch 
burgers noch boeren.
Ken edelman *

•Voorbij rijden.
Een kerkhof, 
lóoodshoofdcn, 
liet onderscheid.
Een burger.
Voorbij eene galg komen, 
Waar ook lagen,
Éene menigte.
Waarvan,
Wat- liggen daar vele doods- 

hoofden,

ün gehtilhouunc. 
passer ii cheval. 
vn eins et Ure. 
des tètes de snorts. 
la dijfèrence.
11 n bourgeois. 
passer devant tth gilet. 
o& il y avoit aussi.
■une quantilè. _ .. 
dont. . <
quelle quantilè de tètes de shorts/

' N°. 5.
Toen een zeker vorst door eene kleine stad reisde,' 

zond de raad eenige afgevaardigden om hem u* verwelkom - 
•men. Degene, die het woord voerde, zeide onder ande­
ren tot hem: Gij zult ons vergeven , Sire, dat wij geen 
igeschut gelost hebben: he: is ons ónmogelijk geweest, om 
vijf en twintig redenen. De eerste is, dat wij geene ka­
nonnen hebben, en er nooit in deze stad geweest zijn. 
Ik ben zoo tevreden met deze reden, zeide de koning, 
dat ik u de andexe vier en twintig kwijtschelde.
Een zeker vorst,
Eeizcn door,
I>e raad,
Afgevaardigden zenden,
Verwelkommen,
Het' woord voeren, 
liet geschut lossen,

iin certatn prisice. 
passer par.
Ie sihat.
ènvoyer des députés. , 
coinplimentcr. 
porter la parole. 
faire tirer du canon.

I

tie i

( ■
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Het ij ons onraogelijl: geweest, 

t)tn — reden ,
Da: wij geene kanonnen hebben, 
£n er nooit in deze stad ge­

weest zijn,
Dat ik a kwijtscbelde.

. ‘ NT

Éen dronken soldaat, die 
zat, ontmoette, hield hem 
paard bij den toom houden 
De generaal ziende, in welk 
hem in éen huis brengen, 
Den anderen dag vraagde hij 
geven wilde i Mijn generaal 
wordene soldaat, degene dis 
wilde, heeft zich dezen mor
Éen dronken soldaat,
Die —  ontmoette ,
Die te paard zat.
Aanhouden ,
Bij d en toom houden,
Wat het kosten moést,
De toestand,
Laten brengen,
Te slapen leggen ,
Den anderen dag ,
Vraagde hij hem , *
De nuchtergewordene soldaat, 
Bij tijds,
Zich wegmaken.

it notis a étè iiitpotsiblc ds fc 
fa ire , 

por  —  raisons. . 
qite nous n en avöns poini. 
et qu'ii 'n'y eti a jamais eu 

dans cette ville. 
qus je vous tietis quitte.

. 6.

zijnen generaal, die te parnD 
aan, en vraagde hem, het 

de, wat het kosten moest, 
cenen toestand hij was, liet 
waar men hem re slapen lag. 
hém , wat hij voor her paard 
, antwoordde de nuchter ge»
: het gisteren avtr.d koopeii 
gen bij tijds weggemaakt.

un inldat q:ii ètoit ivrci 
rcncor.trant. ’ 
h cheval. 
errêter.
prendre par la Iride. 
quel en ctoit Ie prix.
I ètat.
faire portcr. 
mettre couchcr.
Ie lende ma in.

•il lui deuianda.
Ie soldat désenivré, 
ü tem . 
s'en allir.

N ’ . 7. * ’
'Een edelman in zijnen tuin komende, keek hier en daar 

rond, om te zien waar zijn knecht' was, dien hij er ia 
gezonden had om te werken. Hem nergens ontdekkende, 
ging hij onder de vruchtboomen , waar hij hem vond sla­
pen. Boos over zulke luiheid, wekte hij hem op, en zei* 
de: werkt gii zoo, schurk 1 gij zijc niet waardig dat de 
zon u beschijnt. Dit weet ik wel, hernam de knecht,

. . daar-
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daarom heb ik mij in de schaduw gelegd. '• . .
regarda ca et la. 
qu'il y avoit etiVoyé travail- 

Ier.
ne le voyant nullcpart. 
les arbrcs fruiticrs. 
tr onver cndormi.

Keek hier en daar rond,
Dien hij er in gezonden had 

om te werken,
Hem negens ontdekkende,
De vruchtboom en ,
Vinden slapen.
Boos,
Ltvheid ,
Sch olm ,
Dat de zon u beschijnt,

fdclié.
• parosse, 

coquin. 
que le soleil t'éclaire.

r '

Ik héb m:j in de schaduw gelegd, je me suis mis a Fombre.

N °. 8.

Mevrouw de hertopinne van C. de taegrafenisplegtighe- 
den van haren echtgenoot ziende, riep uit: Ach! wat zou 
mijn man verheugd zijn dit te zien; hij, die zoo veel van 

1 plegtiglieden hield.
De hertogin ,

,De begravenisplegtigheden,
Riep u i t ,
Wat zou hij blijde zijn te zien 
Van plegtigheden houden,

la duchesse. 
la pompe funèbre. 
s'écria.
qu'il seroit aise de voir. 
aimer les 'cérémonies.

IS!0 .  9 .  v

De graaf de Grance was in de dij gewond; de wond- 
heelers deden verscheidene insnijdingen, die bij in het 
eerst standvastig doorstond; maar eindelijk ongeduldig 
wordende, vraagde hij, waarom man heen zoo wreed be­
handelde? Wij zoeken, antwoordden zij, den kogel in 
de wond. Waarom zeidet gij mij dat niet, hernam de 
graaf, ik heb hem reeds lang in mijn’ zak. •
In da dij gewond, 
Een wondheeler. 
Insnijdingen maken , 
'Standvastig doorstaan, 
Ongeduldig worden, 
Behandelen,
Wreed,
Do kogel,
Zak,

blessê. iï la cuisse. 
un chirurgien. 

faire des incisions. 
souffrir patiemment. 

i s'impatienter. ; . 
traitcr. 
cruellement. 
la bai/e. 
poehe.

N°.
. 1

\
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N°. io.
Voiture was H k van de koningin moeder, aan het hof 

van Frankrijk. Bens eene aanspraak van eenen vreemden 
afgezant uitleggende, deed hij hem zeer sehoone dingen 
zeggen, waarvan dezelve geen woord gesproken had. 
Benige der omstanders zeide tot Voiture: mijn Heer de 
afgezant zegt dat niet. Indien hij het niet zegt, ant­
woordde Voiture, op eenen barschen toon, dan moest hij 
het zeggen.
Tolk ,
De koningin moeder,
Uitleggen,
Eer.e aanspraak.
Een afgezant,
Deed hem zeggen,

'Schoonc dingen,
Indien hij het niet zegt,
HLi moest,
Op eenen barschen toon,

tntcrprête. 
la reine mère. 
expliquer. 
une harangue. 
un ambassadeur, 
lui fit dirc. 
dc belles choses. 
s'il tie le dit pas. 
il devpoit. 
brusqusment.

N°. i i .
Twee soldaten vochten met eenen gelijken moed. De 

eene, of handiger of gelukkiger, wierp den anderen op 
den grond. De overwinnaar wilde den overwonnenen 
noodzaken, hem om het behoud van zijn leven te smee- 
ken, door hem te dreigen hem hetzelve te benemen. 
Maar deze antwoordde:' gij zijt te edelmoedig om mij 
hetzelve te ontnemen, en ik om het u te vragen. De 
overwinnaar werd door deze woorden tot bedaren ge- 
bragc, en dreef zijne overwinning n.ct verder.
Vechten ,
Met eenen gelijken moed,
Handig,
Op den grond werpen,
De overwinnaar,
De overwonnene.
Noodzaken,
Om het behoud van zijn leven demander la vlf* 

s meeken,
Dreigen , meuacer. •

• Benemen, ' j tier.
Edelmoedig , gónéreux.

‘ : B b -  Out -

se battre.
a-cc un courage ég al.
adroit.
terrosser.
le vainqueur.
le vaincu.
obJiger.

\
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Ontnemen, rdvir. ' • .
Tot bedaren gebrsgt, .  dósarmê.
Dreef zijne overwinning niet r.e poussa pas plus kin sa vic• 

verder, ■-* toire.

. ' ' N°. 12.
Karei V ziende dat Maximiiiaan, graaf var. Buren, 

lachte, toen de zwakte zijner beenen hem deed beven als 
hij ging, vroeg er hem de reden van. Do'graaf zich aan 
zijne voeten werpende, zeide: Sire, u ziende beven, ver­
beeld ik mij het rijk te zien wankelen in uw’ persoon. 
De keizer antwoordde hem op eenen ernstigen toon: Gij 
moet weten dat het hoofd regeert, en niet de beenen.
Maximiiiaan,
De zwakte zijner beenen, 
Doen beven.
Als hij ging,
De reden ,
Zich aan de voeten werpen. 
Zich verbeelden ,
In uw’ persoon zien wankelen.

Een ernstige toon,
Dat het hoofd regeert.

Maximilien.
la foiblesse de scs jambes, 
obligcr a trembler. 
en marchant. 
la cause.
sc jeter aux genoux. 
se figurer*
voir chanceler cn% votre per­

sonae, 
vn ton sivère.
Qiie eest la tütc qui gouverne.

N®. 13.
Ik ben genoodzaakt u te verlaren, zeide eens een ka­

merdienaar tot zijnen heer, omdat gij mij mijne huur niet 
.betaalt. Ik heb u reeds eenige jaren gediend, en tol nog 

toe geenen duic ontvangen. Gij hebt ongelijk u te be- 
/ klagen, antivoordde die Heer; het is waar, ik ben u veel 

schuldig; maar gij moet bedenken dat uvv loon altijd 
voortloopt. Dat is juist de duivel, hernam de knecht; 
ik vrees dat het nog zoo ver zal loopen, dat ik het nkt 
zal kunnen inhalen.
Ik ben genoodzaakt,
Verlaten ,
Een kamerdienaar,
Huur; loon, '
Ik heb u reeds eenige jaren 

gediend,
Gij. hebt ongelijk, y

je me vois obligé. 
quitter.
sin valet de chambre. 
les gages. ,
il y a déjcl quelqucs ar.niet 

que je volts sers. 
vous avez tort.

, Schu.1-
. *
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Schuldig zijn,
Gij moet bedenken, 
Voortloopen ,
Dat is juist de duivel,
Ik vrees,
Dnt ik het niet in zal kunnen 

halen,

devoir. v
il fau t comidêrer. 
courïr.
c est lil le diable. 
f a t  peur,
que je nc pourrai jamais les 

attrappcr.

N ° .  14.

Een boer zette zich in een dorp neer, en verwierf, in 
horten tijd, de vriendschap van al zijne buren. Na dat 
hij er omtrent een jaar gewoond had, stierf er eene van 
zijne schoonste koeijeti. Hierover was hij zeer bedroefd: 
maar hij was het nog meer, toen hij eenigen tijd daarna 
zijne vrouw verloor. Hij was ontroostbaar daarover, en 
beweende haar opregt. Zijne buren geloofden verpligt te 
zijn hem te troosten: mijn vriend, zeide de cene , het is 
waar, gij hebt eene goede vrouw verloren, die al uwe 
genegenheid verdiende; maar gij zijt jong en welgemaakt, 
het zal u aan geene vrouw ontbreken. Ik heb drie doch­
ters, ik zal er u eene van ten huwelijk geven; kies maar 
welke gij hebben wilt. Een ander stelde hem zijne zus­
ter voor, en een derde zijne nicln. Ik zie wel, zeide de 
bedroefde weduwenaar, dat het in dit dorp veel bc-ter is 
zijne vrouw, dan zijne koe te verliezen; mijne vrouw is 
naauvvelijks dood, of daar zijn er reeds verscheidene oni 
hare plaats te vervullen; maar toen ik mijne koe verloor, 
sprak cr niemand van om mij eene andere te geven.
Zich nederzetten,
Verwerven, *
De vriendschap.
Buren ,
Sterven ,
Bedroefd,
Verliezen,
Hij was ontroostbaar daarover, 
Opregc beweer.en.
Geloofden verpligt te zijn. 
Troosten,
De genegenheid verdienen , 
Welgemaakt ,
liet zal u aan geene vrouw 
■ ontbreken ,

Ten huwelijk geven,

s'étabiir. 
gagner. 
f  amitié. 
voisins.
mourir; crever.
flfligé.
perdre.
il en étoit inconsolable, 
pleurer sinebrement. 
se crvyoient obligé. 
consoler.
miritcr Pajfcctiots. 
biet/fait.
vous tie tnanqncrez pas de fem­

me.
donner en viariage.

B b 2 Voor-
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Voorstellen,
De bedroefde weduwenaar, 
Dat het beter is,
Naauwelijks,
Om hare plaats te vervullen, 
Om* mij eene andere tc geven,

propóser.
Ie veuf affligê. 
qu'il vaut mieux. 
fr peine.
po:ir la reiuplacer.
pour ui'en donner uue autrs.

N°. 15.
Twee 'hovelingen, die óp het veld gingen wandelen ̂  

ontmoetteden eenen boer, tiie zijnen ezel, op eene wree- 
de wijs, door stokslagen, mishandelde. Zij, met mede­
lijden aangedaan, deden den boer hierover vervvijtïngen. 
De landman nam hierop beleefdelijk zijnen hoed af, keer­
de zich tot zijnen ezel, en zeide: ik vraag u vergiffenis, 
mijn Meer den ezel, ik wist niet dat gij vrienden aan het 
hof hadt. '
Een hoveling, s ‘ vn.courtisan.
Op het veld, d la campagne, *
Mishandelen, vialtraiter.
Wreedelijkj op eene wreede crticllemcnt.

wijs, v ,
Stokslagen, des coups de baton.
Met medelijden aangedaan , touché de cowpassion.
Beleefdelijk den hoed afuemen, Cter civilement le chapcau. 
Zich keeren tot , se tournet vers.
Vergiffenis, - pardon.
Ik wist niet dat gij hadt, je ne savois pas que tu eusses.

N°. id.
Coi.greve, een der eerste dichters, die Engeland gehad 

heeft, sprak van zijne werken, als van kleinigheden, die 
beneden alles waren. Voltaire gaf hem een bezoek; maar » 

y Congrevc gaf hem te verstaan, dat hij hem alleen ontving 
in de hoedanigheid van edelman Voltaire verstoord over 
deze aanmerkingi zeide hem: Ik kan u verzekeren, dat," 
wanneer gij maar den titel van edelman gehad hadt, ilc--̂  
u niet zon hebben komen bezoeken.
Een der eerste dichters. 
Kleinigheden,
Beneden alles.
Te verstaan geven,
Iu hoedanigheid van edelman,

un des premiers poetes. 
des bagatelles, 
au dessous de fout. 
faire entendre. 
ct titre ds gtntilhmmt.

Ver-
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Verstoord, ' <_ révolté.
Aanmerking, pbservation. v
Wanneer gij maar den titel van que si vosis n'eussiez en que la 

edelman gehad hadt, ' qualitè de gentilhonmie.

IM*. 17.
Een honing van Spanje, die zeer onge’u!;h*g in den oor­

log was, had verscheidene plaatsen, tn verschil’e'de aan­
merkelijke provinciën verloren. Zijne hovelingen lieten 
evenwel niet na om hem den grooïen re roemen. — Zij­
ne grootheid, zeide een Spanjaard, geliikt naar dia van 
eene gracht, die grooter worde tiaar mate men er afueemt*
Ongelukkig in den oorlog,
Verschillende,
Aanmerkelijk,
Lieten evenwel niet na,
Den grooten noemen.
Grootheid,
Eene gracht,
Waar mate meu er afaeemc ,

ma'.heureux cl la guerre.
divers. ‘
considérahl: . •
ne laisioiesit ccpc.dav.t pas,
donnar le titre de grand.
grandeur.
un fossi.
d inesure qn'on en Sie.

. De heer de Vnlbelle, die reeds hoog op jaren was, ver­
zocht Lodewijk den veertienden om bevorderd te \v rden 
tot luitenant generaal. Dc honing antwoordde hem: ik 
zal er om denken; gij zult het op uw’ tijd worden. De 
heer de Valbelle nam daarop zijnen hoed af, en zijne 
grijze haren toonenle, zeide hij: IJwe Majesteit zal zich 
moeten haasten, want zij ziet, dat ik niet veel jaren meer 
over heb. De knning begon te lagch.n, en stond hem 
dadelijk zijn verzoek toe.
Hoog op jaren,
Bevorderd worden,
Gij zult het op uw’ tijd wor­

den,
Toonen,
Grijze haren.
Zich haasten.
Over hebben,
Toestaan,
Verzoek,

Hen dgé. 
étre avancé.
vous le serez dans votre tenis.

montrer. 
cheveux blar.es. 
se dcpJcher. 
avoir de reste. 
accordcr. 
deniar.de.

Bb 3
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N°. 19.
De-hertog van Ossona, onderkoning van Napels zijn­

de, ging, op eenen grooten feestdag, op de galeijen van 
- ' den koning van Spanje, met voornemen 001 gebruik te 

maken van het regt, dat hij had, om eenen galeislaaf zijne 
vrijheid te geven. Hij ondervraagde er verscheidene, en 
onderzocht waarom zij daar waren; maar /ij omschuldig- 
.den zich allen onder verschillende voorwendsels, eirtrach» 
.teden., hem te overtuigen dat zij onschuldig waren, Er 
was er maar een, die hem onbewimpeld al de misdaden 
opnoemde, die hij begaan had, en die bekende, dat hij 
eene veel zwaardere straf verdiend had. Dat men dien 
ondeugd wegjage , zeide de hertog, hem zijne vrijheid ge­
vende , op dat hij al die brave lieden, die hier zijn, njet 

. • ' - bederve Hij beloonde dus schertsende de opregtheid van 
dezen galeislaaf, en spotte met de leugens der anderen.
Ossona, Ossone,
Onderkoning, vice-roi. *. ' . •

C  Een groote feestdag, une grande fête.
' De galeijen, les ga/öres.

v * Wee het voornemen. d des sein. •'
* ' .Gebruik maken van bet regt, user du droit.

E n galeislaaf, un forgat.
v Ondervragen, interrogcr. '  '
\  Zich ontschuldigen, s'excuscr.

Voorwendsel, prétexte.
Trachteden hem te overtuigen, tachèrcnt de le persuadcr._

• Onschuldig, innocent.
Onbewimpeld , tfaïvement. ,
Bekennen, avouer.
De misdaden, die hij begaan les crimes qu il avoit connuts•

had, v
„ Verdienen, mériter.

Dat men dien ondeugd wegjage, qu on chasse cc méchant homtne.
Eederyen, "pervertir.
Schertsend, plaisannnent. ’ : s ,
De opregtheid, la sincèritè.

v - ' N*. 20.
Een rij'k mu.'elmnn, sedert eenige weken ziek zijnde , ver­

wonderde zich zeer dat zijne vrienden hem niet kwamen 
bezoeken. Zj durven niet, zeide hem zijn zaakbezor-

\  „ ger;

»' . v  . . -
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- ger; gij hebt hun groote sommen geleend, waarvan de 
betaling verschenen is, en die zij niet in staat zijn u te* 
rug te geven. Wel nu! antwoordde de zieke, ga huil 
van mijnentwege zeggen, dat zij mij niets meer schuldig 
zijn: maar dat ik hun verzoek de kwitantie te komen ha­
len. Ik wil liever mijn geld
Een musehnan,
Zich verwonderen.
Hem niet kwamen bezoeken. 
Zij durven niet,
Zaakbezorger, '
Groote sommen,
In staat zijn,
De betaling is verschenen, 
Van mijnentwege,
De. kwitantie,
Ik wil liever verliezen,

dan mijne vrienden verliezen.
un nuisulman.
'Utinner.
ne vinrent le voir. 
ils n* osent. 
homrne <Taffaires, 
de grosses sommes. 
ét re en ét at. 
le parement est ichti. 
de ma part. 
la quittauce. 
jfaimc tnieux perdre.

N ° .  2 1 .  ’ . - -

Een jonge , maar zeer verstandige Italiaan, eens in de 
kamer van den kardinaal Salviati komende, vond hem twis­
ten met iemand, die met hem op het schaakbord gespeeld 
liad, en gaf hem dadelijk ongelijk, zonder de redenen 
van een van beiden te hooreiu De kardinaal vraagde hem , 
waarom hij zoo oordeelde, zonder de zaak te weten? Om* 
dat, zeide hij, wanneer gij gelijk hadt, al deze hceren,

• die getuigen van het voorgevallene zijn, ten uwen voor* 
deele zouden geoordeeld hebben: maar geen van hen allen 
durft zijne nieeuing te zeggen, omdat gij ongélijk hebt.
Verstandig, tpirituel.
Vond hem twisten, le trouva en disputs.
Op het schaakbord spelen, jou er aux échecs.
Ongelijk geven , donner le tort.
Zonder de redenen van een sr.ns entendre les ra'isons til de 

van beiden te hooren, run ui de l'autre.
' Oordeelen, jager.
t De zaak, • Ie fa it.

Die getuigen van het voorge* qui sont tfrnoins de ce qui s’esf 
vallene zijn, passé.

Ten uwen voordeele, en votre faveur. *
Zijne meeuing, *• son avis.

.. * I I
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N°. 22.
Don Juan de tweede, koning van Portugal, beval eens 

dat n:en hem te drinken zou geven. De edelman, die 
het hem moest aanbieden, Jiet het glas vallen, zoo dat 
het in verscliehiene .'.tukken brak. Degenen, die daar te­
genwoordig waren, begonnen te lagchen, over dit voor­
val; ,, spot niet, zeide rie koning; want lioew* 1 dezen 
lidder het glas uit de hand is gevallen, is hem zulks n ro­
mer met de lans gebeurd, hetwelk ik doch van een zeker 
iemand ouder u gezien heb.
Baal eens, commanda tin jour.
Aanbieden, présenter.
Laten vallen , . laisser tomber,
Zoo dat het, In verscheidene qui se cassa en plusienrs mor- 
' stukken brak, ceaux.
Beginnen te lagchen, se 'tuetfre èt rire.
Spotten , se moquer.
Hoewel het glas is uit de hand quoique le verre soit échappi

gevallen, ü la main.
Een zeker iemand onder u, quelqtCun (Tentre vous.

N°. 23.
. In het begin der regering van Frederik den tweeden, 

deserteerden drie soldaten, die achterhaald, en ter dood 
veroordeeld werden. De fcoivpg beval dat er maar een 
der drie \yegloopers die straf zou ondergaan, maar dat 
men. hen zou laten dobbelen, om te zien op wien het lor 
zou vallen. Toen de twee eersten geworpen hadden, gaf 
men de steenen aan den derden, maar hij weigerde vol­
strekt dezelve te nemen, zeggende, om zich te veront­
schuldigen, dat de koning strengelijk alle kansspelen ver­
boden had, en wel in ’t bijzonder met de dobbelsteenen; 
en dat hij liever wilde sterven, dan dat verbod overtreden. 
Alles wat men mogt aanhalen om hem van gedachten te 
deert veranderen, was te vergeefs. Men gaf hier van bc- 
ligt aan den koning, die, niet willende dat men inbreuk 
op de wet zou maliën, den deserteur het leven schonk.
De regering, le règne, ,
Deserteren, déser ter.
Achterhalen, rattrapper.
Ter.dood veroordeeleu, eondamner a mort.

Ds
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De straf ondergaan,
•Laten dobbelen.
Op u’ieu het lot zou vallen. 
Volstrekt weigeren, 
Strengëlijk verb'eden,
Een kansspel,
In het bijzonder.
Een verbod ovettreden. 
Aanbalen, . .
Van gedachten veranderen , 
Te vergeefs,
Berigt geven,
Inbreuk pp de wet maken, 
Het leven schenken.

tubir la punition. 
faire jet er aux dit. 
sur tjui le tori écheroit. 
refmer absolur.ient. 
dêfeuare sévèrement. 
un jeu de hazard, 
particulier attent, 
transgresser une (si. 
alligucr, . 
changer cTidéc. 
in ut He.
faire rapport, 
er.frciudre la loi. 
faire gr ace de la vie*

Een Nnpolitaansch edelman in gezelschap zijnde roet 
een’ Fiansch heer van den eersten adel, toonde de eerste 
aan den laatste» een uitmuntend zakuurwerk , van eenen 
geheel nieuwen smaak, en vers:erd met diamanten. De 
Eranschtnan het bezigtigd hebbende, prees het zeer, als 
een stuk van waarde*. Na dit kort gesprek betrekkelijk 
dit onderwerp, bood de Napulitaan hetzelve, uit hoöe- 
lijkheid, den Franschman als een geschenk aan; maar 
bemerkende dat deze genegen was om bet aan te nemen, 
kon hij zich niet weerhouden uit te roepen: Hoe, mijn 
Heer! Wat gaat gij doen? Wilt gij de wellevendheid uit 
de wereld verbannen?
Napoliraansch,
Van den eersceii adel, 
Uitmuntend ,
Een zakuurwerk.
Van eenen geheel nieu\yen 

smaak,
Versierd,
Bezigtigen,
Een stuk ,
Betrekkelijk dit onderwerp , 
Uit hoffelijkheid,
Bemerken,
Als een geschenk aanbieden, 
Genegen,
Kon zich niet weerhouden, 
Verbannen»
Wellevendheid j

Napolitain.
de la première noblesse* 
superbe.
x/tic viontre de pochc. 
d'un goüt tont nouveau.

enrichie.
examiner.
une pièce.
d cc sujet.
par galanterie. .
remarquer.
ofrir en J>r£ie&#J
disposé. v v y. • .
ve put s'etUpJcber.
bannir.
politesse.
>5 ' #
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N°. 25,

Plato, wiens nanm onsterfelijk is, naar Je Olympische 
spelen gaande, maakte vriendschap met eenige vreemde­
lingen, die hij zoodanig ten zijnen voordeele innam, door 
zijne uitlokkende manieren, dat zij hem naar Athenen
volgden. Zij konden geenszins ontdekken, dat hij die 
groote man was, welke geheel Griekenland eer aan deed. — 
Te Athenen aangekomen zijnde, verzochten zij hem, om 
hen naar Plato, dien beroemden kweekeling van Socrates, 
te geleiden, ten einde iets nuttigs uit zijne gesprekken 
te leeren. Plato antwoordde hun lagchend: lk ben de 
man van wien gij mij spreekt. Men zou tegenwoordig 
niet veel zulke zedige geleerden vinden.
Plato, Plat on.
Onsterfelijk, imnortel.
De Olympische spelen , les yeux Olimpiques.
Vriendschap maken, * •. lier amitié.
Ten zijnen voordeele innemen, préveuir en sa faveur. 
Uitlokkende manieren, manières engageautes. *
Geenszins ontdekken , dècouvrir en aucune mattière.
Eer aan doen, faire honneur d.
Beroemd kweekeling, fameux élève. *
Geleiden , conduite.
Zedig, - modeste.

N*. 26. ,
Quisseranus, koning van Perzic, een prachtig paleis 

hebbende laten bouwen, kon er dat oog niet aan geven, 
dat hij wenschte, wegens de stijfhoofdigheid van zijnen 
buurman, die hem, een oud huis, dat bijna inviel, vol* 
strekt niet wilde verkoopen. De afgezanten van een* na­
burig vorst, toonde hunne verwondering over de toege­
vendheid van den koning, omtrent zulk eenen onbeleefden 
buurman, wiens hoofdigheid, om een bouwvallig huis te 
behouden , het prachtig paleis van het schoonste uitzigt 
der wereld beroofde, en hetzelve, in een zeker opzigt, 
omsierde. Hctgene gij zegt is waar, hernam Qulssera- 
ru s ,  maar weet, mijne Heeren, dat mijn paleis mijne 
grootheid vertoont, en dat het hui? mijns buunnans een 
gedenkstuk is van mijn geduld en mijne zachtmoedigheid,

waar-
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waarvan een vorst het meeste
Een prachtig paleis,
Dat oog,
Begeeren,
Stijfhoofdigheid,
Dac inviel.
Toonden hunne verwondering, 
Toegevendheid,
Omtrent,
Onbeleefd ,
Hoofdigheid, \ •
Bouwvallig,
Berooven,
Het schoonste uiczigt der we­

reld ,
Ontsieren,
Weet,
Vertoonen,
Gedenkstuk,
Zachtmoedigheid,
Werk maken,

werk moet maken,
un superbe palais.
cc coup (foei/,'
dés irer.
opinidtretè.
qui tomboit en ruine.
témoignlrent leur surprise.
condcscendancc.
vis-d-vis.
int poli.
entétement.
caduc.
priver.
la plus belle vue du mende.

dipgurer. 
sachez. 
représenter. 
monument, 
douceur, 
faire cas.

N °. 27.
• De generaal Belling, in pruissischen dienst, voor Gus- 
trow gelegerd zijnde, kwam er een boer met eijeren in 
liet hoofd kwartier.. Wat kosten de eijeren? vraagde hejn 
Beding. Twee stuivers het stuk, antwoordde de boer; 
zij zijn duur, dat is waar, maar gij moet overwegen dat 
wij in oorlog zijn. — Belling kocht de eijeren, en betaal­
de dezelve. — De hussareo vonden den boer een oogen- 
blik daarna in de herberg, begonnen met hem te spelen, 
wonnen hem al zijn geld af, en gaven hem nog een 
pak stokslagen ioe. De boer, ten hoogste ontevreden 
over deze siechtc behandeling, ging er dadelijk over kla­
gen bij Belling, die hem niets anders antwoordde dan: 
gij moet overwegen dat wij in oorlog zijn.
In Pruissischen dienst,  ̂
Gelegerd ,
Er kwam,' „
Zij zijn duur, dat is waar, 
Gij moet overwegen,
De herberg,
Beginnen te spelen,/- 
Wonnen hem zijn gtjd af, 
En gaven hem tot i l

au service dc Prusse.
catnpé.
il vint.
ils sont certainement citers, 
il fou t cotftprendrc. 
Paubergc. 
se mettre h jouer.' 
lui gugnirent son ar geut. 
et lui donnèrcnt dc plus.

Egi

/
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Een pak stokslagen, 
Ontevreden,
Ten hoogste.
Slechte behandeling,

vne volée de coups de bdton.
wéconter.t.
au dender point.
inauvais traite ment.*'■•*' ' ‘ *

N°. 128.
Een blinde, die vijf honderd kroonen had, begroef de­

zelve in eenen hoek van zijnen tuin. Zijn buurman dit 
bemerkt hebbende, haaide dezelve weg De blinde zijn 
geld niet weervindende, en zijnen buurman verdenkende, 
ging dadelijk naar hem toe, en zeide, dat hij hem kwam 
raadplegen; dat hij duizend kroonen had, waarvan de eene 
helft op eene verzekerde plaats verborgen was, en dat hij 
nu niet wist, of het wd goed zoude zijn, dat hij er de 
andere helft ook bragt. De buurman raadde hem dit ten 
sterkste aan, en bragt, in alle haast, de vijfhonderd 
kroonen terug, op de plaats, van waar hij ?.e genomen 
had, in de hoop van er weldra duizend te vinden. Maar 
de blinde zijn geld weergevonden hebbende, nam het weg, 
en lachte den anderen uit.
Begraven,
Een hoek van den tuin. 
Bemerken,
Weervindon,
Ging raar hem to e , 
Raadplegen,
Eene verzekerde plaats. 
Hij bragr. in alle haast, 
In de hoop,
Kam het weg, 
pitlagchen.

enfouir.
un co in du jardin.
s’ appercevoir.
retrouver.
passa chcz lui.
consultor.
un licti silr.
il se hdta de. rapporter.
dans Pespèrance^
s'en saisit.
se ntoquer.

N®. 29,
Een dichter g*ng eens cenen edelman bezoeken; deze 

hem aan de deur ziende , zeide hard op tot zijne meid, 
20Q dat de dichter het hoorde: zeg hem dat ik niet te 
huis ben: — dit deed zij, en hij ging heen. Benige da­
gen daarna kwam de edelman aan dc deur van den dich­
ter, om hem eert bezoek te geven,  en hem over eenige 
zaken te raadplegen Maar de dichter zeide, zonder dc 
deur te openen: Ik ben niet te huis. Hoe, hernam de

v • - edel-



Gramme:re Hallandoiss Vratiquf? Z9?

edelman, gij spreekt tot mij, én gij zijt niet te huis! 
Wilt gij dan mij zeken niet gelooven, hernam de dich* 
ter, ik heb onlangs uwe meid wel geloofd. Weet, Mijn 
Heer, dat ik te huis ben, maar niet voor u.
Gaan bezoeken,
Hard op ,
Zoo dac de dichter het hoor­

de ,
Hij ging heen,
Kwam aan de deur.
Een bezoek geven. 
Raadplegen over,
Gij spreekt tot mij.
Mij zelven gelooveu.
Onlangs,
Kiet voor u ,

aller voir. 
ü haute voix.
de fagon que le poete Tenten• 

dit. 
i l  se retira. 
se prisenta il la porie. 
rendre visite, 
consultor sur. ! 
vous me parlcz. 
inc croire u:oi-inêvi{. 
dernièrement. 
non pas pöur vous.

________ V

N c. 30.
Een matroos, die gereed stond om op ccn schip te 

gaan, dat naar Indic vertrok, werd door eeuen wijsgeel 
gevraagd; Mijn vriend, hoe durft gij u op zee begeven? 
ik weet dat uw vader omgekomen is in eene schipbreuk, 
zoo als ook uw grootvader en uw overgrootvader: gij 
zijt wel vermetel. Mijn Heer de wijsgeer, hernam cis 
matroos, zegmijeens, waar is uw vader gestorven? Zeer 
zacht op zijn bed, was het antwoord des wijsgeers, ge­
lijk al mijne voorouders. Wel, Mijn Heer, hernam de 
matroos, hoe durft gij u dan te bed begeven, daar al 
uwe voorouders er op gestorven ziin.
Een matroos.
Die gereed stond om op een 

schip te gaan ,
Vertrekken naar, •
Een wijsgeer,
Zich op zee begeven, 
Schipbreuk,
Overgrootvader,
Vermetel,
Hernam,
Zacht,
Voorouders,
Zich te bed begeven.

u n matelot.
q»i alloit entrer dans un vais* 

sc au. 
partir pour. , ■
un phhosupae. 
se mettre sur mtr, 
naufragc. 
lisjïrul. 
tèmiraire. 
reprit, 
doucement. 
ancêtres. 
se mettre au lit.
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N \  31. \
De beroemde ger resheer Rabelais bevond zich eens te 

Lyon zonder geld; en naar Parijs moetende gaan, verzon 
bij de volgende list, om de reis te doen, zonder dat het 
hem eenen duit kcs::?. Ilij was in' eene herberg, en 
vulde dadelijk eer.ige papieren zakjes met zand, op dewel­
ke hij opschrift n zv .l t , met de volgende woorden: ver• 
g ift voor den kóning; oer gift voor de koningin; vergift voor 

• dien , en dien minister: — daarop zorgde hij dat de hospes 
dit in her oog kreeg. Deze deed hem dadelijk in hechte­
nis nemen; en P>.a;e*£;s liet zich wegbrengeu zonder een 
woord tot zijne verdediging te zeggen. Men zond hem 
wel bewaard, en op ’skonings kosten, naar Parijs op, 
als een .man van asr.zlen. Daar gekomen zijnde, vraagde 
hij om voor den fccr.ing te verschijnen, aan wien, zoo 
als hij zeide, hij t. 'is  ontdekken zou. Men stelde hem 
dan voor als een gifmenger. — De koning, die Rabelais 
zeer wel kende, alles vernemende, kon' zich niet wecr- 
houden te lagehen ever de list, waarvan hij zich bediend 
had, en de reden, dis hem tot die handelwijs gebiag: 

■hadden.
Een beroemd genees’: e r : ,
Kerte list verzinnen,
Zonder dat het hem eeaea duit 

koste,
Vullen,
Een papieren zakje.
Opschrift,
IVlec de volgende w oerien, 
Vergift voor.
Voor dien en dien c ir lr te r ,  
De hospes,
Dit in het oog lcreep,
In hechtenis doen nerrin, 
Zich weg laten bretrgr-.
Tot zijne verdediging. 
Opzenden naar.
Wel bewaard , \  t
Op ’skonings kosten, v 
Een nian van aanzien. 
Verschijnen voor.
Ontdekken,
Een gifmenger.
Kon zich niet weerto

u n cilèbre mé dcc in. 
s'aviser d'nn stratagème. 
saus qu'il lui en coutdt rien.

remplir.
vu petit sac de papier, 
étiquettes. 
en ces tennes. 
poison pour. 
pour tel ministre.
V aubcrglste. 
s'en apperftU. 
faire arrètcr.
‘sc laisser conduite.
pour sa défense.
envoyer d.
bien escorté.
aux dèpcns du roi.
tin homme de considèration.
paroltre devar.t.
déclarer.
uti empoisonnevr.
11e put s'enq icher.
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De list, _ - fartifice.
Zich" bedienen, . ' se servir.
De reden, die hem tot die les raisons, qui ravoient porti 

handelwijs gebragt hadden, d en agir ainsi.

N°. 32.
Een gaauwdief in eene kerk gegaan zijnde, stond ach» 

ter eene Dame, die eene rijke gouden snuifdoos uit haar* 
zak haalde. Zoodra zij dezelve er weer ingestoken had, 
ontfutselde de dief haar dezelve. De Dame kort daarna 
willende snuiven, miste hare doos. Zij maakte daarop 
een groot geraas, en riep uit dat zij bestolen was. De 
dief, die nog geen’ tijd gehad had om te ontsnappen, 
zeide tot de Dame, dat er niemand bij haar geweest was, 
en dat de doos wel te regt zou komen. Daar men hem 
voor een’ groot Heer hield, durfde men hem zelfs niet 
cens te verdenken. Wat ben ik ongelukkig, zeide toen 
de Dame, zulk eene schoone doos kwijt te raken. Eu 
mijn horologie! ben ik 'dat ook niet kwijtV Neen, dat 
is waar, ik heb hetzelve bij geluk op den schoorsteen 
laten liggen. Bedroef u niet Mevrouw, zeide daarop de 
dief, uwe doos zal zeker te regt komen, ik sta er u 
borg voor. Ik ben bekend met de policie 9 ik zal bevel 
geven aan al de goudsmeden om dezelve aan te houden, 
indien ik zoo gelukkig ben om er iets van te booren, 
zeg mij, bid ik u, mve woonplaats, en ik zal het u ko­
men zeggen.
Een gaauwdief,
Stond achter.
Uit den zak halen,
Eene snuifdoos.
Weer insteken,
Ontfutselen,
Snuiven,
Missen ,
Groot geraas maken ; ' 
Uiiroepen,
Ontsnappen,
Dat er niemand bij haar ge­

weest was ,
Te regt komen,
Voor een’ groot heer houden, 
Verdenken ,
Kwijt raken, *

un filoti.
se trouva derrUre. 
sortir.
une tabatilre. 
rtniettre.
c'tcamotcr. ,
prendrc du tabac. 
nc pas trouver. 
faire un grand bruit. 
s'écfier. > 
évader.
que personr.e ne favoit ap* 

pro chic. 
se re trouver.
prendre pour un grand seigneur, 
souppenner, 
perdre.
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Ben ik dat ook niet. kwijt, 
Bij geluk, \
Zich bedroeven,
Ik sta er u borg voor. 
Een goudsmid.
Aanhouden,
O q er iets van te booren,

nc me manque-t-elle pas aussi.
par bonheur.
s'ajftiger.
je voi/s er: réponds. 
un orfèvre. 
arrêter.
pour en avoir des nouvellss.

N». 33*
Vervolg*

De Dame bedankte bsm? en zeide hem hoe zij heette, 
cn waar zij woonde. De dief verliet dadelijk de kerk, 
en-ging regt toe naar het huis van de Dame. Zoodra hij 
er gekomen was, zeide hij, dat hij van wegen Mevrouw 
. kwam, om het horologie te halen, dat zij op den 
schoorsteen had laten liggen. De kamenier, die dezen 
persoon n:miner gezien had, was er niet voor om het 
horologie mede te geven. De dief hierdoor begrijpen­
de , dat men hem verdacht hield, zeide: Ik zie wel dat 
gij den baron van Carillac niet kent; maar het is genoeg 
dat ik n doe blijken, dat gij mij kunt vertrouwen; her­
kent gij deze snuifdoos? Mevrouw heeft mij dezelve ter 
hand gesteld; voorziende, dat zonder bewijs, gij zwa<ig- 
heden zoudt kunnen maken, om haar het horologie met 
eenen onbekenden te zenden. Meer was er niet noodig 
om alle achterdocht weg te nemen, en men'gaf hem het 
horologie, dat hij nog bezorgen zal.
Verliet dadelijk de kerk,
G;itg regt toe naar het huis. 
Van wegen.
Dat zij op den schoorsteen 

h^eft laten liggen.
Was er niet voor, 
liet is genoeg ,

^Dat ik u doe blijken,
*Dit gij mij kunt vertrouwen, 
Herkennen,
Ter hand stellen.
Voorzien,
Zwarigheden maken,

. Een ot.bekende,
De achterdocht wegnemen,

sort aussitór de l'église. 
s' en va droit au logis. 
de la part de.
qu'elle a oubliée sur la che* 

initiée. 
ti'étoit pas (Tavis. 
il stijft.
de volts faire connoitre.
que vons pouvez vousfierti nm •
re connoitre.
rencttre.
prévoir.
faire des dijfcultés. 
un inconnu. ’
(ever le soupfon.

\
N ‘
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N°. 34-
Een nrme vro g eens eene aalmoes aan keizer Maximi» 

liaan , en noemde hem broeder. Niet tevreden zijnde met 
hetgene hij kreeg, zeide hij, dat de gift te gering was 
voor eenen keizer. G a, antwoordde Maetimiliaan; indien 
eik uwer broeders u zoo veel geeft, zult gij weldra rijker 
zijn dan ik.

• v »
Eens aalmoes vragen, desnander FaumUne.
Noemde hem broeder, le traita de frèrc,
lndiau elk uwer broeder?.,. si chacun de vos frtre:.

N ‘ f% r

Fredcrik de groote, koning van Pruissen, in den win­
ter eenige kersen gekregen hebbende, zond dezelve, door 
cenen zijner pages, tiaar de koningin. Onder weg kreeg 
de page trek om eens te proeven hoe zi| smaakten, en 
vond ze zuo lekker, dat hij zich niet kon weerhouden 
om ze allen op te eten. De koning eenigen tijd daarna 
de koningin bezoekende, vroeg hnr-r, onder anderen, hoe 
zij de kersen gevonden had? Welke kersen, was de 
v aag. — Die, welke ik u onlangs gezonden heb. — Ik 
heb er niets van gezien, antwoordde de koningin, ik weet 
niet waarvan gij spreekt. De koning was hierover zeer 
vertoornd tegen" den page, en te huis gekomen zijnde, 
schreef hij een briefje aan den ofïicier van de wacht, inet 
deze woorden : Laat brenger dezes goed afranselen.
Kersen,
Onder weg,
Kreeg hij trek om eens te proe­

ven ,
Hoe zij smaakten.

Hij kon zich niet weerhouden, 
De koningin bezoekende, 
Onlangs,
Zeer vertoornd,
De officier van de wacht,
In deze woorden.
Goed laten afrossen,
Erenger dezes,

des cerises. 
y allqnt.
il lui prit envie de les goiitcr,

pour savoir quel goüt cllcs 
usvoient. 

il ne put s'emplcher. 
ètar.t allé voir la reine, 
l'autre jour. 
fort irritè. 
rofficier de garde. 
en ces tcrnies. 
faire bien battre.
Ie porteur de cecs.
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3Ö.
Vervolg* ' • '

• Het briefje toegemnakt hebbende, gaf de honing het 
den page, om het aan zijn adres te bezorgen. Heen» 
gaande, herinnerde de jongeling zich zijne gulzigheid, 
en dacht, weliigt bevat dit briefje er de belooning van; 
want., zeide hij bij zich zclven, de honing heeft dezen 
morgen bij de koningin geweest, en denkelijk hebben zij 
over de kersen gesproken. Dus redenerende, ontmoette 
hij eenen jood, dien hij kende. Mijn vriend, zeide hij 

, hem, duc mij het genoegen dit briefje «ogenblikkelijk 
naar de hoofdwacht te brengen; ik heb haast, en moet 
nog op verscheidene plaatsen wezen. De jood nam het 
aan, en ging er naar toe. De officier het briefje ontvan­
gen en gelezen hebbende, maakte dadelijk de noodige toe­
bereidselen. De jood dit ziende, vraagde bevende, tvat 
dit beteekende. Dit zult gij aanstonds voelen, was h§t 
antwoord. " . . - •
Tocmakeu ,
Oin het aan zijn adres te be­

zorgen ,
Heengaande,
Zich herinneren,
Bevatten,

(Gulzigheid,
Redeneren ,
Doe mij het genoegen, 
Oogenblikkeliik,
De hoofdwacht, 
Toebereidselen,
Bevende,
Gij zult het aanstonds voelen,

cacheter. . *
pour le porter n sen adresse.

chemin fa i sant. 
sc souvenir, 
contcnir. 
gounnandise. . 
raisonner.
faitcs - isioi le plaisir. 
tont de suite. *
le corps de garde, 
preparatifs. 
en iremblant. 
vous allcz le sentir.

n *. 37. \
Vervolg.

De jood, geheel ontsteld, wilde den officier de zank 
verhalen, en zijne onschuld betuigen; maar deze ver­
waardigde zich niet hem’ aan te hooren, en bevai, hem 
dadelijk vijftig stokslagen te geven; daarna, voegde hij 
er bij, zullen wij zien wat w i j  meer. zullen doen. De

ar-
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arme jood werd deerlijk geslagen, zoo zelfs dat hij niet 
hon Joopen, en men genoodzaakt was hem te huis te 
brengen. — Den volgenden dag begaf zich 'de koning 
naar de parade, en vroeg den officier of hit zijne bevelen 
uitgevoerd had. Ja , Sire, was het antwoord. Ik kan 
het naauvvelijks gelooven, hernam de koning, want zie 
daar de page, hij is vrolijk en tevreden, en weet er niets 
van. — Maar Sire, het is die page niet, die de stoksla­
gen gehad heeft. — Wie dan? — Den jood, hernam de 
officier. De koning kon zich niet weerhouden te lage hen , 
en van de zaak onderrigt zijnde, vergaf hij het den page, 
uit hoofde ven de list, die hij verzonnen had, om zich 
te redden. *
Ontsteld,
Betuigen, •
Onschuld ,
Verwaardigde zich niet liein 

aan te hoorei),
Hem vijftig stokslagen te ge* 

ven.
Wat wij meer zullen doen, 
Deerlijk,
Hem te huis laten brengen, 
Zich begeven,
De bevelen uitvoeren,
Ik kan het naauwelijks geloo- 

ven, . ,
Van de zaak onderrigt zijnde, 
Uit hoofde van de list»
Om zich te redden.

ejfrnyé.
asmrcr de. . ,
itmoccnce.
r.e daigr.a pas Pécouier.

dc lui appliqttcr cinquante coups 
dc baton. ' *

cc que notts ferons de p!us.
Is faire pit ié.
.de le faire tramsporter c/icz lui. 
se rendre.
exècuter les ordres. 
f  ai dc la pcitie a le croirc.

ètant infonité du fa it. 
en faveur de la ruse. 
pour se tirer ifafaircs.

KA Cc 2 P ü R A .

/
/ ' f
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P H R A S E S  E T  P R O  V E R B E S ,

qui ne se Ua.luisent pas littéralzmpit*

H ,et wordt last, i! se fait tard.
Geem keus hebben, n’avnir point d’nlternative.
Het is verlorene moeite , c’est peiue perdue.
Hoe zullen wij het aanloggen? de quelle manié re nous y  

prendrons-nous?
Iemand in de reden vallen , couper la parole ;\ quelqu’un. 
Handgemeen worden, ' qn venjr apx mnins.
Iemand met vrede laten, laisser quelqu’un en repos.
Hoor iemand wijken, céder Ie pan :\ qnelqu’jin.
Zij heeft gedaan met spreken, elle a fini de pa:Ier.
Ik heb niets met hem te doen, je n'ai rien a démGier avec 

lui.
Hij kan er goed over spreken, il a beau parler.
Zich met iemand gelijk stellen, se mettre de niveau avec 

quelqu’un. •'
Ik zal hem daar laten staan, je le planterai lil.
De handen aan het werk slaan, mettre la mnin il Tceuvre. 
Hij haalt zich moeijelijkhcdsn op den hals, il s’attire des 

dilficultés. *
Hls een vorst gekleed gaan, Êrre babil’é en prince.
Op mijn woord van eer, foi d’lionime d’honneur.
De wapens opvatten, prendre les armes. .
De wapens neerleggen, mettre bas les armes.
Het weer heldert op, le tems s’éclaircit.
IVat te eten hebben, avoir de quoi manger.
De lucht betrekt, le tems se couvre.
Mijns bedunkens, il mon avis.
liet ongeluk afwachten, braver la fortune.
IVtj kunnen er buiten, nous pouvons nous en passer.
W ij zijn er voor den schrik a f gekomen, nous en sommes 

quittes pour la peur.
Iemand het hoojd warm maken, échauffer la tête ü quel- 

qu’un.
'  7 - v Het
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Het scheelt niet >veel, peu s’en fa ut..
Ik heb met hem niet te doen, je n’ni pas h Ta;re & lui. 
Geen woord meer hiervan, briions dessus.
Gij komt juist van pas, vous venez justement a propos. 
Van tafel paan ■ sonir de tab'e.
Uit een plas drinken, boire dans nu verre.
■den einde aan de zaak maken, mettre fin & la chose.
In weerwil van hem, en dó.pit de lui.
Die te veel onderneemt, slaagt zelden, qui trop embrasse, 

mal étreint.
Er wel eensn eed 00 kunnen doen, en mettre la main nu 

feu. „
Ik zal het geheel anders aanleggen, Je m’y prendrai tout 

autrement. , ,  „ . ,
Van den hak op den tal: springen, faire des coqs ;\ IMne, 
Dat is zonder kop of staart, il n*y a ui ri.ne ui ruison. 
/lis de nood aan den man komt, quand le cis 1’exige.
Dat gaat zoo schielijk niet, cela ne se jet re pas en monle. 
Hij heelt muizennesten in het hoofd , il a cies rats.
Van den nood eene deugd maken, faire de-uéceSoitd vertil. 
Hij is van zessen klaar , il esc fait tout.
Meer dan eenen raad weten, avoir plusiaurs cordes ?! sou 

are.
Er is hij hem niet meer te halen, il n’y a plus & gruger 

clie/. lui.
Ilij heeft mij gouden bergen beloofd, il m’a promis mons

et merveillcs. - . ;
Laat het loopen, zoo het wil, vogue la galèr.*.
Goeden moed in tegenspoed, contre mauvaise ‘fortune bon 

cceur.
liet is daar duurkoop leven, il fait clier vivre la.
Ik moet geld van hem hebben, il me doit de 1’argenf.
In den nood leert men zijnen vriend -kennen, au besoin on 

connoir 1’ami.
De kans verkeert, la cliance tourne.
Ellendig op zijn’ neus staan kijken, avnir un pied dc nez. 
Op iemand vertrouwen, se fier ü quelqu’un.
Ik heb hem daar aangeti offeh, je 1’ai rencontré li.
Van kwaad tot erger, de raai en pis.
Niets zonder inzigt doen, avoir ses vees.
Van geluk spreken, se dire heureux.
El Is het zoo voor tgaat, si cela dure.
Efene rekeningen maken goede vriend:',), les bons comptes 

font les bons amis.
- Cc $ Hij
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Hij. verstond er geest woord vast, il n’y entendoit g out te. 
H ij zullen hem te gemoet gaan, nous irons au devam de 

lui. . ■'
ffan en alle man, le riers et Ie quart. ' ■ >
Peel geschreeuw en weinig wol, beaucoup de brult, et peu 

de besogne. v v i
Uivc eer hangt er aast, il y va de votre bonnenr.
Kwalijk gemutst zijn . avoir mis son bonne t de travers. 
Hij heeft het gelag betaald, il a payé les pots cassés.

• Zij hebbest overal eesten vrijen toegang, ils out partout I’ac- 
cós libre. *. • - ■

speelt den baas, il fait le maitre.
Bij slot van rekening , au bout du co nipte.
Iemand bij'zijn woord houden, pren.ire qiielqu’un au mot.
Zijn eigen hoofd volgen, agir de som chef.-
Ik mfen, hetgene ik zeg. j’ai le cceur sur les lèvres.
Zijn geduid is ten -einde, sa patience est au bout.
Wat gaat gij beg innenqu’ailez-vous faire? 
ll ii heeft mis, il se trom po.
Dat stoot snij1, cola me cltoque. '  •
Ik beroep mij op u, je men appePe h vous.
Zijne' gesprekken vervelen mij doodelijk, ses discours me 

tuent. * •
Iets onbeziens hoepen, nebet^r cbnt en poche. 
hts op den keper beschouwen, e.xatniner quelque chose h la 

rigueur. • , \ '
Lang wegblijveu, tarder ft revenir.
Iemand den mond snoeren, rabattre le caquet ft quelqu’un.
Ik vind goed, je jtige ft propos.
tiet op iemand vïunten, en vouloir ft quelqil’un.
Hij doet het verkeerd, il le fait de rebours.
Zii hebben het in haast gedaan, ils l’ont fait ft la lui te.

* lm ten wij daar eeste speld bij steken, brisons IA dessus. 
Jir ligt mij weinig aangelegen, peu m’imporie.
Bij de kaars werken, tiavailler ft la chaudelle.
Voor omtrent een jaar, il y a environ uu nn.
Op sterven liggen , Ctre ft Partiele de la morr.
Iemand in het oog houden, avoir Pceil'sur quelqu’un.
Dat maakt mij neerslagtig , cela me met dan» Pabatiement. 
Een gord woord vindt eene gotde plaats, petite pluie abat

• grand vent. - •
Il:t te. druk hebben, être trop affaire. ;
Hij kwam mij bezoeken, il venoit me voir. .
Om ce waarheid te zeggen7 ft dire vüi
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Van stukje tot beet’c, de fil en alguille.
Hij heeft zijn geld met spelen verloren, il a per du son ar- 

gent au jeu.
Iemand tot den bedelstaf brengen, réduire quelqu’un & Is
• mendicité.
Buiten pas, hors de saison.
Zijne kin leren in het wild laten hopen, laisser ses enfans 

 ̂ l’ahandon.
Met iedereen twist zoeken, quereller tont le monde»
Het beste paard struikelt weleens, il n'est si bon charretier 

qui ne bronche.
Hij stelt zich kinderachtig aan, il fait 1’enfant.
Er zijn te veel pannen of) het dak, les murailles out des 

oreilles.
Er is hulp voor alles, behalve voor den dood, il y a remè» 

de ft tont, hortr.is ft la mort.
Een kind in den band houden, teiiir un enfant en bride. 
Hij is geen overvlieger in verstand, son ccrveile 11e marche 

qu’ft pa; compiés. '
Spreek openhartig, pnrlez cceur ouvert.
Hals over kop in zijn verderf loopen , donner t£te baissée 

dans sa perdi'ion.
Ik sta er voor in , j’en réponds.
Zijnen goeden naam verbaren , se perdre de rJputation. 
Met iemand omgaan, fréquenter quclqu’uu.
Zij, hven tè jtamen als honden en katten, i!s v'vent COiv.tne 

. cliiens et cliais. .
Iemand tot rede brengen, mettre quefqubin ft la raison.
Gif weet hoe ik besta , vous savez commeiit je suis fait» 
IVat scheelt tt ? qu’ave/.-vous? 

i ‘Iemand iets a f raden , dissuader quelqu’un de quelque chose. 
Iemand eenen helijken trek spelen, jouer un mauvais tour
• ft qiiclqti’un.
Voet bij stuk houden, tenir pi.'d ft bov.le.
Iemand met dezelfde munt betalen, ramlre h  pareille ft 

quelqu’un. .
A iet weten waar men zich kieren of wenden zal, ne savoir 

de quel cóié se touriur. • '
Elkander van ouds kennen, se connoitre de longue trnin. 
Hij vat het verkeerd op, il le prend.a cour re poi'.
Htj gaat zijnen gang, il va son train.
In den wind geslagen worden, s’en aller ft vsu-l’eau 
E'tat he'.ii begaan, laissez-Ie faire.
Zich in acht nemen, prendre garde ft soi.

C c 4 Hij
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Hij vraagt nergens om, il ne se soucie de rien.
' Ziine driften matigen, niettre de 1’eau dans son vin.

JJij weet het op zi'nen duim, il h sait au bout du doigf. 
Waartoe dient dit alles? i  quoi bon.tont cela ?
B ij spreekt in het wild, il parle & tort et h travers.
Bet is beter laat dan nooit, mieux v.iut tard qne jamais. 
Iemands geduld ten einde brengen, pousser h bout la pa-' 

tience d quelqu’un. • /
Iemand redden, titer quelq ï’un d’afFaires.
B ij deugt nergens tos, il u’est bon i rien.
Z ij zdjn slecht bij kus tls sont courts d'argenr.
Be kruik gaat zoo lang te water tot dat zij breekt, tant 

va la crudie a !*eau , qu’a la fin elle se bri>e.
Honger is de beste saus, il n’est sauce que d’appdtit.
Lust hebben, avoir envie, . '
Ik voor mij, pour moi. t ,
B ij kruipt, il fait le cbien couchant.
Ieders vriend zijn , ét re 1’ami de tont le monde.
Ben ezel stoot zich geen tweemaal aan eenen steen, cbat 

échaudé craint Peau froide.
Van den wal in den sloot vallen, tomber de fióvre en cbniul 

mal. .
Bet hemd is nader dan de rok, charitd bien ordour.de com- 

mence par soi-móme. - .
In ecr.e kwade luim zijn , avoir 1’osprit dans une mailvaise 

assicue.
Zeer veel met zich zelven op hebbeit, s’en faire accroiie i  

‘soi-mdme. • \ . • 1
Zijn' man vinden, trouver son bom me 

jTe veel praten avoir la langue trop aflilde.
Waar is hij gebleven? qu’esr-i] deyenu?
Haastige spoed, is zelden goed, en pressant trop Panguille 

on la perd. ;,
Hij, weet het vast, il en est sür,

- Zich wegpakken, plier bagage.
Be bui is over, la tempête est passée. •. \
Van het ccne meer houden dan van het andere, prdfdrcr I 

1’un it '’autre. , *  )
Zijnen geest omtrent iets gerust stellen, avoir 1’esprit en 

repos sur une chose.
Ik weet waar het u schort, je S3is ou le bat vous blcsse. 
Bene koets met vier paarden rijden, rouler carrosse & quatre 

 ̂ chevanx.
Men heeft hem ten onregie beschuldigd, on 1’a acciïsd a faux»

v . • / ' • Van
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Van eene ziekte opkomen, relevéf ,d*une maladie.' 
liet is-boven zijn bereik, c’est au dessus de sa portde.
Doe uw best. faites dé votre mirux.
Jk heb het naar zijnen zin gedaan, Je I’ai fair & son gré» 
Alle blajfende bosuien bijten niet, rout chien oui aboic ne 

morel p unr. .
Het eens worden , êrre a’accord.
Krullen maken, faire des fnqon.s.
JJij vindt er zich wel bij , il s\:n trouvé bi r̂i.
Het nadeelige van iets ondervinden, pnyer la folie en chère. 
Zij verstaan elkander als dieven op de kermis, il s’entendent 

co in me larrons en foire.
•Iemand in het raav.w brengen, metrre qiièlqu’un 1’étrofï. 
Het is den mortaan geschuurd, ï\ lsver la téte de lMne on 

y perd la lessive.
Het sap is de hooi niet waard, le jeu ne var.t pas la chan» 

(lelie.
Iemand knollen voor citroenen verkoopen, faire accroire & 

quelqu*un que des vessies sont des lanternes.
Met tenen stillen trom verhuizen, dcloger sans trompette. 
Zijne verteringen naar zijne inkomsten schikken, règler sa 

dépense sur son revenu.
Ergens een stokje bij steken, mettre le holi ü quelqus 
. chose.

Ilij weet het regt, il le sait au jitste.
Het is niet noemenswaardig, ce n’csc pas grand* chose. 
Onder in den zak vindt men de rekening, au bout du compte 

faut le drap.
Stel orde op uwe zaken, mettez ordre vps affaires..
Jk kan hem missen, je puis me passer de lui.
Ik trek het in twijfel, je le revoque en doute.
Iedereen over de uzelf den kam scheren, mesurer tout Ie monde 

& la méme aune.
O f men zich vioeijclijk maakt of niet, on a beau se fd« 

. cher.
Tusschen twee stoelen in de asch zitten, ötre entre 1’cnclu* 

me et 1c marteau.
Haar op de tanden hebben, avoir bec et onsdes.
Het is beter te bedelen'dan te stelen, il-vaut mieux tendre 

la mnin que le cou.
Zwarigheden zoeken, daar zij niet te vinden zijn, se creu» 

ser des diflicultés. 
fLene zaak verkeerd aanvangen, mettre la cf.arrue devant 

les bceufs.
.  Cc 5 , Schoen*

t . • . .1 ■
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Schoenmaker! blijf hij uwe leest, médecin! gudris toi toi* 
même.

Een 002; in het zeil houden, nvoir 1’ceil au guet.
Het oog van den meester maakt het paard vet, 1’ccil du 

tuaitre engraisse le ciievnl.'
Oude koeijen uit den sloot halen, reveiller le clint qui dort.
jian eene zaak niet meer tornen, ne plus toucher une 

corde.
Iets' welstaanshalve doen, faire• une chose pnr manié're 

d’acquit.
Voor den braven moet spelen, faire l’honnêtc homme.
Van een anders leer is gced riemen snijden, de cuir d’autrui 

on iait Inrge- courroie.
Ju zijne vuist lagchen, rire dans sa' ba roe. ’
Om een haverstroo twisten, disputer de la chape de 1’cvê* 

que. "
Over de kling laten springen, faire passer au ftl de 1’épee.
Te vuur en te zwaard verdelgen, merrie h feu et a sjng.

. W ij zullen regen krijgen , nous aur*»ns de la pluie.
Van tn'cc onheilen moet men het ergste ontwijken, de deux 

mnüx il fan», dviie' !? pire.
Honger-is een schap zwaard, la faim cliasse le loup du 

bois. . , :
Het zelfde doen, en faire auraiit. - ''
Praatjes vullen den buik niet, veni/e aflf.imé n’a point 

d’orciües.
Het regent dat het giet, il pleur a verse.
Hen hond in den pos vinden, diner par cceur.
Iemand al etend: wachten, attendre quelqu’un commc le 

moinc l’abhtf
Het is niet alles gottd wat er blinkt, tout ce qui lult n’cst 

pas or.
Hij is zoo arm als Job, il est pauvre comiac un rat d’d- 

gli>e.‘
Openhartig jegens iemand zijn, parlcr & cceur ouvert a 

.quelqu’un.
JHaak voort, ddpöchex. .

. Twee vliegen in een en klap slaan, faire d’une pierre deux 
.coups.

Gemeenzaam met iemand omgaan, vivre dc pair & compa* 
, ‘ gnwii avec quelqu’un.

Kaal en knipjes, belle montre et pen de rapport.
Iemand uithooren, tirer les vers du re.r a queiqu’un»
Zich eeneii strop om den hals wcrKti, der sa corde.
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Kwalijk begonnen, kwalijk geslaagd, & mal enfourner on 
fait des pains cornus.

Beter is een half ei, dan een ledige dop, toujours pêche 
r qui en prend un.
Het beste dat men doen kan, le meilJeur parti & prcndre. 
Kasteden in da lucht bouwen , batir des cMtenux enEspagne. 
Hij houdt de zaak voor ónmogelijk, il cro.'t la chose im- 

possible.
Waar zal dit alles op uitkopenP i\ quoi nboutira tont cela? 
Stille,waters hebben diepe gronden, il n’y a pire eau que 

eelle qui dort.
Wij zullen het wel te boven komen, nous viendrons bien 

j  ̂ bont de la chose.
Hij schopt zijn welzijn snet voeten, il foule sa fortune atix 

pieds
Een vogel in de hand is heter dan twee in de vlagt, un 

tiens vaut rnieux que d.ux tu 1’auras.
Ik heb hem uit ccns netelige omstandigheid gered, je 1’ai 

. . rird d’011 rr.auvaiS pas.
Hij is een hoofd grooter dan ik , il est plu grand qne 

moi de la icue.
Wij hebben hei in het vriéndelijke geschikt, nous avons 

accommodd l’f.tï’.sire A 1’air.iable.
Ihzie er geen gat in, je n’y vois point de retnède.
Hij heeft een innemend voorkomen, il a l’nbord prévenant# 
In den eersten opslag, au premier coup d’ccil.
Onder het lossen der stukken, au bruit du canon.
In hechtenis genomen worden, être mis en dtat d’arrestation. 
Beurtelings, tour tour.
Iemand om den ' hals vallen, se fetcr au cou de quelqu’un. 
Gij zult het onder de honderd gulden niet hebben , vous 11e 

l’aiirez pas moins de cent llorins.
Om den voorrang twisten, sc disputer le rang.
Het smaakt naar kaneel, il a le go\*it de cannelle.
Naar iemand omzien. regarder après quelqu’un.
Ik kan het niet over mijn hart hijgen, je ue saurois gagm r 

cela sur m i.
Boven en behalve zijn kon, au dessus de ses gages.
Een brief naar Amsterdam, une lcttre pqur Amsierdam. 
Lenen goeden leefregel houden, vivre de iégime.
Zich naar iemand schiklen, se re gier sur quelqu’un.
Biet gouden letteren, en lettres d’or.
He weg naar den Plaag, Ie eheinin de la Haye.
Hij ontschuldigde zich wegens zijnen ouderdom , il s’excusa 

sur sou ;lge. ' Het



■ I ï > " !,j ; | •
f ' ( ; ‘ :

. '  {

' ■ • i
413 v Gratntnhin Ilolfandoiss Pratiqus* •;

Het moet er haar toe, il en faut venir li.
Naar huis schrijven* daire a ses pareus.
Hij verdraagt het met geduld, il le sou ff re en patience. 
Zij bragten den lijd met spelen door, ils passoient le tems 

h jouer.
Geen ongeluk zoo groot of er is een geluk b ij, h quelque 

chose Ie malheur est bon.
W ij hebben geen; levendige ziel gevonden, nous n’avons 
» trouvd aoie qui vive. - . . .
Het is meer geluk den verstand, il est plus heureuX que 

sage.
Naar dat het uitvalt, selon la rencontre.
Hen man naar zijn aanzien beoordeekn, juger les gens. par 

la mine.
Hat is om te Ja gek en , c’est a faire rire.
Naar roem trachten, aspirer aux honneurs.
In -wijnen handelen, trafiquer en vin.
Op zijn gemak, a son aise.
Naar de maat danser., danser en cadence^
Met iets pronken, faire parade de quelque chose.
Over een meisje vrijen, faire l’amour ft une fiiie.
Geef mij de schuld niet, ne me rirnputéz pas.

■ Het is de vraag, c’o i  i  savoir. • v
Zich alles laten uelzevallen. se soumettre ft tout.
Het zal daarop niet a .lem en , il ne s*en tiemlra pas lü. 
Wie kan dat helpen? £ qui la faute? '•
Hij heeft hei niet met v:-:rdacht gedaan , il ne 1’a pas fait 

& dessein.
Hoe geschied: dat? err^rrent cela sc fait-il ?
Wat er ook mag vsmaller;, a tous dvénemens.
Wt; hébben er eer.en hekel aan, nous en sommes ddgoutds. 
Neem niet kwalijk dat ik dat gedaan heb, r.e trouvez pas 

^mauvais que jVe fiit cela.
Hat is mij te geleerd, cela me passé. 1
Hoe lang zal ik r:g wachten? jusquW quand attendrai-je ? 
Is dat mijn dar.k? es>ce 1£ la reconnoissance qu’ön 

m*en a?
Het staat u ir ij, veis en êres le maltrc.
Op alles ja  zeggen, £:re ce tous bons accords.
Hoe sterk was het gezelschap? de combien de personnes 

dtoit Ia conipizsslz V 
Ik houd mij aar. u , ;e ~*eo prends £ voiis- 
Ik heb belang bij d:zc zaak, je suis intdressd dans cette 

affaire. - .. "
\ . . Hst



Grammaire Hollandoht Praiipe. 4 1 3

Het komt hem duur te staan, il lui en coüte.
Dat is hem aangeboren, cela lui est naturel.
Dat laat zich wel aanzien, cela donne de.belles espdranceg. 
Hij heeft geen goed geweten, il n’a pas Pa me nette.
Men kan het altijd óverdoen, c’est toujours ft recommen- 

cer.
In'het honderd, ft tort ct ft travers.
Daar kan hij voor zorgen, c’est son affaire. 
liet is hem niet aan te zien, ft le voir on ne le croiroit 

pas.
Het koste wat het w il, coüte qu’il coüte.
Op den koop toegeven, donner par dessus Ie marchd.
Hij meer.: het zoo kwaad niet, il n’y entend pas finesse. 
Laat u dats’cene waarschuwing zijn , tenez-vous mie ux sur 

vos gardes une autre fois.
Lts ter harte nemen, prendre une chose ;\ coeur.
Hij deugt nergens toe, il n’est bon ft rien.
Hij is tot alles geschikt, il est propre ft tont. '
De zaak is veranderd, la chose est chailgde de face.
Laat dat staan, laissez-celn.
Ik vertel het u zoo als ik let gehoord heb, je vous le donna 

pour le prix qu’il me coüte.
Een schelm, die er kwaad van denkt, honnt soit qui mal 
. y pense.
Zoo gaat hei in de wereld, voilft cc qne c’cst que le monde. 
Hij zal het daarbij niet laten blijven, il ne s’en tiendra 

pas fit.
Dat heeft hij aan in Ij te danken, c’est ft moi qu’il le dolt. 
IVien meent g ij? dc qui parle/.-vous ?
Ieder zot heeft zijnen zotskap, ft chaque fou sa marotte. 
Laten zij het met elkander afmaken, ft eux le (lébat.
In de loterij spelen, menre ft la loterie.
Hoogmoed komt voor den val, 1’orgueil prdedde la chute. 
D i zaak zal wel aan den dag komen, on ddcouvrira bien 

ce mistere.
Zij zullen mij dat niet vit het hoofd praten, on neme fel* 

pas changer de sentiment 
Bij de waarheid blijven, se tenir ft la vérite.
In ongenade vallen, encourir la disgrftce.
Zich veel inbeelden, se'donner des airs.
Laten wij hier van a f breken, brisons li dessus.
Men kan dat niet weigeren , cela n’est pas de refus.
Slecht bij iets staan, se tirer mal d’atfaire.
Iemand valschelijk beschuldigen, accuscr quelqu’un ft fauz.

:  * JSUn
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Men moet er zoo naauw niet op zien, il n’y faut pas re* 
garder de si prés.

Zeer karig zijn étre fort me'nager.
Het huweli k is niet doorgegaan, le mnriage n’a pas cu lieu.

• Ik heb het vast voorgenomen , je me suis préposé sérieuse-
ment de le faire.

Met groote moeite, ü grande peine.
Zich zeer behelpen, vivre fort pauvrement.
De eene dienst is den anderen waarde une politesse en vaut 

une aiure. , '
Ik weet niet wat hem daartoe beweegt, je ne sais quel est 

sou motif. , .•
Ik mag hem niet lijden, jc ne puis pos le supporter.
Zijne boodschap naauwkeurig verrigten, s’acquitter exacte- 

ment de sa commission.
Bij iemand in gunst staan , posséder les bonnes gnlces de 

quelqu’un. *
Dat staat u fraai, cela vous va merveillc.
Den geleerden is goed preken, $ bon entendeur salut.
Den verwilderd uitzigt hebben, nvoir les yeux égards.
W ij zijn er bij geweest, nous y etions présens.
Iets bij geval ontdekken, découvrir quelque chose par ha­

zard. ,
Als tnenschen, zijn wij allen elkander en gelijk, nous som­

mes tous de la cOte d’/Ulam.’ \
Nu zijn wij elkander niets meer schuldig, nous voih\ quit­

tes et bons atnis 
Gij maah het te grof, cela passé raillerie. 
liet hemd is mij nader dan de rok, ma peau m’est plus 

proclie que ma chemise.
Zich arm drinken, boire tout son bien.
Ik zal er mij op beslapen, la nuit porte conseil.
E ff ene rekeningen maken goede vrienden , les bons comptes 

font les bons amis.
Eene rekening nazien, faire la revision d’un compte.

• Zij heeft het beter dan g ij, elle est plus ü son aise que
vous. •• • . ■ ■ ■ •

Een verbruid leven maken, faire le diable quatre.
De duivel is los, le diable est en campagne.
Aan den drank zijn , étre sujet a boiie.
Het met elkander eens z ijn , agir de concert ensemble.
Ik ben zoo goed als hij je vaux autant que iui.
Ik kan niet ledig zijn , jc ne snurcis £ire saus rieu 
' faire.
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Al te goed is buurtnans gek , qui se fait brebis le loup Is 
nmngs.

Schreeuwt toch zoo niet, bnissez un pen le ton.
Ken ieder is meester in zijn eigen huis, le charbonnier est 

moitre dans sa maison.
Ontzettend zuipen, hoi re corr.me une éponge.
De uitkomst zul het leer en, la suite cn décidera.
Uit het oog, uit h t  hart, lobi du jeu. Jein du cceur.
Alen moet hst zoo ver niet laten komen, il ne faut pas en. 

venir A cette ex-rdmité.
Die man kan goed leven, c’est un liomme h son aise*
Laat niets blijken, ne faites semblant de rien.
Ken gerimpeld gezigt, un visage de cuir bouilli.
Dat is geene manier , ce n’est pas ainsi qu’on agit.
Kenen jongeling kort houden, unir la bride haute i  un 

jeune hómme.
Ik kan geen geld van hem krijgen, jc ne saurois tirer da 

l’argent de Itii.
Het loopt hem tegen, le malheur lui en veut.
Ken is geen  ̂ une lois n’est pas continue.
De pot verwijt den ketel dat hij zwart is, la pelle se tno« 

que du fomgon.
H  t is ónmogelijk dat gij dat doen kunt, si vous faites 

cela je vous domie uii nierle blanc.
Als hij boos is, kan hij weer goed worden, s’il est fiché, 

qu’jl se ddfllche.
Waartoe dienen deze klngtcn? ü quoi bon ces plnintes?
Wie weet waar mijn geluk nog zit? qui sait 011 la fortune 

m’atteud ?
Hit is niet alle dag feestdag, ce n’est pas tous les jours 

töte.
Die kleur gaat a f, cette couleur se décharge.
Iemand het hoofd bieden , faire té te a quelqu’un.
Kom mi' afhalen, passez chez mui, peur me prendre.
Schijn bedriegt, 1’apparc.nce est trompeuse.
Verontschuldigingen aannemen , se payer d’excuses.
Op eene leugen betrappen, surprendre ;\ nientir.
Hij ziet er u it, als of hij van de galg gevallen ware, il a 

1’air d’un pendu.
Beloven en houden zijn twee dingen, promettre -et tenir 

sont deux. - •
Die vruchten blijven niet goed, ces fruits ne sont pas dó 

garde. ................
Van wien hel: gij dat gehoerd? de qui tenez-voüs c^'e 

nouvelle? ; Iets
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Bets verwedden, mettre quclque chose cn gage.
Bij den dag leien, vivre au jour la journée.
Indien ik in uiv: plaats ware, si j ’dtois que de vous.
B ij staat daar ah een lantaarnpaal, il est la p.lanté cotn* 

me Uii piquér.
De appel valt niet ver van dep stam, bon chien cliasse de 

race. ' : . '
Die munt is kier niet gangbaar, cette monnoie n’a pas de 

cours ici.
Zijtje bruid is zoo arm als h ij, c’est la faim qui dpouse 

‘ Ja soil. ^ ‘ *.
Bij de verandering verliezen, perdrc au chaogc.
Ik volg u dadelijk, je vais vous joindre.
Te gaarnv eten, tnauger trop goulument. ‘ *.
De wijn smaakt naar het vat, ce vin a le gefit de bois. 
Zon wijd ais men zien kan, fi perte de vue.
De ooien tuiten mij, les oreillcs me content»
Geduld overwint alles, la patience vient fi bout de tout. 
B ij beeft als een blad, il tremble comme une feuille.
In troebel water visschen, pocher en eau trouble.
Iemand doorhalen, chapicrer quelqu’un comme il faur.
Dat voorspelt geen goed, ie n’en augure rien de bon.
Laat u cat niet afschrikken, que cela ne vous rebute point. 
Den rouw aanhemen, prendre le deuil.
Zij naait voor de menschcn, elle travaille en linge.
Bij loopt vooruit, i! prend les devants.
De groo'en onderdrukken de kleinen, les grands poissons 
■ “mangel t les petits.
Zij vatten de zaken verkeerd aan, ils brident le cheval par 

i la queue.. -
Benen slechten maaltijd houden, faire mauvaise chère. „ 
Be tijd baart rozen, tout se fait avec Ie toins.
Belofte maakt schuld, chose pcomise est dfte.
De gewoonte is eene tweede natuur, 1’habitude est une secon* 

de nature. ’
. Oide liefde roest niet, qui bien aime, tard oublie.

Leo nieuwbakken edelman, un noble de nouvelle date.
De huik vaar den wind hangen, s’accommoder aux tems. 
Jiaadselachtig spreken, parler dnigme.
Hij steelt alles weg, wat hij ziet, il vole comme une pie. 
Dc paarden naar het wet leiden, bnigncr les chevaujf.
Uw rug jeukt, Ja peau vous ddmange.
Zij is zoo regt als eene laars, elle e^t droite comme une 

cierge. * ~
‘ m e
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ïllc  h-ieft firn dat in het hoofd gehangen? qui est-ce 
qui lui a mis cela dans la tCce ? 

liet zal hem niet veel helpen, ccla ne le nienera pas i  
grand chose.

Hij kan met hem niet overweg, il 11e peut pas s’accor- 
der avec lui.

Zich met bcuzelingen bezig houden, s’amuser a h  mou- 
tardc.

Hat gaat alle verbeelding te loven, cela' passé 1’iinngi- 
nation.

Oefening leeft, en forgeant on devient forgeron.
Haar steekt iets achter, il y a anguille sous roche. 
Olie in het vuur werpen, jeter de 1’huile sur le feu. 
hlen moet leven en laten leven, il. faut vivre avec le 

monde.
In  ’j hemels naam, het z ij zoo, ;\ la bonne heure.
Hij is zoo dom niet, il ne se niouche pas du pied. 
Hen wolf het schaap toevertrouwen, enfermer lc loup 

dans la bergeric. • •
Gij hebt u mooi toegetakeld, vous vous ctes fait joli 

gar$on.
Lette rijke vrouw zal alles goed maken, un bon mariale 

payera tour.
het krijgsgeluk is onbestendig, les armes sont jour- 

nalières.
Len trotsch aanzien, un air de sufiisance.
Hij is altijd in beweging, il est toujours en action. 
Die zetak is geheel anders uitgevallen, cctte affaire u 

tcurué tour autreniefit.
Haar is nog raad voor, on pent cncore y rémddicr. 
Geld moet men htbbcn, point d’argenc, point de Suisse, 
Ik lab alles tot geld gemaakt, j ai fait argent de tout.* 
Hat is tegen. dc wellevendheid, cela choque la bien- 

sdance.
Ik had mij lijna verslapen, j ’ai failli dormir trop loii-*,.

tems. <
Hij heeft zich buiten adem geloopen, t  force de courir 

- il a perdu haleine.
Gm de grap, pour Ia rareté du fait.
Haar bekommer ik mij het minst over, c’est le nioindre 
. de mes soucis.
Hij zal niet meer veranderen, il a pris son plis.
Hij gelijkt zeer veel naar zijnen vader, il tient beau.

coup de son père.
V ij heeft nergens hm  i n , il prend du goCtt h rien.

I) d Z ij



\

\
i v :J\ I . • •

418 Grammire Hollandoue Vratiqut•

Z ij weet met de menschen om te gaan, elle connott 
bien son monde.

' Jlcnc ̂ taal radbraken, écorclier unc langue.
Dat kan geen hvaad, il 11 *y a pas de mal h. cela. 
liet verstand komt niet voor de j(iren , avec 1'dge, oU 

devient sage.
De gedachten zijn tolvrij, il est permis de penset cp 

v ‘ qu’pn vent; ’ "
, l i f t  heeft geen nood, il n’y a rien & craindre.
Zijn brood verdienen, gagtier sa vie.

> liet is riet ons gedaan, c’en est fait de nous.
Vol schulden z ijn , être abimé de dettes.
Daar het hart vol van is , spreekt de uiond van , de 

, l’ahondancp du cccur, la bouche parle.
Dank weten, savoir gré.
Alles is-in de war, tout est sans dessus dessous,
In wellust leven, vivre dans la débauche.
Den schijn vermijden, sauver les apparences. r
Wat wilt gij mij wijs maken? que voulcz-vous me faire 

accroire V
h t de hersenen geprikt z ijn , avoir le ccrveau mal tim- 

- * bró.
Soldaat worden, $e faire soldat. 

x Hij is opgeruimd, il est de bonne humeur. •
Die waagt, die wint, qui hazarde gague.
Met opzet, de propos ddlibérd.

. “ Vit den neus bloeden, saigner du nez.
, Zich in de weelde baden, nager dans les plaisirs.

Wat zal het u baten? quel fruit en reïirerez-vous ? 
Dwalen is pienschclijk, c’est le propre de 1’homme de 

faillir.
Zijne zaken in het wild laten loopen, ndgligcr scs afFai- 

. res.
Waar hapert het aan ? & quoi tient-il ? * . > •
Jets moede z ijn , ötre rebuté de quelque cliose.
Bij slot van rekening, au bout du compte.
Met de grootste strengheid behandelen, traiter de Turc 

& Ma ure.
Traag van bevatting z ijn , avoir la epneeption dure  ̂
lemend mei harde woorden bejegenen, dire des durctfs 

a quclqn'un.
Het toekomstige, inzien , por ter la vue. sur Taveinr. 
Alllcrhr,nde middelen in het werk stellen , faire jouer toU- 

tes sortes dc ressorts.
Jfei staat ,niet fr a a i , pn a mauvaise grace.

' .  . > •' O v e r
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Over alles vallen, trouver & redire è tout.
7’cr zich zclven komen, rentrer en soi-rnême.
In de bogt springen, se rnettre en quatre.
Kortswijlig z ijn , avoir le mot pour rire. 
liet staat u v r ij, vous en Ctes le maltre.

' • Dit is zoo goed als gereed geld, c’est de 1’or en barre.
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